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HISTOIRE 

GENERALE 

DES. VOYAGE S. 

V 

NOUVELLE COLLECTION 

DE TOUTES LES RELATIONS DE VOYAGES 

PAR MER ET PAR TERRE, 

Qui ont été publiées jufqu'à préfênt dans diflKrentes 
Langues de toutes les Nations connues : 

CONTEUAUT 

CE QU'IL Y A DE PLUS R EM ARQUABLE , 

DE PLUS UTILE ET DE MIEUX AVERE' DANS LES 
PAYS OU LES VOYAGEURS ONT PENETRE': 

AVEC LES MŒURS DES HABITANS, 

La Religioh , les Usages , Arts , Sciences , 
CoMMEJiCE , Manufactures, &c. 

POUR FORMER UN SYSTEME COMPLET 

âHiJîoire & de Géographie mot 

l'état aéiuel de toutes A 

£ K R I C » 

M CARTES GÉOGRAPHIQUE 

TOME SEIZ 

A PAR] 
Chez DIDOT5 Libraire, Quai des Auguftîns , 
à la Bible d'or. 

M. DCC XLVIIL 
AVEC AFPWBATIOJS ET FRIVILEGE DU ROI. 
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HISTOIRE 

GENERALE 
DES VOYAGES, 

Depms U commatctme/u: âw xv^ Sikltk 

PREMIERE PARTIE. 

ÈFVRE B^ehVrZIE'ME. 
VOYAGES DANS LESROYAUM£S 

DE COKGO ET d'AnGOLA. 



CHAPITRE PREMIER. 




ET ouvrage , avec la deC- ï^troduc- 
cnptxon qu il contient du ^. ^^ 
Rojranme de Congo & de rAuteur, 
qudlcjues autres Pays , fut 
compofé en 1 5 8.5^,. par Phirllippe Piga- 
fitta 5 fiir les mémoires d'Edouard Zo- 
pcT • qui , après avoir pafle pluficurs an- n^ft envoyé 
nées dans le Royaunac de Congo , avoit Madrid. 
Tarn XFL A 
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t HiSTO IRE GEN1BRAIH 

ïMTRoDuc- été envoyé parle Roi de cette Contrée » 
TioN, avee la qualité d*Ambafladeur , au Pape 
Se au Roi dXfpa^ne , pour implorer 
leur fecours contre fes Ennemis , & leur 
demander des Miffionnaires & des Prê- 
tres. Les inftances de Lopez eurent peu 
de fuccès à la Cour de Madrid. Il fe ren* 
dit à Rome , où fbn ambaflkde ne fuc 
pas plus heureofe. Mais à la foUicita- 
tion à'^nfo/iio MigUon » Evèquç dc 
Saîi-Marco , il mit le recueil de fes 
voyages entre les mains de Pigafetta , 
en y joignant de bouche toute? les ex- 
plications qui pouvpient augmenter leujr 
utilité. Urremità la voile pour l'Afri- 
que , aulïi-tôt quç rpjuvr^ge e\jt été cpm» 
pofé fous its yeux > c'eft-à-dire , en 
1 589. La Préface ajoute qu'il promit 
de revenir à Rome avec de nouvelles 
ififorraationç fur le Nil 5c (ur d autres 
matiéreç qu'il nVvpit pa5 epc;ore eu 
loccafion d'approfondir \ mais on igno- 
re s'il penfa dans la fuite à Texéçution 
" ' dç cettp promeffè. 

sai^eiàtton Quoiqu'il eup écrit ce? Mémoires en 
îuî]^^'^ *^' portugais , Pigafetta > qui érpit Italien » 
piit le parti de les publier d^ns fa pro- 
pre langue , ^ ns manqua pas de rédui- 
re tous les noips à l ortogr^phe dç fon 
Pays. Ceft une niéthode qu'on n'eft 
point çn dtQip de reprocher aux Tra4i4ç- 



Digitized by VjOOQIC 



téars , parce qu'elle eftpaflee comme en introduV 
ufage j mais il feroic à fouhaiter du ^^°^- 
moins qu'avec cette confidération pour 
leur Patrie , ils confervaflent les vérita- 
bles noms dans un Index , en faveur de 
la vérité, & pour rendre fervice à tou- 
tes les autres Nations. 

Quelques années après , Hachltiyt y Tu îu^iion 
Auteur d'un fameux Recueil de Voya- ^JJ ufji.? 
ges, fit traduire l'ouvrage de Pigafecca^ 
par Abraham Hanwell ; le même qui 
s'étoit déjà fait connoître par une tra^ 
duârion ( i ) de Minadoi. Les Mémoi- 
res de Lopez furent traduits dans la fui- 
te en Latin , par Augujiin Cajjiodon 
Rcinius y & placés par de Bry à la tète 
de fa Colle£kion de Voyages. 

La traduâiion Angloife parut à Lon- 
dres en 1 5 97 , fous le titre ( 2 ) de Re- 
lation du Royaume de'Congo 5 Région 
d'Afrique , & des Pays donc il eft en- 
vironne* Ces Pays renfermant prefque çe qu\ti« 
la moitié de l'Afrique , doivent avoir ^^'^"^'"' 
été décrits pat Lopez fur le témoignage 
d'autrui ; car il ne paroît pas qu'il eut 
pris lui-même la peine de les parcourir. 
La forme de l'ouvrage eft in quarto. Il 
lui manque un Index ; défaut qu'il n'a 

< I ) Ceft une hiftoire Kingtom of Congo , a Re- 

des guerres entre les Turc gio of Africa , and of th« 

Sl les Perfans. countries that border round 

C » ) A report of the about the famé , &c. 

Aij 
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4 HlST<»IXI GfiNeRiItt 

iHTKODuc- poiocdansla traduiîlion Latine. Sa âi^ 
vifion cft en xleux livres , dont le p rc^ 
mier contient quatorze chapitres* 

I . Voyage de Li(boneàCongo« i. Ait 
de Congo 9 couleur de ies Habitans » 
vents, pluies & négcs du Pays» T;aillc 
Scphytionomie des Nègres. j.CkMdiBui: 
des mulâtres , ou des enfans £xtÎ5<du 
mélange des Portugais Se des Nègres» 
4. Etendue de Con^o. Sa bornes i 
rOueft^ouCâtedckmen 5. Ses bor- 
nes au Nord & Pafs ad)dcen& S* Se§ 
bornes â i'Eft. 7. Ses bornes au Sud» 

8. Etat préient -du Royauniede Congo. 

9. Six Provinces du Royaume , donc 
la première fe nomme Bamba. J a Son* 
go ou SogBo , deaxiémc Provijiœé 
1 1 . Sundi , troifiémc Province. 1 1. Pïan- 
go , quatrième Province. 1 3 . Batta , cin- 
quième Province. 1 4. Pcmba « (ixiéme 
Province. 

Lefècotni Livce eft<K>ii^fè de tiix 
Chapitres. 

I. Situation -de la Ville Capitale ^ 
Congo. 

2« Incroduâion du Chciftianifmo 
dans le Royaume , 8c conunerce Por- 
tugais. 

3. Guerres jCûtreDom AlÉMafe fé- 
cond Roi Chtétien , & fon frère. Mi- 
racles opérés par la foi, & converfiçû 
des Habitans* 
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B«s Voyages. £/r. -Y//. jr 

4. Comment Tlfle de S. Thomas s'cft imtrob 
jpeuplée. Affaires de Religion.v Deux 
Rois tués par les Portugais & par le$ Sei-i 
gneurs de Congo. BannifTeraent de la 
Nation Portugaife. 

5 . In vafion des Jakkos ou des Ja^as^ 
Leurs mœurs &c leurs ufages. Ils s em- 

aume. 
X Cour de 
ir les mi • 
pour de- 
.opez em- 

s du Peu- 
ple , avant & après fa converfion. 

8 . Pays vers le Cap de Bonne Efpé^ 
rance, & remarques furie Nil. 

9. Royaume de Sofala. 10. Côcjg d'A- 
frique jufqu a la mer rouge. Recher^ 
chç^fur ri^pire du Prêxe Jean , & fur 
l'origine du Nil- 

II y a peu d'ordre dans cette Relation, jT'ijçeme t* far 
Hartwell croit Pigafçtta bien^.e]^cufé *ft^y;^[^ ^ **^ 
par la Goi;ifunon qui regnoit dans le$ 
Mémoires de Lopez. Mais lorfquc ce 
Tra^udeur Italien divifoit l'ouvrage 
en livres & en chapitres, il devoir fen- 
cir que la méthode n'étoit pas moins né- 
ceffaiire dans le fond des matières. Le 
ftile ne mérite pas moins de cenfure , 
par l'ennuyeux excès dc$ figures & pat 

A ilj 
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iKTRODuc- ttuc vaine afFeâatîoii<i'éloqtience , loir 

^^®"' que ce dtéfaut vienne de rAutcar , oU. 

Quc ie reproche ne doive tomber que 

fur la ttadudion. 

Cartes & Les éditions Angloifes êc Latines^ 

^'^^' font ornées de canes & de figures. La 
dernière conrienc trois cartes géogra- 
phic^ues : l'une de Congo ; lautre & U 
partie méridionale de rAfriqae -j la 
troifiémcde l'Egypte , de TAJ^iffinie & 
des Contrées voifincs ; avec dix plan- 
ches , qui offrent les figures fui vantes. 

1 . Le baptême du Seigneur de Sogno. 

2 . Les Portugais à l'audience du Roi de 
Congo. 3. Deflxuâion des images dans 
le Royaume de Congo. 4. Habifts àcs 
hommes. 5. Hommes armés pour la 
guêtre. 6. Voitures du Pays. 7 & 8. Au- 
tres voitures. 9. Le Zébra, bel animal* 
1^0. -Habits des femmes. 11. Animaux 
de Congo. Figure du Bananeor. 12. 

' ' L'Anziki. 13. Jaggas. 14. -Femmes de 
.: Monomotapa. L'Edition Angloife a 
deux cartes & dix Figures , dont les ti- 
tres font les mêmes ouecelles de Tédi*- 
tion latine, depuis la quatrième. On 
peut conclure que l'ouvrage de Pigafet- 
ta n'en contenoit pas davantage , &que 
le refte eft un ouvrage d'imagination. 
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D Ans le oocirs de Tannée 157^, Iofez. 
c*eft-à-dirc , de ccUc où Dom Se- ^ ^ 
baftien. Roi de Parental, entreprit f^^^ 
lamattieureare expédition de Maroc, 
Edouard ( 3 ) Lopez, natif de Beae-> 
rento , VÙle fiir les hotàs du Tage , i 
vin^-qitatre railles de Liibone , mit à 
la voile dans le S. Antoine , pour fe 
rendre à Loanda > Port du Royaume de 
Con^o (4}* Ce Bâtiment, qaiappar-> 
tenoit à fon oncle , chargé de marchant 
difes convenables à l'Afrique , 8i fuivî 
d une petite Pinace pour la commodité 
du conmierce. On s atrcra au Port de 
Funchal , dans Tifie de Madère , où 
1 onprit des ra^aichiilèmcas 6c du vin 
du Pays , avec quantité de confitures & 
de marnvebdes , qui Ibcit eisceilente» 
dan cette life. I>6-là ^ |>afrant à la vue 
des Canaries , on alla redacher à S. An« 
toine, uned^IflesduCap*Verd; en- ^ 
fuite à S, Jago ( 5 ) , la principaledes^ 
mêmes Ifles , où Ion prit de nouvelle» 

{%) L*Auteur l'appelle tînez , hàbîîc Navigatcar. i 

l>Mattt , qui tk £tkrâaid ( % ) VAsatear r»ppe!Kr 

en PoRujpûs. S. iacofo , ^ eft k «00% 

(4) Le Vaiilèau avoh Italien , 
poor Ptiote Vtfiiékô Mtr-r 
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iopEz. provifions. Les Vaiffeaux Portugais fire-^ 
»578. quencoienc alors ces Mes, & êifoient 
avec les Habkansun cotnpaerce de cou- 
teaux , de chapeaux , & fur tout de col- 
liers de verre , qui étaient fore l^cçhei?- 
chésdes Nègres* 
Route qu*ii De Tlflc S. Jago cm porta vers le Bre- 

rendre^"' ^^ ^^^ » ^^"^ l'cfperancc de gagner le vent ; 

Loanda, Car il y a deux routes pour faire voile 
du Cap-Verd au Port de Loatnda, La 
première eft au long des Côtes d'Afri- 
que ^ l'autre , en portant au Sud ôc ati 
Sud-Eft jufquà la hautefur du Cap de 
Bonne-Efperance , c'éft-à-dire, juiqu'i 
vingt- fept ou vingt-neuf degxés du Sud> 
où l'on trouve les vents de Gommerccv 
qui foufïlent dans cette Mer pendant 
tout l'Etes, On prit cette dernière rou- 
te, & Tonne mamjua point de itroaivet 
le vent qu'on s'étoit promis ; à l'aide 
duquel on commença bien-tôt à porter 
au Nord Nord-Ovieft,> vers Congo^ 
Pans l'efp^cedcdouze jourion eut la 
vue de l'Ide Sainte*Hélcne , à laquelle 
on ne s'étoit point attendu , & dix- 
fcpt jours après on arriva heureufcment 
au Port de Loanda , dont l'Auteur van- 
Seconderou- te beaucoup l'excellençe. Ce fut la dct- 

cn'u^ge.^^"^^ niere fois , comme c etoit la première 5 
que les Portugais firent un u long <lé- 
tour pour fe tendre. au* Royaume de 
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Cotigo< L'autre route , qui cft par le TTTTTT 
Cap-Palmas & par llfle de S. Thomas , ' *^*' 
conduit au Cap-Lopcz-Confalvo , & 
de-là vers la Rivière de Zàire , d'où l'oit 
ne compte ja£)ua Loanda qu'etiviton 
cent quatre^vingt milles» 

Apres la funefte cata-ftrophe du Roi f«w« ^^_ 
Docn Sebaftien , la Couronne de Por- ^uKoI d9^o> 
tugal devant tomber fur la t&tc du Car^ cus^« 
dinal Dom Henri , le Roi de Congo 
écrivit à ce Prince, pour lui demanc&r 
des Miffionnaires de l'ËgUfe Romaine. 
Mais la mort du Cândin^ ât fufpendre 
la réponie , jusqu'au /nouveau cnange* 
ment qui r ndit Philippe II. mdvtredu 
Portugal. Alors le Gouverneur de Tlfle 
S. Thomas reçût ardre de communi- 
quer cette révolurioa au Roi de Con- 
go. Il lui envoya Sebàftîen da Cofta y 
avec la qualité d'AmbaCadeur , & ce 
Monarque N%re , charmé de Tatten- 
tîon qu'on avoir eue pour Ces âsûrs ^ 
renvoya daCofta au Roi Philippe , avi^ 
or4re de Ud ctfrir de &. part la tlécou- 
Tcrce de pluiieurs nûnes d'or qui n'é- 
toient pas connues des Europœns. Q Naufîagv 
chargea même da Cofta dequelques ef- aSLf ""^ 
iàis de ces mines. Mais le Vaifiteau qui 
les portoit fit naiftfe^e fur les Cotes iè 
Portugal. L'Amba&deur périt avec 
tout l'Equipé ) & l'on ne fauva du dé^ 
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L o p E z. pot dont il étoit charge , qu'une petite? 
*57S' caiffc oui contenoit quelques inftruc-^ 
tions uir fon voyage, & qui fut jettée? 
fur le rivage par les flots?. 

Auffi-tôtque la nouvelle de ce défaf- 
tre fut arrivée à Congo , le Roi prit la: 
réfolution d'envoyer un Seigneur de fa 
Cour en Efpagne , avec laqualité d' Am^ 
baffadeîur. Cet honneur fut brigué avec 
tant d'empreflenvent par les Grands du , 
Royaume , que pour arrêter la chaleur 
des Partis , le Roi fit enfin tomber fon 
t'Autcareft choix fur Edouard topez. Auteur de 
êd'de Congo cette Relation , qui fé tfouVoit dors à 
pour aller aux laCout, après aVoir pafle plufieursan- 
^,^^"^3^5;^ nées dans le Pays. Avec fes Lettres de 
drid. créance , il lui donna pat écrit d'à ni- 

^s« infime- piç^ inftruaions fur Tobjct de fon voya- 
gé , & le pouvoir de traiter en fon nom 
avec le Pape & le Roi Catholique. Le 
principal but de cette Arabaffade étoit 
d'informer les PuifTances Chrétiennesf 
du crifte état de la Religion dans te 
Royaume de Congo , & de leur de- 
mander un nombredeMiflîonnaires&r 
de Prêtres, qui fut capable de foutenir 
la Foi, nouvellement plahtée. Lopez 
étoit chargé auflî de montrer au Roi 
d'ï.fpagne & de Portugal divers efTaisf 
des métaux de Congo , & de lui ofFrir 
la liberté du Commeccepoor les Pociu-' 
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gais ; faveur qui n'avoit point été ac- lopez. 
cordée àXes Prédécefleurs. A 1 égard du *^** 
Pape , il devoit lui baifer les pieds au 
noiBjdu Roi de Congo , lai expofer les 
beibins de la Religion dans ce Royau- 
me , & foUicûer une nombreufe recrue 
4e Prêtres. 

Lopez , après avoir été revêtu d'une 
(i importante commiffîon , fut obligé » 
par les affaires du Roi & par les fien- V' 

nçs y de pa0er encore fept ou huit mois 
dans le Pays. Enfin , dans le cours du 
çaois de Janvier ( 6 ) , qui étoit la fai* 
fon de TEtç à Congo, il s'embarqua 
pour Lifbonne fur un Bâtiment de cent 
tonneaux. Sa navigation fut he^reufe Avanmresde 
jufqu'à U hauteur des Wes di^Cap^^^'^^^W' 
Verd. Mais le y aiflèau y qui étoit fort 
vieux , fit une voie d'eau , qui jetta 
l'Equipage dans de fâcheux embarras. 
On étoit arrêté par des vents fi impé*# 
tueux , qi^'il paroiflbit impoflîWc de 
gagner les Ifles ou le Continent d'A-^ 
îrique. L'état du Bâtiment permettoit 
encore moins de continuer le voyage 
vers l'Europe, Il ne refta point d'autre 
parti que de fuivre le Vent , pour ga-* 

Îrner les Ifles de l'Amérique, Après avoir 
:ailli mille fois de périr , parles tempes 

( 6 ) L'année n'eft pas par le calcul du tems que cf 
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'i.oFB2* tes., par la wie d^cQU & pac répmfo* 

^7^ mamc preiqu'entkr des provifiens , on 

aoriwa^dsans-1'Me àt Cubago , près de la 

Masgueîke. On s-^ji raidbaW, cmypm 

des nafrakhifl&tnen^^, & l^to- fe Fencfie 

k€umana>, P^^rc diftCèmkencÀiisfo 

Royaume de la Nouvelle- Grenactei 

JoSte^à^^ kfeis , en touchant au rivage , êS^ ac- 

liir les Côtes QÎdeifes inconnus firent co«ifer te Taî^ 

^'Amcriiïuc. featti.fond; Taut équipage* te^Paf; 

&^s.^ent £»&¥€& V quoiqis^a|>rès les 

«fiifeics & ks fatigues ^*ife avoiem^ef- 

Aiyés, la plâpast. foilenc dans un état 

£ trifte <pie la repQS" metfie àc les rafraî* 

^hUTemens du Port ne purent fes garan-* 

ôr des plus- dangereufês maladies. 

L^pes fut un dès plus maltraités» 
N'ayant p& fe rétablir avant le départ 
de U flotte qui met tous lès ans à la voi- 
le pour l*Efpftgne , il fe vit da«s la né- 
ceflité d'attendre d'atitres o€cafîons. U 
elitlemalheuc de pafieft un an 5c demi 
fi paflè poiir à Cumana fans^n trouver^ Dfens cet in- 
«lortà Con.^j.y^|^ j^ VCo^^àùQ Congo, quî navoît 
pas reçu de fes neuveltes , conclut qu'il 
étoit mort, 8K forma' le projet dune 
froifiéme Ambaflàde* Dom Pedro An- 
tonio ^ un des premiers Seigneurs de 
fon Royaume* fut choifipour cette glo-» 
rieufe coauïiiffion , &. reçut les mêmes 
iuftrudiQnsqueLopez. Il £efitaccom* 

pagner 
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pagner de Gafparo de Diaj , Portugais lopez.^ , 
riche & d'une confidéraxipn diftin- »57^ 
guéc , qui s etoit établi depuis pluficurs 
années dans le Rayaumede Congo. S'ils, 
fencontroient Lopez , ils avoient ordre 
de s'unir à lui Se de fe conduire par des 
délibérations communes. 

Ils fe hâtèrent de mettre à l.a voile ; Autre Am* 
mais le Ciel ne réfervoit pas beaucoup ^^^«'^"^^ 
de fuccès à leur enirepriie. En appro- *^^^^* 
chant de l'Europe , ils tombèrent entre 
les mains des Anglois. Leur VaiflTeau, sortdesAm^ 
conduit vers les Côtes d'Angleterre , baflàdcurs, 
eut le malheur de toucher à fond & de 
s'ouvrir dans cette courfe. Dom Pedro 
& fon fils périrent au milieu des flots. 
Gafparo fe fauva heureuferaent avec un 

f>etit nombre de Matelots , & trouva 
'occafion de paffer en Efpagne, dans 
le tems que Lopez , après avoir fur- 
monté tous les obftacles , y étoit entre 
dans les fondions de fon Ambaflade. 
On ignore ce qui lui fit perdre l'envie 
d'aller jufqu'à Madrid-, mais après avoir 
écrit fa réfolution à Lppez, il monta 
fur le premier Vaifleau pour retourner 
à Congo. * 

Lopez , impatient de fe voir retardé topez fe «^ 
fi long-tcms à Cumana , croit palTc à S% y?"'^^ à Ma- 
Domingue dans l'Ifle Hifpaniol^ , où ' ^ 
il ^voit trouvé un Vaiffcaa Portugais 
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^o*p E^z. qui atttndoit la fldtrc de Ticrra-'Firm 
^i1^' pour faire voile en Europe. Il s'étoit 
i^endu heuretdement dans l'HIe de Ter^ 
cere > tine des Açores , & de-là à San- 
laucar de Barameda p à rembouchure da 
Gaadalquivir , d-où il n'-avoirpas eu de 
peine à gagner Seville. Au lieu de fe 
tendre enfuite à Madpid , il avoir ikic 
le voyage de Porrugal , pour voir fes 
amis & ife mettre en état de paroîtrc à 
la Cour. Enfin , s'étant préfenté aux 
Miniftres d^Bfpagne, avec fes Lettres 
de créance , il obtint du ^Roi une au- 
dience favorable , dans laquelle il ex- 
pofa le fujet de fa commimon. Mais Is^ 
mort du Roi de Congo , dont on fur 
iriformc^dgns ces circonftances , & les 
embarras de la Cour d'Efpagne , qui 
irapporroit alors toutes fes vues à la con-r 
quête 'de l'Angleterre , firent avorter 
encore une fois cette malheureufe Am^ 
baflàde. 
Seschagrin? Le chagrin de tant d'infortunes , 
im font quît- j^jj^^ ^ g^ ptofondes réflexious fur Tin^ 
certitude de la vie & lur la vanité des 
efperances humaines > infpira au ver- 
tueux Lopez un parfait dégoût pour le 
Monde. Il quitta Tépée , & s'étant re- 
' vêtu à Madrid d'un habit groffier , qui 
étoit apparemment celui de quelqu'Or- 
dfçrçligiçuix> il qç penfa plus qu'à fç 
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rendre i Rome > tout répondre aox Lofez. 
pieofes intentions dufeo Roi de Con- *57»* 
go. Scs^roprçsvûç^.n'érpicQC^pASjnpins 
chrétiennes > . puîfqiiUi ;;^ngagea par 
un voeu à confacrer toutes les richeflès 
qu'il avoir en Afnquejau Service de U 
£eligion. Il promit au^CieLde hâtir une EoMîflê- 
MaiK>n pour l'entretien des Prêtres & '^^?* 
des Mimonnattes qui iè deftineroient Cooccv 
i rinftruâion de la Jeuneflè de Congo , 
Avec un Hôpital pour le fbulagemenc 
>& la guérifon de tous les pauvres Ma^ 
lades Chrétiens. Une de fes efperances» 
dans le voyage de Rome , étoit d'ob- 
tenir la petmilGon duS. Siège pour ces 
deux Etabliflemens , & d'y faire join- 
dre ài^ Jubilés , des Indulgences & 
d'autres faveurs Eccléfiaftiques. Il re- 
çut un accueil fort gracieux du Pape » 
qui étoic alors Sixte-Quint. Mais ce 
Pontife ayant appris que le Royaume 
de Congo dépendoit du Roi d'Efpagne, 
craignit nKxleftement de bleuer les 
droits d'autrui , & renvoya cette atiPai- 
re à Sa Majefté Catholique. Ce fut alors 
que Pigafetta reçut de Lopez les Mé- 
moires dont cette Relation eft compa- 
rée , ic qu'il fè hâta de travailler fous 
fes yeux. Après avoir rendu ceferviçenyraouaie; 
au Public, Lopez retourna inunq^ia- 
Wawai i Congo, 

Bij 
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§. II. 

Vtyagés éf* Avtiwtures tt André BaHel aie 
KcyMume dAngoU. 



J?PH# 



^MiFODuc- >^ U o I Q u E la Relation de Battd 
V^ ait été publiée £bus un de ces ti»- 
tres extraordinaires ( 7 ) , qui infpirçnt 
de la défiance aux Leâeurs férieux , il 
y a peu de voyages qui portent les mê'- 
mes caraderes de vérité dans leur four- 
ce. L* Auteur étoit un homme de juger- 
xnent & d'honneur. Purchas , qui nous 
a donné fon Ouvrage , lavoir connu 
particulièrement à Lcigh , dans la PrO'- 
vince d'EfTex , & ne rend pas moins 
témoignage à fa bonne-foi qu'à fes hi- 
xniéres. Ils avoient travaillé de concert 
à rédiger fes Mémoires. Tout ce qui s'y 
trouvoit de douteux ou d'obfcur avoit 
été foisneufement éclairci dans leurs- 
jconveriations. Batt^l s'étoit retiré à 
Leigh, pour y inerier une vie tranquil- 
le après fon retour d'Afrique. Dans fa 
îeuijefle il avoit fervi Ibus Manuel Syl- 
^dr(L Pereyra , Gouverneur de S. Paul 
pour le Roi d'Efpagne. On ne/ious ap^ 
prend point que fes Emplois enflent été 

(y) ÏJB titre Angloîs gufft Prifoner t-t AnpI^t 

fifï : The ftrange Aventures m which K'ndtt» ar.d the 

pf '^reurBattil, of Leigh adjacent Régions U Uyff^ 

fpJ^JlfeXffentby the BQUt^ ei^htccn ycçrsp 
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diftingués •, mais ils avoiept été militai- introj>\ic> 
tes , puifqu'il accompagna ce Général "<^**' 
dans rintcrieur du Royaume d'Angola , 
avec une armée de huit mille Portugais 
& de quinze mille Nègres. Cependant 
il avoir d'abord été pris par les Portu- 
gais fur la Côte deBrefil , & de-là con- 
duit à Congo , où il vécut pendant plu- ^• 
fieurs années dans la condition d'un pri- 
fonnier. Cène fut qu'à l'occafion delà 
guerre , qu'il obtint la liberté de porter 
les armes, & le titre de Sergent dans 
une Compagnie Portugaife. 

Sa Relation, telle que Purchas l'a 
publiée , paroît d'autant plus eftimable 
aux Anglois , qu'avec le mérite de la 
fidélité , c'eft la première de leur Na- 
tion où l'on trouve des éclairciflemetis 
fur les Royaumes de Congo & d'Ango- 
la. Elle eft ornée deia figure d'un Zé- 
bra 9 dans la même attitude que celle 
de Lopez. . 

Battel fortit de la Tamife le lo d'A- ^ y t Et . 
vril 1589, fous le commandement d'A- Départ d& 
braham Coke , de Limehoufe ( 8 ) ,' qui l'Auteur. 
faifbit voile à. Rio de Plata , avec deux 
Pinaces , nommées le May-Morning Se 
le Dolphin , chacune de cinquante ton- 
neaux. Ils touchèrent l^xGi Plymouth , 

( 8 ) village qui touche à Londres fur les bords ic 
k Tami^r 

B iij 
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Battv». poor aagmemcr leurs provifions, ttf ^ 
>5^' de Mai ils fc remirent en mer -, maitf 
fous de fi malheoreuic aufpices ^ qu'il» 
Âtrenc repoufles impétueufemenc dans 
ce Porc , oA ils fe virent contraints d'at- 
Sanavîgatîon fendre dcs vents plus favorables. Enfin, 
ic»^ ar^Gui' pt^ofitant du premier fouffle qui pouvoii 
Bée. £»!vir i leur navigation , ils gagnèrent 

les* Côtes d'Efpagne ^ qu'ils pafierenc 
keureufement. La mer devint fi grofi!e 
klz hauteur de Madère ^ qu'ils turenc 
jettes fmr la Cdte de Barbarie, oàiU 
prirent le part^ et mouiller, dans la ra- 
de de S^nta-Gruz. Le Capitaine y fit 
conftruite urte gratwlc Rirqae , qu'il 
avoir apportée en deux pièces , & qu'il 
croyoir capable de foutenir la mer pen- 
dant le refte du voyage. Enfiiite on re- 
mit à la voile powr sî^âvancer vers les 
Gôtes de Guinée : tmis fi l'on y arriva 
hfeâfFeufement y ce fut -pour tomber dans 
des calmes dont il fallut effuyer tout 
l'^nui 9 parce qu'où s*étok trop appto- 
c4*é de k terre. 

Toutes les maladies du climat affli- 
gèrent bien-tôt l'Equipage. On arriva 
néammoins au Gap-Palmas > où la bon- 
t-é des rafraîchiflcmens férvirà rétaîblir 
un peu les Matelots. Le Capitaine fe 
flatta de tirer quelqu'avantage du Com- 
merce des Habicansj mais toutes leurs 
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couvroient le deflein de s:en^ar« de la *^* 
Bsyr^e. Ooi Q-'évica: ce»H& dâigjiace que 
pac lavig^l^OÊS «omâaueilie desgâicdes. 
liîc ce- Cap,. leCapiftaiiascfit pocicr au Le capitaine 
Stta^Oueftî, imis.b fowfed» coarîuis, 2r \'2"Ptù. 
donc oa n^ fe liéBxm pomt au laotlieu nos. 
de» calmes , jec^ la pecke ftotte dans 
rifle Sk Thomas, loaqu'cUe fe ccoyok 
beaucoup plus loin ea mec Codnmc 
Teau Se le bois Im. m^)quoicn&égaJf&- 
ment , ellemouîllada cèeéd»Sud}> en»- 
cre rifle S. Thomas & les lâ& éi^ Ro^. 
las^ Ce n^Hiillage eft fore tranqmlle; 
& la faciiké d'abonder aux Iâes.das Ko.- 
las y fit envoyer la Barque. Elle »'jr 
trouva point d'eau; mais elle en appotv 
ta une gioûfe provifion d oramges. & de 
plantains. Battel y vit un Villaee- de 
Négtes , compofé d'£fck\9es foilm» ou 
Bi^^dies, quelesPoirtugais.de S. Tlio>i- 
masi}? Cttvoyewtpour fe récaWiir. Quoi- ifle« Roias, 
que ces Mes foientiknseaii frakhe, cî- ^^'^^^ 
les pcoduiieQt beaiieoup déduits, & 
fiif-tout du vin de palmier. Les An- 
glois > après em avoii tiré des rafraî* 
chiflèsnens» prirem: ta ^ cruelle réfolu- 
tioa de brûler le Village. Enfuite, cô- 
toyam Vifle S. Thomas à l'Eft, ils fe 
prcfentecent devant la Ville ; mais \% 

B iiij 
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10 Histoire feENERAt E^ 
Battbl. canon du Château leur fit perdre renvîc 
*5«5>* d'en approcher. 

Dc-la ils reprirent vers le Continent 
d'Afrique y Se dans Tefpace de vingt- 

2 uatre heures ils arrivèrent à la vue du 
lap Lopez-Confalvo. Ils n'en étoient 
plus qu'à trois lieues , lorfquechangeant 
de deflcin ils retournèrent à TOueft , 
yçrs l'IlleS. Thomas. Coke fit prendre 
au cote Oueft de cette Ifle, où Ton dé- 
couvre un ruiffeau qui fè précipite des 
Ut Angi^tnontagncs. Ses gens fe rendirent au ri- 
p*^*icsPortu-vage cuns la Barque, avec fix ou fcpt 

I^Thîf ^''^^ fo^^c^^x- ^^^^ ils tombèrent dans une 
"^^' embufcade de cent hommes , que le 
<jouvcrneur avoir raflemblés depuis 
leur premier palTage v & toute leur di- 
ligence à fe retirer ne les empêcha point 
de perdre un Matelot. 

Coke fut déterminé , par cette avan- 
ture , â tourner fes voiles vers la Côte 
^ du Brefil. A cinquante lieues de Tille S. 
Thomas, il tomba fur une troupe de 
dauphins , qu'il regarda comme un fe- 
-cours du Ciel dans £ts befoins. Elle le 
fuîvit pendant trente jours , jufqu'à la 
vue de la terre ; & lanéceflîté augmen- 
xant radreflTe des Matelots , il ne le paC- 
fa point de jour où l'on n'en pritafTez 
pour la fubuftance de TEquipage. On 
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lîiivit la Côte du Brcfil jufqu a IlAa- bTttTîT! 
Grande , qui eft au cinquième degré de '5^' 
latitude du Sud. Cette Ide eft fans ha- ^l^^^^Z 

1 . . ,, -, .. les cotet au 

Dirans , quoique naturellement rertiie. Brefîi. 
Çpkc ayant fait mouiller entre Hfle & lii^-Oandr. 
le Continent , on profita d une fituation 
fi tranquille pour nétoyet les deux Pi- 
naces. Tandis que les Matelots étoient 
livrés au travail , ils virent arriver un 
petit Bâtiment Portugais , qui cher- 
choit de l'eau , pour continuer fa cour- 
fe à Rio de Plata. Ils laborderent & 
fe faifirent du Patron Portugais. Coke Commcfte 
apprit de lui , que dans Teipace de fix j? ^"^'^^^^ 
femaines deux Pinaces Portugaifes de 
Buenos- Ayr es dévoient paflcr dans le 
même Heu , & que tous les ans il par- 
toit de cette Ville quatre ou cinq Ca- 
ravelles chargées de richeflfes , qu oa 
tranfporte par terre , du Pérou dans la 
Rivière de Plata \ d où elles font en- 
voyées à Bahia , au Brefil y & dans le 
Royaume d'Angola fur la Côte d'Afri- 
que. L'avidité de Cock s*échaufFanc à 
ce récit , il fe détermina fur le champ 
à prendre fur fon bord une partie de 
l'Équipage du Dauphin , pour fe ren- 
dre propre à quelqu'entreprife d'im- 
portance ; & renvoyant le Dauphin en 
Anirleterre, il ne s'entretint que de fes 
cfperances de fortune. Le Patron Por- 

Bv 
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Eattel. tugais le conduifîc dans un endroit dé- 
«589. l'ifle où quelques Bannis de Lifbonne 
avoient formé une Plantation. Il y trou- 
va particulièrement des plantains y aux- 
quels il fut oblige de fe réduire jufqu a 
k Rivière de Plata , parce que toutes 
fes provifions étoient épuifées. 

. . , . Il partit dllha-Grande avec ce feul 

tesAngiois r * • 1 /• • m 

fe rendent à fecoUts , qui Ic loutlnt pendant tout 
de'w^^'d"'^ fonnaflage; c'eft-à-dire, pendant tren- 
piau.^ ^ te-fix jours qu'il employa pour gagner 
rifle de Lobos-Marinos , à rembouchu- 
re de Rio de Plata. Cette Ifle eft Ion- 
gue d'un demi-mille. Elle n a point 
d eau fraîche •, mais la mer qui l'envi- 
ronne eft fi remplie de veaux de mer & 
de chevaux-marins , que les Matelots 
de la Barque ne purent s'approcher du 
rivage qu'après avoir écarté ces ani- 
maux à coups de rames. L'intérieur mê- 
me de rifle en étoit couvert. Pendant 
trente jours l'Equipage Anglois n'eut 
point d'autre nourriture. En vain s'oc- 
cupoit-on fans cefle à vifiter les deux 
H5 font pref- bords de la rivière. Dans le défefpoir 
fés par la J'une fi ttialhcureufe fituation , Coke 
réfolut de faire avancer fa Barque^juf- 
qu'à Buenos- Jlyres , pour enlever Une 
des Pinaces qui étoient à l'ancre devant 
la Ville. Mais lorfque fes gens fe dif- 
pofoient à cette téméraire cntreprife. 
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un violent orage les força de fe retirer 1777717 
fous Ilha^rerde, ou nfle.Verte , qui ^«f. 
eft à l'embNouchure de la rivière , du 
côté du Nord. 

Le courage & l'avidité des ricHcfles ^ us gagnent 
ne pouvant lutter long-tems contre la ^^^^^ *** 
faim , Coke abandonna fon projet & 
tourna au Nord > pour gagner l'ifle 
S. Sebaftien » fous le Tropique du Ca- 
pricorne. Cette route fut courte & heu- 
reufe. Là fes gens , véritablement affa- 
més , fe partagèrent en plufieurs trou- 
pes j les uns pour la pèche , d'autres 
pour chercher des fruits dans les bois. 
Mais , tandis qu'ils étoient difperf^s^ Battei eft pris 
il arriva dans Tlfle un Canot Indien g^J^p^^]^^; 
de SpiritO'Santo. Les Sauvages qui le gais, 
condui/bient ayant débarque à TOueft 
de rifle y s'avancèrent au travers des 
bois &: fe faifirent de cinq Anglois. 
Battel étoit de ce nombre. Il fut rranf- 
porcé avec fes compagnons dans la Ri- 
vière de Janeiro , fans avoir jamais en- 
tendu parler depuis , du Capitaine 
Coke , ni de fon Yaifleau , ni du refte 
de TEquipage. 

Les cinq Prisonniers tombèrent en- ii^envoyo< 

, • 4 j _ . ^ , au Royaiiiue 

ire les mains des Portugais , &c n eu- d^ Angola. 
rent à foutfrir que le chagrin d une 
longue captivité. Après avoir paffé qua- 
Ite mois dattô la ILiviere de Janeiro > 

Bvj . 
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Battel. Batthcl & Turher , ufl de fcs compa- 
»589« gnons , furent envoyés fur un Bâtiment 
de paflage à S. Paul de Lo^nda , Ville 
maritime du Royaume d'Angola , en 
Afrique , i neuf degrés au Sud de la 
Ligne. Il ne fortit du VailTeau que pour 
entrer dans une étrcrite prifon. Cepen- 
dant il fut bien-tôt conduit fur la Ri- 
vière de Ceam^a ou Quanfa , dans une 
Ville de guerre , à cent-trente milles 
de JLoanda. Il y mena, pendant deux 
mois, une vie tort trifte. Mais le Pilote 
d'une Pinace Portugaife , qiii étoit à 
Tancre devant cette Ville , étant mort 
fubitemenr , il reçut ordre de prendre 
fa place & de conduire la Pinace à Loan- 
da. Ce changement auroit rendu fon 
fort plus doux , fî le jour même de fon 
' arrivée il n'eût été attaqué d'une mala- 

die , qui le tint pendant huit mois dans 
une affreufe fituation ; haï , pauvre & 
fans fecours , parce qu'il étoit Anglois. 
Il eft employé A la fin , s'étant rétabli , Dom Juan 
îenif*^ f qd Hurtado Mendoza , qui commandoit 
lui promet la alots dans la Ville de Loanda, luidon- 
liberté. ^^ ordre de partir dans une Pinace , 
pour aller faire le commerce de l'ivoi- 
re , du bled & de l'huile de palmier 
dans la grande rivière de Congo , qui 
fe nomme Zaire. Cette Rivière eft fi- 
luée à cinquante lieues de Loanda > au 
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Nord , & parte pour la plus grande de TTrTTiT 
la Côte. On trouve à remboucîrure , ^^^^'^ 
une Ifle nommée Kalabes , qui avoit 
alors une fort bonne Ville. Battel y 
chargea la Pinacc & revint heureufe- 
ment à Loaiida. 

Quelque tem^ a^ès il fut envoyé à 
Loango , quinze lieues au Nord de là 
Rivière de Zaire , avec des marchandi- 
ses convenables au Pays , telles que des 
colliers de vette, Acs perles bleues V 
des miroirs , de erofles étoffes bleues & 
rouges , &c. qui pafibient encore aux 
yeux des Nègres pour de précieufes ri- 
cheffes. Une aune d'étoffe fe vendoit 
trois dents d'Elephans , du poids de 
cent vi«gt livres. En peu de /ours toute 
k cargaifon fur échangée avec le même 
avantage. Des fervices fi importans ar- 
tirerent beaucoup de careflTes à Battel. 
Le Gouverneur ae Loanda lui promit 
la liberté , s*il continnoit de le fervir 
avec le même zélé. Pendant deux ans 
& demi , il ne céda point de faire d'au- 
tres voyages au long de \z Côte. 

L'utilité que le Gouverneur en tiroir n veut feia 
lui faifoit oublier fespromelfes, lorf- p^^^,*^;;^^^^ 
qu'on vit arriver au Port de Loanda un 
Bâtiment HoUandois commandé par le 
Marchand même i qui appartenoit la 
cargaifon» Cet honnête Négociant con- 
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N^ATTEL. çut de lamitié pour Battel & de la cottF- • 

^^^' paflion pour fon fort. Il lui promit de 

l'emmener à fon départ. Une fi douce 

efperance fit prendre au malheureux 

Battel toutes fortes de précautions pour 

fe rendre fecrctement a bord. Mais fon 

Bienfa6teur ne s'étoit pas fouvenu qu'il 

avoir quelques Portugais entre fes Ma- 

\ telots. Battel fut découvert par leur tra- 

hifon , ramené dans la Ville par la 

Juftice, & jette dans un noir cachot , 

où il paiïa deux mois chargé de fers» 

avec la mort inceffamment devant les 

iieft banni yeux. Enfin , le Gouverneur fe con- 

à^ Maiiànga- ^çj^^ ^ jg |ç bannir à Maffangano , pour 
le faire fervir à la conquête de' ce Pays> 
Il demeura oublié pendant fix ans dans 
ce trifte féjour , fans aucune efperance 
de revoir jamais la mer. 

Complot qu'il i\ avoit ttouvé dans le Fort de Maf- 

fait pour nur /- « -r • / \ « 

aw dix an'/angano quelques Egyptiens (9) & 
très Bannis, quelques Mo tes , qui y etoient relégués 
comme lui. La reflemblance de leur in- 
fortune ayant fervi à les lier mutuelle- 
ment y il prit le parti d ouvrir fon cœur 
au plus intrépide de ces Etrangers. 
Apres leur avoir repréfenté toute Thor- 
reur de leur fituation » il lui demanda 
5 il ne valoit pas mieux expofer fa vie 

(9 ) L'Auteur n'expHijuç point d'oîi «rs Etnmgc» 
éioicnt venus* 
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pour fe procurer la liberté , que de lan- b a t t e i# 
guir dans une mifere perpétuelle. L'E- '^^* 
gyptien reçut^avidement cette ouver- 
ture > &c lui ptomit d'engager dix de 
leurs Compagnons à les accompagner 
dans leur fuite. En peu de tems il lui 
toiena trois Egyptiens & fept Portu- 
gais s gens d'un courage ferme , & diC* 
po{es a braver toute forte de périls. La 
nuit fut xeglée pour le.ur départ. Ils fe 
iaiiîrent du meilleur Canot qu'ils pu* 
rcnt trouver s & recommandant leur 
cntreprife à la protedion du Ciel , ils 
commencèrent à defcendre la Rivière 
de Quanfa. Le matin du jour^ivant) Leur mai^* 
ils arrivèrent dans le canton de Mani- ^^^^^ ^*^ 
kabeth , petit Seigneur de la Province 
d'Elamba. Leurs moufquets étant leur 
- unique fardeau , avec un peu de bled 
qu'ils avoient apporté pour leur pre- 
mière refufîon , ils fe déterminèrent à 
ne pas aHer plus loin pour quitter leur 
Barque s mais ils la couletent a fond , 
de peur que les Portugais ne remar- 
quaflènt le lieu où ils àvoient pris terre. 
Quelques autres voifins leur fournirent 
du bois pour faite griller leur bled. Ils 
reprirent des forces avec un repas fi 
/impie. 

Cependant ils attendirent la nuit ^én\s auf- 
pour fe mettre en marche > dans la 2"poVJ! ^"^"^ 
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'jfeAiTEL. feule vue de tromper les pbfervationS 
'5^' de ceux qui pourroient les pourfuivre. 
Ils marcl^rent fans interruption , non- 
feulement jufqu a la fin du jour fui- 
vant 5 mais n'ayant pas trouvé d'eau , 
quoiqu'ils euffent fait quantité de dé- 
tours dans cette efpérance , ils fc fen- 
tirent fi fatigués la féconde nuit , qu'ils 
arrachèrent l'écoirce de pluficurs arbres 
pour en tirer un foibie rafraîchiflè- 
ment en collant leur bouche contre le 
tronc. Le troifiéme jour ils trouvèrent 
un vieux Nègre qui étoit en chemin 
pour fe rendre à Kabech. Ils le lièrent 
éc le forcèrent de leur fervir de guide 
jufqu'au Lac de Kafanfa, Après un au- 
tre jour de marche dans la pluscxcef- 
five chaleur , ils arrivèrent à Banfa 
Ville de Mani Kafanfa , qui eft à douze 
lieues de Loanda dans Tinrerieur des 
terres. Une cruelle néceffité les força d*y 
demander de l'eau; & les Habitans eu- 
rent la dureté de leur en refufer. Ils 
étoient réfolus d'employer la force y 
lorfque ces Nègres inhumains s'apper- 
cevant de leur défefpoir , preflerent 
leur Mani , ou leur Seigneur , de ne 
pas les y expofer. Alors paffant à l'ex- 
trémité contraire , non-feulement il 
leur accorda de l'eau , mais il les pria 
de paflfer la nuit dans la Ville. C etoit 
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un artifice pour couvrit le deflein qu'il TÂTT^u 
avoit de les arrêter. Ils fc défièrent heu- * ^^^* 
reufement de cette nouvelle barbarie , 
& paflerent la nuit fisr les bords du 
Lac. ' 

Le quatrième jour au foir ils arrive- Erreur danr 
rent à la vue d^unc Rivière , qu'ils pri- ^«'«^^^' 
rent pour celle de Bango. Ils ne la tra- 
verferenc pas fans crainte, parce qu'ils 
n'ignoroient pas qu'elle cft remplie de 
Crocodiles. Le cinquième jour , ils eu- 
rent à paflfer celle de Dandc. Leur mar- 
che s'étoit fi fort étendue à l'Eft , qu'ils 
fe trouvoient à Toppofite des monta- 
gnes de Bangons. Nouveau fujet de 
rtaieur. Le Mani de ces montagnes étoir 
en guerre avec le Roi de Congo , .dans 
les Etats duquel ils alloient chercher 
un azile. Ils traverferent néanmoins la , 
Rivière de Dande , & s'endormirent 
une partie de la nuit fur fes bords. Le 
lendemain , ils trouvèrent , à deux 
lieues de cette Rivière , quelques Nè- 
gres ou'ils interrogèrent fur la difpofi-' 
tion du Pays. Quelle fut leur confter- 
nation en apprenant qu'ils ètoient fort 
éloignés du chemin qu'ils s'étoient pro- 
pofé. Les mêmes Nègres leur offrirent 
de les conduire à Bàmba. Ils les affiire- 
rent qu'ils recevroient toutes fortes de 
rafiraîchiffemens du Mani de ce iK>in i 
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Bat TEL. & pour leur mfpicer plus-de confiance f 

ï5^y» ils fe donnèrent pour des Mofi Con- 

gos. Mais les moindres imprudences 

Pouvant devenir funeftes , Battel fernia 
oreille à toutes ces offres , & ne fit 
pas plus de fond fur les éclairciflèmens 
qui regardoient fa route. Il anima fes 
Compagnons à continuer leur marche 
vers l'Eft. Cependant après avoir fait 
trois milles de plus , ils reconnurent fî 
clairement qu*ils s'étoient trompés , 
qu'à la pluralité des voix ils prirent le 
parti de retourner à TOucflu Lear cou^r 
rage fenibloit les rendre infenfibics à 
î!»ontàcom- la fatiffue. Mais ils ne purent l'être à 
grtf. 1^ crainte > lorlque rencontrant les niâ- 

mes Néeres dont ils avoient rejette ka 
offres , ils leur virent tourner contr'eux 
leurs arcs & leurs flèches. Ils ne balain- 
cerent point à faire feu fur ces Barba- 
iis en tuent ^^^ ' ^^ ^^ première décharge ils en 
piufieurs, ^ tuèrent quatre. La chute des morts pa- 
rut effraier les autres , & l«ar fit pren- 
dre du moins le parti de fe retirer. Ce- 
pendant ils fe rapprochèrent bien-tôt 5 
& s obftinant à fuivre leur proie lef- 
pace de trois ou quatre rnill^ , ils blef- 
ferent deux Portugais de leurs flèches. 
Le jour fui vaut , Battel & fes Cottq>a-» 
gnons entrèrent dans le Pays de Bomba« 
Ils continuèrent leur marche pcmdatxc 
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te rcfte du jour , Se vers le foir ils en- îTttTÎT 
tendirent avec linc joie extrême le '^'^* 
bruit des vagues de la mer. Mais après ils font pour- 
serre livrés pendant la nuit aux plus^"^^" P^p"" 
douces efperances , ils reconnurent le tugais< 
lendemain au matin qu'ils étoient pour- 
fiiivis par un grand nombre de gens à 
cheval. Ceue vue leur fit percbe cou- 
rage. Les fept Portugais ne confultant 
3ttc leur crainte, fe cachèrent au(îî-tôt 
ans les bois. Battel Se les quatre Egyp- 
tiens fe datèrent que Tattention de 
leurs ennemis tourneroit fur le plus 
grand nombre & qu'ils en auroicnt 
plus de facilité i s'éch^aper. Mais ils fe 
virent ferrés de fi prés , qu'il ne leur 
refta plus d'autre reflburce qu'un petit 
bois , dans lequel ils ne furent pas plu- 
tôt entrés , qu'ils entendirent fifflcr au- 
tout d'eux une grêle de balles. Un péril 
fi prenant les força de fe difperfer. 

Battel avoit confervé aflez de préfen- 
cc d'efpïit , pour remarquer que ceux 

3ui le pourluivoient à cheval étoient 
es Portugais, accompagnés d'une trou- 
pe de Nègres à pied. Lorfqu'il fe trouva ^^ ^^^^f ^ 
fcul , il fit réflexion que fi les Nègres 
fe faififlbient de lui dans le bois , ils ne 
manqueroient pas de lui ôter la vie fans 
pitié -, au lieu qu'en fe livrant de bonne 
grâce aux Portugais Se aux Mulâtres ^ 
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Battei.. il pouvoir encore elpeter un traitement 
mSv^« moins barbare. Dans cette vue il fortic 
du bois 3 fon moufquet en joue , pour 
écarter les Nègres. Le Commandant 
» des Portugais, qui Tapperçutauffi-tôt y 

& qui ne douta point , a fon air rcfolu , 
V qu'il ne fût foutenu de tous fes com- 

pagnons , cria de kjin j »> Braves Soi- 
» dats, je Vous apporte le pardon du 
« Gouverneur. Si vous vous rendez 
« volontairement , il ne vous arri- 
w vera aucun mal. Battcl répondit y 
d'un ton ferme , qu'il étoit Anglois ï 

3u-ayànt fervi fix ans à Maflaneianoy 
ans la dernière miferc , le déiefpoir 
I avoir porté à $'échaper avec onze de 
fes compagnons , qui Tavoient aban- 
donné fbul 5 que fi le Commandant 
vouloit lui garantir fa grâce , il étoic 

f)rêt â fe renafe ; mais que pour éviter 
e fupplice, il éroit réfolu de vendre fa 
vie bien chère jufquau dernier fou- 
pir. Le'Capitaine Portugais engagea fa 
parole de Gentilhonune & de Soldat , 
que la vie lui feroit eonfêrvée en fa- 
veur de fon courage, & l'exhorta ten- 
drement à s'approcher fans défiance» 
Il fe rend; fous Sur cette ptomeffc , Battel rendit auflî- 
^ondition de^A^ j^^^j.^^^^^ ^j^j.^ j^ Capitaine donna 

ordre à {es gens de pénétrer dans le 
bois > & dé lui amener le re0e , mortr 
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oa vif. Il fut obéi avec beaucoup de TTrîTTf 
diligence. Tous les Prifonniers furent jj '^eiims 
conduits à S. Paul de Loanda ^ où Bat- mois dans les 
tel & les trois Egyptiens paflèrent trois ^^• 
jnois dans une étroite prifon , les fers 
^ux mains & aux pieds , avec la perf- 
pedive continuelle du iupplice. 

Enfin , le Gcmverneut ayant reçu du ^ n"/>î '^ ^^ 
Portugal trois ou quatre cens Bannis , S"uberJ.^** 
qui dévoient être envoyés dans la Prp- 
vincG d'Elamba , Battel fut délivré de 
{es chaînes & joint à cette malheureufc 
troupe , après une proclamation publi- ' 
que , qui k bannifloit perpétuellement 
de Loanda , & qui le condamnoit à 
porter les armes pendant toute ia vie 
dans les guerres du Portugal. Il mar- Guew$clcf 
cha d'abord, avec ce petit corps d'ar- ^^''"^'^* 
tnée , <x)ntre le Seigneur de Sovonfo , 
Sujet du Duc de Bamba , qui fe foumic 
aux Portugais fans réfiftance. Samani" 
Banfa , qu'ils vibrèrent enfiiite , les 
reçut avec la même foumiffion. Mais ils 
trouvèrent plus de difficulté dans le 
Pays de Kamba Kalamba , Seigneur 
pniflànt , qui parut difpofé à les atten- 
dre de pied- ferme. Cependant , lorf^ 
qu'ils curent commencé par brûler fa 
Ville , il prit le parti de robéiiTance , 
& fe joignit même aux Portugais avec 
un çor|)s dç trois jnille Nègres^ Dc-U 
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-pATtA.L. ils marchèrent contre Sollankango , 
■î*^* Seigneur d'un petit canton , mais fi 
brave, qu'il ne fe rendit ^uapob ua 
combat des plus opiniâtres. L'arma 
Portujgaife alla prendre enfiute hs 
quartiers dans le Pays de Komitvkaianr- 
go , où elle s'arrêta pendant deux ans ; 
mais fans ceflèrde faire quantité d'ex- 
curfions , qui mirent un grand nombre 
de Seigneurs dans la dépendance du 
Portugal. 
Expédition Entre ces expéditions , Battel s étend 

#inkambo, j^^ ^^jj^ d'Outciro, OU de la Monta- 
gne d'Jnkamio , qui coûta beaucoup de 
lang aux Portugais. Ils entrèrent dans 
ce Pays avec une armée de quinze mille 
.honimesjcompofée de leurs Alliés & des 
Peuples qu'ils avoient vaincus. Dans 
leur route ils brûlèrent la Ville d'Inga- 
JUy qui appartenoit à l'Ennemi qu'ils al- 
loient attaquer , & s'avancèrent enfuite 
vers celle d^lnkambo , Capitale du Pays, 
.fituéefur le fommet d'une montagne,où 
l'on n'arrive qu'après une demie jour- 
née de marche. Le Seigneur de cette 
Ville parut pour la défendre à la tète 
xle viiigt mille archers , & tua beau- 
5owmîffion coup de monde aux Portugais. Mais le 

^11 Seigneur f^y j^ \^ moufqucrcrie layant force de 

<Te cette Mon- /- . i i,- • i i 

^cigne. le retirer dans i intérieur de la monta- 

jgne, il perdit l'eiperancc de réfiftjpr 
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fong-cems à des armes fi terribles > & TTTTTu^ 
cLèsle jour foivant il envoya un de fes M*9. 
Officiers au Général Portugais , avec 
ordre non-feulement de reconnoître en 
ibn nom l'autorité du Portugal , mais 
de promettre qu'il iroit rendre le len- 
demain fes foumiffions en perfonne* 
En effet , Il fe préfenta le matin à l'en- 
trée du camp , avec fes tambours & fes 
trompettes. Les Portugais lui firent un 
accueil fevorable ; mais il le paya no- 
blement , par les préfens qu'il fit au 
Général & à toute l'armée^ 
La plaine où la Ville cft fituée,ai| fom- Beauté du 
met même delà montagne , parut fort ^*y*' 
grande à TA uteur. Mais s'il put fe trom- 
per à fon étendue, il p;irle aç fa beauté 
avec plus de certitude. Elle eft couver- • 
te de palmiers , de cannes de fucre , de 
patates & d'autres légumes , & d'une 
prodigieufe quantité d orangers. Les Arbre ncm- 
Portugais admirèrent beaucoup un ar- °^ ^r^^^my^ 
bre , nommé Engeriay , dont le fruit , 
qui eft de la groffeur d'une pomme or* 
dinaire , porte qn noyau qui guérit fur 
le champ de la colique. Une rivière , 
qui prend (a fourçe vers la^ même plai-»- 
ne , vient arrofer les murs de la Ville. 
•Après s'être repofé pendant cinq jours ^ 
l'armée Portugaifc s'avança dans le 
Pays, çn r^vagean; topt ce qui fe pré^ 
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^ ATT EX. fcntoit dans fa marche. Cette expédi-' 
^5^9- tion dura lix femaines , au bout delquel- 
les les Portugais vidorieux ^ chargés 
de butin revinrent à Inkambo. Avec un 
grand nombre d*Efclaves , de nioutons 
& de chèvres , ils rapporroient quanti- 
té de Margarites , petites pierres qui 
font la monnoie courante du Pays. Ils 
choifirent , à une lieue de la belle mon- 
tagne dlnkambo , un camp fort com- 
mode , dans lequel ils paflerei>t douze 
fia tel eft oiois entiers. Battel , qui avoir été blef- 
içiiéri de fes fé à la jambe 'droite , fut tranfporté à 
bicflures- Loanda pour y. être guéri , avec un 
. grand nombre de Portugais 5c de Mu- 
lâtres qui avoicnt befoin des mêmes fe- 
cours. 
H cft employé . Après leur guérifon , le Gouverneur 
^ "^T^co^*- ^^^^^^ loccafion de les emploier fur une 
«lerce. Frégatexhargée de marchai^difes , qu'il 
envoyoit du côté du Sud. Ils s'y enibar- 
querent au nombre de fpixante , de fi- 
rent voile juiqu'au douzième degré de 
latitude du Sud , on ils trouvèrent une 
belle baye de fable. Les Habitans leur 
apportèrent des vaches & des moutons > 
„ ^. . avec du bled & des fèves. Mais ils s*ar- 
V3ccasou<îe,rererent peu dans ce heu, parce quils 
Tare, s'éroientpropofés de gagner la Salua 

das Facc^s , que les Portugais appellent 
;juilî Balùa d^ Tor. c ^ d'un rocher forp 

hnut 
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taut qui a Tapparcncc d'une Tour. Ils bTtTTT^ 
y allèrent mouiller en effet , au Nord *î^^ 
du rocher. Cette baye cft auffi fabloti- 
neufe; & lés bcftiaux , que les Habirans 
«ourriflfent en £>rc grand nombre , font 
•beaucoup plus gros aue ceux d'Angle- 
terre. On y trouve du cuivre très nn » 
& quantité d'une forte de bois odori* 
férant , nommé Kakongo , que les Por- 
tugais eftiment beaucoup , avec une 
abondance extraordinaire de Wcd & de 
fèves. Le Commandant de la Frégate > 
^près avoir achevé fa cargaifon , laiffa 
dans la baye cinquante Soldats , qui 
bâtirent un petit Fort de bois & déter- 
re, pour fe mettre à cpuvert de l'inful- 
te des Habitans. Dans Tefpace de dix- 
fept jours ils fe procurèrent cinq cens 
beftiau*. Le Gouverneur de Loancla leur 
envoya trois Bâtimens , fur lefquels ils 
retournèrent dans cette Ville avec le 
fruit de leur Commerce. 

Dans un autre voyage que Battel fit j^^,^ ^^ 
au long de la Côte s étant avancé jufqu a Bcnguria- 
Mono de Bcngiula , dans la même la- 
timde , il découvrit un camp nombreux, 
for le bord Sud de la Rivière de Kova. 
La Chaloupe fut en voyée au rivage pour 
f prendre des informations. Un corps Rencontre 
de cinq cens Nègres s'avança vers elle ; j]j^^^ ^ 
k leur Chef apprit aux Matebts Poi- 
Tom^ XV L C 
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TlrATTi^L. wgais <5pe fes gens ccoicnt Ja^^ , <4 
M >i¥ Gindes î qu ils venoient de Sierra-Leo? 
na (lo), §f qu'ils avoiçnt fravcrfé la 
FilU (m) de Congo 9 en voyageant i 
l'Eft de la grande f^ilU d'Ango^ » que 
les Habitons du Pays noqtinienc DongOf 
Après cette explication , le grand Jagr 
ga leur Général , quitta fpn c^n>p poip 
s'approcher de la Clhaloupe. Il n'avoit 
jamais vCi dp Blancs^ Lorfqu'il eut ap- 
pris qu'ils étoient amenés paple nK>tif 
duCommercç, il applaudit 4 leur def^ 
iein , Se les preSa d'apporter leurs matr 
chandifes au riva^e^ Dans l'eCpace de 
/ept jours leur Bâtiment {p trouva cbar« 
^é d'Efçlayes » qui ne leur revenoienr 
point â plus d'une rifdsile par tête, tàn* 
dis qu'ilç fc vendoient douze milreys i 
Loanda. Battel &c fes conipagnons i^ 
difpoferenc à remettre à la voile^ Mais » 
^ la vue de leurs préparatifs , le gran4 
Jagga les fupDlia de retarder un peu leut 
départ , & oe lui prêter leur Chaloupe 
pour faire paflTer a fes genç la Rivière 
"" de Cova. Il fe propofoit des incurfions 
dans le Royaume de Benguela ^ qui eft 

^^^*'^^ ■ ^^ Nord de cette Rivière. I,es Portugais 

(ïo) C?cft peut-être uo.e que c'eft que lesjaggas. 

«rreur de nom , car , quelle (i i ) YiWdftn lan j^ge de| 

apparence que ce corps de Négret ; ra^is U faut en7 

Kégres fAc venu de û loin f tendre apparemmeii| lé 

Ç^ ^ext^ d^ M ÛMtt f$ Pays mômf^ . . - 
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éc la Frégate ne prévoyant que de l'a* b 



vantage pour eux dans ce delTein» ne 'î*'- 
firent pas difficulté de fe rendre au camp n»»wawoffiœ 
<les Jaggas. Ils turent lurpris de le trou- Bo^idft^ 
. ver régulièrement fortifié par un folle 
£c de bonnes paliflàdes* On leur four- 
nit des logemens pour la nuit fui vante. 
Le vin de palmier, la farine , la chair 
de vache ,<le mouton Se de chevreau 
kur furent portés en abondance. 

Le lendemain , avant le jour » on Cotu 
na le Gongon , qui eft un Inftrument de 

?uerre dont le bruit reflemblc à celui 
une cloche , & le Général déclara pu- 
bliquement qu'il étoit réfolu de détrui- 
re les Beng4ielas. Au(Iî-tot tout le camp 
prit les armes & marcha vers la rivière • 
vu Ton avoir déjà r^ffemblé un grand 
nombre de Canots. Les Portugais , qui 
s'y étoient rendus dans leur Chaloupe > 
prirent quatre-vingt Nègres à bord. Ils 
firent feu fur TEnnerai , pour favorifer 
leur defcente •, ce qui n'empêcha point 
<|ue plufieurs Jaggas ne fuflent tijés au 
paflagc*^ A midi toute l'armée fe trouva 
fiir l'autre bord. 

Après le débarquement , les tara- 
tx)urs des Jaggas le firent entendre , 
avec tous les autres Inftrumens militai^ 
res, & cette belliqueufe troupe fondit 
tète baiflee fiir l'ËnnemL L'aâdon fur 

Cij 
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ETîm^ fanglante pour les Bcnguclas. Ils prî- 
M*y« fcnt la fuite avec beaucoup de confu- 
iîon , en laiffànc derrière eux un grand 
nombre de morts & de captifs, ffom- 
Hangymbc Içur Prince , & cent de fes 
principaux Seigneurs, avoiènt perdu la 
' vie dans la première mêlée. Leurs tètes 
furent coupées, & jettées aux pieds du 
grand Jagga. Les prifbnîiiers furent 
anjenés vivans \ mais tous les morts fo- 
irent dévorés par les vainqueurs [n) 9 
qui font les plus furieux anthropopha- 
ges de rUnivers, Ils font leurs délices 
de la chair humaine , quoiqu'ils ayeqt 
" des beftiaux en abondance* 
Ils profitent Les dépouilles des vaincus & U niul- 
dcs^j5gw5* -^^^^^ ^^^ Efclaves , rendirent pendsjnt 
* cinq mois le Commerce fort avants 
Départ e^ts geux pour les Portugais. Mais quoique 
^^^'' Je Pays fût rempli de beftiaux & de 
bled, & qu'il n'y manquât que du vin 
de palmier , l'inconftance des Jaggas 
ne leur permit pas de s'y arrêter long- 
temsy Ils tournèrent leur marche vers 
la Province de Bambola , qui cft éloir 
gnée de cinq journées d^ns les terres, 
& qui avoir alors pour Chef, ou pouç 
Roi , un Seigneur nommé Kalikàiam- 
J>a. Pendant les cinq mois , Battcl & fes 

(f ^) L'Auteur jie dît pas ^u'il ait M téfnpip dç Ç| 
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compagnons avoient fait rrois voyages B a t t £ t* 

àLoanda. Ils furent étonnés, à leur re- ^^ '^^^\ ^ 

tour dû troi{îémé , de ne jplus rct^uver Ji^^çf pomi- ' 

les Jaggas, Cependant ^^ comme ils au- gais à ks fui- 

roient été Rches de ne tirer aucun fruit ^*^* 

de leur courfe, ils prirent la réfolution ^ ^ 

de marcher fur les traces de ces Barba-* , 

tes. Ils laiflcrent leur Vaiffeau dans la 

baye de Benguelâ , fous la garde dç 

quelques matelots \ & defcendant aii 

nombre de cinquante , ils pénétrèrent 

dans les î?ays pendant deux jours, juf* 

qu a la Ville a'un Seigneur nommé Mo-^ 

farigofa. Elle avoit été brûlée par les 

Jaggas. Mais , profitant de U terreur 

S[u m âvoient infpirée > Battel propo- 
a d'envoyer un Efclave Nègre au Sei- 
gneur de cette Ville, avec ordre de fe 
faire paffer pour un Jagga , que fes com- 
pagnons avoient lairfe aux Portugais* 
pour leur fervir de guide jufqu'à leur ' 
camp. Mofarigofa parut tremblant au iisfont *f- 
nom de fes ennemis , & reçut les Portu- '^^.^* p,^7, ^"^ 

• r • 1 \x • ^1 n 1 r Prince Négrc 

gais fort civilement. Mais il eut 1 adref- 
le de les arrêter fous divers prétextes > 
pour laifler aux Jaggas le tems de s'é- 
loigner 5 & lorfqu'il fe crut en état de 
prendre un autre ron , il Içur déclara 
qu'ils n'auroient la liberté dt partir 
qu'après l'avoir aflifté dans une guerre 
contre fes voifins. Leur fecours lui pa- 

Ciij • 
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9 A TTiL.roiffoit d'autant plus redoutable pour 
*5*** fes ennemis, qu on n'avoir poinr en- \ 
cote vu dans cette contrée d'hommes 
blancs , ni d'armes à feu. Ilsfe trouvè- 
rent forcés de l'accompagner , & le bruit 
de leurs moufquets lui fit obtenir la vic- 
toire. Cependant il ne fut pas plus dif^ 
pofé à les laifler partir après leur re- 
tour , à moins qu'ils ne s'engageaflTent 
à revenir dans Tefpace de deux mois , 
Se qu'ils ne lui donnalTent un de leurs: 
gens pour caution, 
ftiuliiî(r<iîf Dans remprcflbment de retourner à 
fiT bord , les Portugais & les Mulâtres re- 
Uui reiour, fblurent de le farisfaire Se d'abandon-- 
ncr le choix de l'orage au fort. Mais fur 
quelques différends qui s'élevèrent en- 
tr'eux , ils fe déterminèrent enfemblc 
à laiffer Battel aux Nègres , comme un 
Anglois , que fa patrie & fa religion dé- 
voient leur rendre moins chçr. Ils lui 
donnèrent un de leurs meilleurs mouf- 

3uets, avec une provifion de poudre 8c 
e balles ; & n'épargnant point les fer- 
me As , ils jurèrent de revenir dans deux 
mois , au nombre de cent , pour aider 
Mofarigofa dans fes guerres. Leur in- 
tention (13) n'étoit que d'afliirer leur 
propre liberté. Après l'expiration du 

f I)) Cette fîippoikîoii t& pai4Qiu»bk au malbcik-t^ 
feuxffattet. 
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ferme, Battel fut traire avec rigueur, b a t tII] 

Les principaux Nègres de la Ville le dé- ' >*^- 

pouillercntdô tous fes habits & propo- 

ibienc de lui couper k tête. Mais le 

Prince Mofarigola fe flattant encore 

que les Porrugais n'oublieroienr pas 

leurs promeilès , Voulut c[ue l'exécution 

fut différée. Ainfi Battel continua de vi^ 

Vrc fous rempire de fes maîtres , mais 

avec moins de confideration & de li^ 

berté. Cependant j l:omnie on ne Tem- Battci ptéhd 

toêchoit pas d aller d'une habitation à joi^'f î^^^^'f! 

I autre , il refolut dé proéter quelque gas. 

ûuit de cette faveur , pour éviter la mort 

dont il étcit menacé , & loin de retour-» 

ner vers la mer, où fes maîtres n au- 

xoient pas manqué de le pourfuivie, il 

entreprit de rejoindre les Jaggas dan$ 

leurcantpé 

S'ctant mis en chemin k l'entrée dcî 
k nuit , il arriva le lendemain dans uncf 
grande Ville , nommée iLafckiL Les Ha* 
bitans , pour qui le vifage d'un Euro-» 
péen étoit un fpedacle fort nouveau ^ • 
s'affcmblerent autour de lui avec ad- 
Tniration , & le conduifirentà leur Prin- 
ce. Il eut le bonheur de trouver parmi y 
eux q[uelques Jaggas, avec leiquels il fe 
rendit i Kalifamba , où cette Nation 
vagabonde étoit campée. Sa marche dii- 
la dix jours. Mais il fut coniôlé de fea^ 

C iiij 
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Sa TTE 1. fatigues par les careffcs du grand Jagg^a 

M8y. &par le repos dont il jouit dans fort 

iiicsaccom- camp. Cette nouvelle fituation lui pa- 

pagne dans fu^ fi douce , qu'il prit la réfolutioft 
leurs counes. 1,1 t 1^ /• r 

d y demeurer , dans 1 elperance que les 
Protedteurs retournant un jour vers 
. rOueft , il retrouveroit la mer , Se quel- 
que VaifTeau de l'Europe fur lequel il 
pourroit s'échapper^ Les Jaggaspaffc- 
rent quatre mois entiers à Kalifamba«r 
Le bled 5 les beftiaux , l'huile & le vin. 
de palmier croient en abondance dans 
leur camp. Mais ils ne lailïbient pas de 
faire des feftins de chair humaine ( 14) i 
fpeclacle dont l'horreur ne diminuoit 
pas pour Battel. Ils fe remirent en mar-. 
che vers les morttagnçs de Kadfchin-. 
kadhar^ qui font d'une hauteur prodi- 
gieufe & remplies de mines de cuivre.. 
Chaque jour dé leur route fut fignalé 
Kmere de par des brigandages. De-là s'ctant avan-. 
Longa. çés jufqua la Rivière de Longa, ils la 
paflerent , & s établirent pour cinq ou 
Kaiango. fix mois dans la Ville de Kalango. En- 
Tonda. jp^^j^^ j^j^ entrèrent dans la Province de 
Tonda^ & tombant fur le bord de la 
Rivière de Gonfa , ils le fuivirent aa 
Sud jufqu au territoire dun Seigneur 

(14) Ici r Auteur parle ropînion de Snelgrave. 
comme témoin de cette yoye\ fçn dUicU éu Toira 
Varbade ; ce qui décruic ///• 
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nommé MakcUa-Kolongé y près de \^^7TxTT^ 
grande Ville de Dongo. Ils eurent à M89. î 
ttaverièr , dans de Pays , de hautes mon- 
tagneS, où le froide toit extrême. 

Biattel las fuivoit depuis feize mois , ; 

/ans pouvoir juger quel feroit le terme 
de fes peines. Ilreflentit une vive joiescbîuaoïbafiu' 
de les voir tourner à l'Oueft , vers le 
tèrriroirc èi\x\\ Seigneur nommé Schitr-] 
tambanfa , oncle da Roi d'Angola. Ce 
fur pour y excercer leurs ravages ordi- 
naires. Ils brûlèrent la Ville , qui étoic- 
grande & bien bâtie. Battel admira la' 
fertilité & Tagrément du Pays. Les 
paons y font auffi communs que les au- 
tres oifeaux le font en Europe , & Vo- - 
lent librement d'un arbre à l'autre. Le 
vieux Seigneur Schillambanfa étant 
mort pendant le pafTage des Jaggas , ils 

{permirent qu'il fut enterré au centre de 
a Ville , &c que , fuivant l'ufage du 
Pays, on entretînt fur fon tombeau 
cent paons , dédiés à fon Idole , que les 
Habitans appellent Mokefo. On orna 
auffi fa fépulture d'une grande quan- 
tité de cuivre , d'étoffes .& d'autres ri- 
cheffes. 

Les Jaggas continuèrent leur marche 
vers rOuelt au long de la Rivière de 
Quanfajufqu'au pied des montagnes de 
Kambombi y que les Portugais appel- 
• Cv 
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ÎTTTtTZ, lent Serras de Pirata , où 1 on découvre? 

«589t une grande clïutc d?eau , dont le bruit 

fe fait entendre à plus de trent© niil- 

Ptovîntedelcs. Ils entrèrent ici dans la Province de* 

**^^"*'' Itafama , où Longere , un des plus puif- 
fàns Seigneurs du Pays y prit auilî-tôt' 
le partidela foumiiliôn. Mais ils trou- 
vèrent beaucoup de réfiftance dans le 
Canton du Seigneur Kajbck , Guerrier 
redouté , qtii avoit battu fept ans au-, 
paravant une armée de huit cens Portu- 

fais & de quarante mille Nègres.- Ce 
léfos Afriquain fit tète aux Jaggas, Lar 
vidôire étant demeurée douteule-le pre-. 
mter jour , ih prirent le parti de bâtir 
un Forr de bois , fuivant leurs ufagcs ». 
& pendant quatre mois ik ravagèrent 
Confidéa-le Pays, tes- fervices que Battel leur 

tioti que Bsu^ , '. r r /*i i^ ' 

tel obtint p^ rendoit avec ion fufil lui avoienr atti-- 
«ukjJaggM. ré tant de confidération, qu'il obtenoit 
d'eux tout ce qu'il deûroit. Leur Géné- 
ral avoir donné ordre qu'on veillât foi- 
gneufementà fa sûreté dans les com- 
bats; & fbuvent il avoit dû la vie à 
Tempreflcnient qu'ils avoient eu de le' 
H les quitte rapporter entreleurs bras. Cependant ,. 
ni^l!!" comme il ne fe trouvoit qu atrois^jour- 
^^' ixées de Maflangana, où les Portugais- 

ayoient un Fort , il prit des mefures (î 
juttes pour s'échapper , avec (Quelques?- 
Marchands Nègres qui étoient ven^^ 
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■ebeter des Efdavcs au camp èm Jag- BTTxTn 
^, qu'il fe rendit heurculement au *^*>» 
fort Portugais. 

Cette Place avoit alors porarCom- Etat des a(&v 
mandant le Seigneur Dom Juan de «» poiw^- 
Coudnhoy charge par le Roi d'Efpagne 
de faire la conquête des Mines ou des 
Montagnes de Kombamba. Il avoit ob- 
tenu du Roi i pour ce fervice , la jouif' ^ 
iance des droits Efpagnols & Portugais y 
pendant fept ans, fur toutes les mar^ . j 
chandifes qui fortoient du Royaume 
d'Angola, fans autre condition que de 
i>atir trois Forts $ un à l>amha , ou font 
les mines de fei ; l'autre à Kombamba y 
qui contient les mines d'argent , & le 
troifiéme dans la Êakta das Vacca^. Ce 
Gouverneur s'étoit fait , à fon arrivée f 
une réputation degénéroiïté & de dou- 
ceur , qui s'étoit répandue dans tous leaf 
Pays voifins, & qui avoit attiré volon-- 
tairement un grand nombre de Mulâ-* 
très & de Nègres à fon fervice. Après! 
avofr paflTéfîx mois à S. Patol de Loan- 
da , il s'étoit avancé au Port deTombo y 
€)ù s'étant embarqué avec fes troupes y 
Il avoit remonté la Rivière de Congcy 
eu deQuanfa, jufqu'au Port de Sog- 
IK) , à foixante milles de la mer.. Ce 
Canton , qui eft fitué près de la DoUrt* 
t>a> cft^rtàbondam enmine^defcL 
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48 HlSTOIItE OËKÊRALË. : 

9 ATT IL. Dçyqi Juan de Coutinho étok depiJÎS^ 
'^•^' dix jours à Songo, lorsque Battel a^fi- 
va au Fort de Maffangano. Il avoir en- 
voyé une Pinace au Capitaine dç ce 
Fort, avec ordre de faire jpartir le^ 
meilleurs Soldats de fa garnilon ^joiic 
Batteieftcréé groflir fa petite armée. Battel, ^noiii 
J'J^"^'^* dans ce nombre, defcendit à Songo &. 
l fut préfenté à Coutinho ,, qui le créa 
Sergent d'une Compagnie Portugaife. 
Succès «îcs L'armée fe mit en marche fous la con- 
Portugal*, ^^.^^ j^ ^^^ Général-^'EUe ne trouva 

foint de réfiftance du côté de Machim- 
a 5 ni dans les Cantons de Kovo & de 
Mdonibe. Quantité de Seigneurs voi- 
fms s'erapreflerent même ày venir ren-, 
dre leurs foumiffions aux Portugais. 
Maisétant entrée dans le Pays d'un puit 
faut Seigneur nommé An^oy-Kayon- 
go y elle y trouva foixante mille hom- 
mes difpofésà la recevoir. Cependant, 
fans s'effrayer du nombre, Coutinho 
'fondit fur des ennemis qu'il méprifoit, 
& les mit en fuite avec un grand c^na- 
ge. Il prit enfuixe les femmes & les en- 
tans du Prince Nègre. La Capitale du 
Pays étant fituée dans un cailton fort 
agréable , où les beftiaux & les provi- 
fîons étoient en abondance , il en pat 
polTeflîon , dans le deflein de s'y établir. 
Mon de Cou- jvUis , huit jours après fa victoire , cç 
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DIS Voyages. Lîv.XÏL 45^ 
brave Gouverneur fut enlevé par la aTT??^ 
mort & laifli Texécution de fes defleins t '^*» 
au Capitaine derMaflàngano* 

Après un féjour ^e wxxx mois dâïï^ 
iesterres dîAngoy-Kayango , les Portu-^ 
gais marchèrent vers Kombamba , qui 
en eft éloigné de trois journées , & cam-^ 
perent aux pieds des montagnes. Enfui- 
te ayant pafle la Rivière de Quanfa^ 
ils bâtirent fur fes bords un Château de 
lx)is& de terre , d où il étendirent leur 
autorité dans tout le Pays. Battel paffa Battei pafT 
ici deux années à leur fervice. Ils ou-^^"^^"'^,^"* 

, . „ . ^ cette cxpéib- 

vrircnt les mines a argent ; mais avec 1* tien. 
peu de fuccès , que ce travail fut bien-* 
tôt interrompu. D'ailleurs, le nouveau? 
Gouverneur traitoit fi durement its Sol* 
Jats , qu'ayant été abandonné de fous 
les Volontaires , il fe vit forcé de re-» 
noncerà fon expédition. Dans le même 
tems, on apprit, par les Miffionnaires 
Jéfuites , que la Reine Elifabeth étoir 
morte ( 1 5 ) & qu^ le Roi Jacques avoir 
conclu la. paix avec TEfpagne. Sur cette 
nouvelle, qui rèndoit Battel libre & in- 
dépendant , il déclara que fa réfoluridn 
écoit de retourner dans fa Patrie. Le J.^^^f^"f f* 
Gouverneur ne fit pas difficulté d'y con- toumer^ii'"' 
fentir ,. & le prit avec lui pour fe ren- E"rop«- 
dre à S. Paul de Loanda.. il laifla cinq 
(15) JEn 160»* 
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56 UiSTôiiLÉ GiHitLÀt* 
fTrTTlu cens hommes dans le Fort <kf Koiiîi 
H^x^ bambo, 

Cepcndani: Battei , qui partàgcoî* 
Avec les troupes Portiigaifes l'avcrfiott 
qu'cUefs avoi^t conçues pour \&xï Gé-» 
néral , abandonna le dellcin cfi'il avoic 
eu de raccompagner , & partit avec ur* 
Marchand Portugais qui devoir foire Itf 
foyage de Bamta. Dc-U ilsferendiTtniî 
enfemble A Outeir&y Ville fituée fur U 
iMontiagne de Congo-, enfukcf a Gon^ 
gon & à Batid , ou ils vc?ndirent atan- 
Éageufcment leurs marchandifes. Aprè^ 
tint courfe de fix mois ^ ils reprirent le . 
chemin de S. Paul. L'efperancd de Bat-' , 
tel étpit de s'embarcjuet fur le premiet , 
Yaifleau qui p^tiroit pour ï'Efoagnc/ . 
té G?outcr- Mais lié Gouverneur , irriter de la côn-* j 
ii^^ '^ duite y retraite le confetitement qu iî j 
avoir donné à fon départ , Se lui or- 
donna de fe tenir prêt dans deux jours . 
pour le fuivre dans une rfouvdle expc- 
èhagîri (le dition. Un cbntre-tems fi cruel mit 
ludon f^^îT Battei au défefpoir , & lui fit prendre 
pwndv une réfolutlon fort étrange. Gommé 
un attendoit de jour en jour nn nou- 
veau Gouvetneur du Portugal , il prk 
le parti de fortir de là Ville & de vivre 
à l'écart jùfqû'âu changement de Tad- 
miniftration , dans Tefperance qu'un 
Gouverneur moins injufte& moins psif- 
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&>nné ne lui feroit point un crkne de bTtTTÎ? 
Êfoitc. 'î^i- 

Il partit dès là nuit fuivante , âccom- n efinéàilt à 
pâgné de deux jeunes Nègres, qu'ii^*****^ 
avoit gagnés par fes promefTes. L'un 
portoit Ion moufquet , avec fi« livres^ 
ce poudre & une centaine de balles 5 
1 autre étok chargé d'une petite provi^ 
fion de vivres^, dcmt il aVoiteu la pré- 
caution de fè fournit. Le Icndcmam' 
âu matiïi y ils fe trouvèrent à vingt 
milles de S.. Paul , fur le bord de la Ri-^ 
Yiere de Bengo.- Ils s y arrêtèrent pert-- 
dant quelques jours ; & paffànt enfin 
cette Rivière V ils arrivèrent à celle de 
Dande , qui eft au Nord^ Battel s'étoit' 
flatté d^apprendré ici quelques nouvel- 
les de la Ville , parce que c'eft le grand* 
chemin <^i conduit à Congo, un de' 
fes Nègres , qu'il chargea de prendre' 
des inrormations , lui rapporta que le* 
nouveau Gouverneur ne devoir arriver 
que l'année fuivante. Quel fujctdedou- 
feur pour un homme qui n'avoir à fe' 
déterminer qu'entre deux partis ; celui? 
de retourner à la Ville ^ ou il ne dou- 
roir pas que fa* mort ne fut réfolue dans^ 
Peiprit du Gouverneur , & celui à.^ 
mener une vie miférable au milieu des 
bois! C'étoit la troifiéme fois qu'il dé- 
Jfertoit 5. car il jugcoit bien que la haine* 
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ji Histoire GEVBKAtt 
$TttTZ feroic donner ce nom à fa fuite. Il cori* 
'î^* tînua , pendant refpacc d'un mois , do 
fe tenir à couvert fous quelques arbres ^ 
entre les Rivières de Dan^e & de Ben- 
go. Énfuite fe rapprochant de celle de 
Bengo , dans le Canton de Mani-lLaH'- 
ySf , il eut le courage de la travçrfer pout 
gagner le Lac de ÏCafanfa , où il fça- 
voit qu'on trouve plus d'animaux fau-- 
vages que dans aucune aufre partie 
d^Angoké 
<rîe<ju*limé- Il y arriva fans otftacle» Ce fut dans 
£^r<Uau xac ^^ ^^^^ défert qu'il réfolut d'attendre le 
lie Kaianià. fecours de la fortune* Les bufles , les^ 
daims , les chevreuils , les Mokokes de 
les Impolanécs , qui fe préfentoient 
d'eux-mêmes a fes coups, firent pen- 
dant fix mois fbn unique nourricure. Il 
boucanoit la chair de ces aniniviux , à la 
manière des Sauvages. Quelquefois (es 
Nègres lui apportoient un peu de bled, 
qu'ils obtenoient en échange , dans les 
habitations les plus voifines , pour de 
la chair boucanée. Le Lac de Kafanfa 
cft rempli de poiflon ; mais les inftru- 




1 prit u 

quatre pieds de long , qui avoit fauté 
lur la rive. Les Nègres le nommenc 
Sombo. Avec fon poilTon & fa chair il 
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lytsVçr ACES. Lit, XIÏ. 51 » 
entretint conftamment fa fanté. MaisôTTlTTÎ 
une malheareufe vie , dont rien ne lai *s^^' 
faifoit efperer la fin y lui devint fi en- 
nuyéufe & (i infopporcable $ qn'il rap- 
pêlla toutes les forces de fon courage 
& de fon induftrie pour fe procurer un ' 
autre forte 

Le Lac dont il habitôit les bords â Comment k 
quantité de petites Ifles , couvertes d'u-^'^^ ^ ^ 
ne efpece d'arbres que les Nègres nom- 
ment Membas , d tin bois auflî tendre 
& auffî léger que le liège. Bartel fe fer-* 
vit de fon couteau pour en faire un Ca^ 
not ; & n'ignorant point que le Lac d«l 
Kafanfa communique â k Rivière de 
Bengo, il réfolur de tenter la fortune* 
par cette voie. Après avoir mis une pe- 
tite provifion de chair boucanée dans 
fa Barque , qu il appelle Jingadoi il y 
entra lui-même avec fes deux Nègres , 
fans autre inftrument que trois rames. 
Le Lac a huit milles de largeur. Il le 
traverfa facilement , à la faveur detf' 
petites Ifles 5 & tombant dans la Ri-* 
viere de Bengo , il s'abandonna au cours 
de Teau. Son Canot jdefcendit heureu- 
fement jufqu'à la barre ; mais les va- 
gues y étoicnt fi fortes , qu'il y courut 
un grand danger. Cependant , après 
avoir fûrmonté ce terrible objftacle , il 
nç balança point â 5'engagcr dans 1^ 



DgitzedbyGoOgfe 



54 HistdiKLB QÈHi%Aià 



IIattei.. mer , en fuivant au Nord , avec le vent / 
" '589. ungi côt^ qu'il connoiflbit Si qui dc- 
^^ " voit le conduiref , dans fes vues, au 

Rencontre Royaume de Loan^. Le matin du jour 
ju^ '****" fuivant, il découvrit une Pinice qui 
fembloit venir âu-devant de lui. Sa fw 
tuation ne lui laiiOTanc plus de périls ^ 
redouter , il ne penfa point à s'en éloi- 
gner par la foire. Elle étoit Pornigaife 
& partie de S« Paul de Loànda^ Mais là 
Patron , qui reconnut âuffi-tôt Battel i 
avoir été fon compagnon de fortunef 
dans plufieurs voyages , St le reçut 
If Ce rena k comme un ancien ami. Il confentit vo^ 
'*^*^' lontiers à le mettre i tttre dans le Porf 
de Loangd. 

Battel ne nous apprend pas commenta 
il trouva loccafion de réroutner cii 
Anglererrc , ni quel accueil il reçut des 
Nègres deLoango (i'6) en arrivant dans 
leur Port. Il ajoute feulement qu'il y 
pafla trois ans , & que dans cet inter- 
valle il fe rendit fort agréable au Roi 
par fon adreffc ÔC fon expérience à la 
chafTe. 
Waftîeffecfortt Sa Rdâtîan finit par quelques Re- 
Us Porwgai* marques fur la manière dont les Port»- 

fonda guerre • V 1 1 ' 

pk Afiiquc. gais ront la guerre dans ces contrées* 

(16) Ceti apparemment 
ifnc abbrévation dans le 



(16) Ceti apparemment €ile Tes récits au Uox àê lit 
ifnc abbrévation dans le abrégef 
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Ss choififTenc un Seigneur du Royaume batte i!^^ 
^ Ck>ngo , qui fok Chrétien , d'un '^^^-^ -^ 
bon caraâere , &c capable d'amener à ^ 

ks frais cent Négreis fournis à fes or- 
dres. Ils lui donnent le titre de Tanda- 
la y c'cft-à-dire, de Général du camp 
Nègre , avec une autorité abfolue pour 
le gouverner. Lorfqu'un Chef ennemi * 
vient fe foumiettre à l'autorité du Por- 
tugal , il commence par apporter au 
Tandala un préfent d'Efclaves & de 
bçftiaux. Enfuite il eft introduit y par le 
Tandala même , â l'audience du Gou- 
vcrneiu: Portugais, au Page duquel il 
doit donner deux Efclaves avant que 
d'y erre admis. Le préfent réglé pour le 
Gouverneur eft de trente ou quarante 
Efclaves , avec quantité de beftiaux.. 
AuiCtôt que ces devoirs font remplis , 
le nouveau Sujet du Portugal bat des 
mains en paroilTànt devant Te Gouver- 
neur , fc met à genoux & fe profterner 
On lui fait figne de fe lever. Il fe levé , 
& dit à haute voix : >> J'ai été votre en- 
» nemi. Mais je promets de vous être 
» fidèle à l'avenir , & de ne jamais le- 
» ver les mains contre vous. Alors le 
Gouverneur appelle un Soldat Portu- 
gais , qui ait acquis de l'honneur par 
les fervices , & remet le Chef Nègre. 
ibus fa proteâdon» Ce Soldat contrat 
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Ia tTEL. l'obligation de garder & de [défendra 
» î^s^* fon client •, mai^ il devient auffi fon Di- 
r0(5teur & comme fon Maître. Il doit 
réfider avec lui. Il a droit d'en exiger 
tout ce qui eft néeeffàire à fa fubfiftan- 
ce. Si le Chef Nègre entreprend la 
guerre , le Soldat l'accompagne & re- 
*çoit la moitié du butin. Il y a peu de 
Soldats Portugais qui n ayent ainfi leur 
Sova y ou la direélion d un Seigneuc 
Nègre (17). 



CHAPITRE IL 

Voyage de Michâel Angèh dé ôattind éf* àe T>ent4 
Carli di Placenta (iZ)iau Royaume dé Cà ^go* 



TlOMi 



iMTAbDuô- x-^ E S deux Voyageurs étoient de$ 
V^ Miflîonnaires Capucins , qui ne 
fe font connoître que par le titre de 
leur profeflion» Angelo mourut dans le 
Royaume de Congo, après avoir écrit 
en Europe diverfes Lettres, dont on 
tira la partie de cette Relation qui lui 
appartient. Carli étant retourne dans 
fa Patrie , continua l'Ouvrage dans l'en- 
droit où fon Aflocié la voit fini , & le. 
publia dans un même Volume , en Lan« 

( i 7) PiJgnmage de Pur- que les PP . Capucins prett- 
chas , Vol. II. nent des ûoms de Villefi t 

^ (1 8) Plaiià&ce, On fçait &c. 
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gue Italienne. Enfuite il fut traduit en uikow^ 
Trançois , & publié à Lyon en 1^80 , ^^^^\ 
(bas le titre de Relations curieufes & 
nomlks d'un Foyagg de Congo. Les 
Angldis en firent auflî la tradu<3:ion dafls 
leur Langue , & la donnèrent au Public 
en 1704. L'air de {implicite & de bon- 
nè-fpiqui règne dans cet Ouvrage, le 
iHct à couvert de tous les fbupçons pou 
fevorablçs au^^ Voyageur?. 



M> 



$. I. 



ICHAEl4ngelo&cDenisCarlh ANGEf^r 
avec quatorze autres Capucins envo- ^^^^ ^^ 
jés par la Congrégation Romaine ^^ fcize Miffio»* 
Propaganda Fide , i>artirent en 1666 ^^^P^"^- 
pour la-Mîffion de Congo. Leurs Pa- 
tentes contenoient des privilèges diftin- 
gués , dont les deux Millionnaires n'ont 
pas manqué de faire honneur à leur 
Commillîon. Us étoient autorifés à re- Ji^^'^V^^ 
lever les Fidèles de toutes fortes d'irré- ttnt du"^^ 
gularités, excepté la bigamie & le mear- Si^g«» 
tre prémédité \ à relever du vœu fimplc 
par difpenfe ou par commutation , mê- 
me de celui de chafteté 5 à <lpnner les 
difpenfes du mariage au fécond & au 
troifiéme degré ; à permettte aux Pay ens 
convertis de confcrver une de leurs fem- 
^ç§j à àonvï^t labf^iutjon des j)ç$;Hé« 
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•XîoîTïr àsms tous les cas réfcrvés an Pape % i bé- 
J^^- xàt le linge d'Eglife , les Chamelles & 
ics calices ; à donocr la periiuffion de 
manger de k 4^ir aux jours défendus 
par TEglife y à dicc deuxMclIes par jour 
dans les cas de néceflké ; à publier des 
Indu^ences panières pour la délivran- 
ce des Ames du Purgatoire^, à porter 
. des habits féculiers dans les ocôilions 
nçceffaires ; à dite le Refaire , faute de 
Bréviaire ou pour cjuelqu'autr^ empê- 
chement; à lire les Livres défendus f 
excepté Machiavel. 
Ib fe teikieivt Auffi-tôt qu'ils eurent reçu cette fa- 
Ic ^au'' v^"*^ ^ fane , ils fe rendirent à Plai- 
jBfçfil. fance , où ils avoient ordre d*attendre 

Michacl Angclodi Rheggio ; Se de-là ils 
prirent avec lui le chemin de Gènes , 
v.qui étoit le rendez-vous de fous les Mif- 
iionnaires^ Cette Troupe Apoftoliqué 
s'embarqua pour Lifbonne. Elle y arri- 
va heureufeuient s mais elle fut obligée 
de s'y arrêter quelques mois, pour at- 
tendre l'occafîon d'un Bâtiment Portu^ 
gais qui devoir aller charger au Bréfil , 
& dc-là faire voile au Royaume de Con- 
go. Le paflTage fut de trois mois juC- 
qu'au Brefil. Dans une iî longue navi- 
gation, les Mrffionnaires eurent foUr- 
^yent if plaifir de voir des poiffbns vo- 
Jan^pourTuiv is pai: des albicojces & des 
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4flïade$^Lepoiâbn-yolanteftdelalon^ Amqelo^ 
^sor d*mi pied , aflcz fcmblablc au ha.- ^^** 
fang, ^cepcé c}u'il a Iç dos couleur d'a- 
zur, ic les i^eoires fi larges qu'elles 
|iii fewnt d'ailes. 

EQapproçhaurdpsCotsesdpGuinée) uiirf«yi|| 
ils commencèrent à fencir la ch^ileur ^J^ * 
Weffivc du Soleil , qui cft là propre- ^^^' 
meocau 2^nitb« Elle devint iî violente > 
jiiBeiiarequils ayançoient^ qu'en peu 
4c jours itô ne ie trouvèrent capables 
ni ae boire ni de ipanger ; & pour comr 
Wc de tourment , leurç providons & 
leur^ liqueurs fe trouvèrent infedtéesde 
magots. Cette douloureu£e {^tuation du- 
ra quinze jo^rs entier^ , c'eft-à-dire ^ 
pendant tout le tems qu'ils firent voile 
ibus la Ligne. 11$ regardèrent commç 
une efpece de miracle d'y avoir pu ré- 
fifter, quoiqu'on fût alors au mois 
d'Août , qui eft la faifon la plus tempé- 
rée dans cette partie du Monde. 

L'ufagc des ' Portugais eft de faire 
quelques réjouiflTances & de célébrer un 
jout de fête , pour obtenir du Ciel un 
heureux fuccès dans un fi dangereux 
voyage. Ceux qui n ont jamai? pafle la 
Ligne , font obligés de faire préienr aux 
Matelots d'une pièce de monnoie ou 
de quelque chofe d'équivalent , fans en 
fjçeptpr les Caoucfns , oui 4onnpnf 
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*Ah«elo. dans CCS occafions des aenus 6c des chà* 
.*f ^^. pclets. Ces inftruraens de {iiété font ex- 
^ofés en vente, &. le prix çft employé 
.» faij» dire des Méfies pqur les Ames dtt 
Purgatoire. Si quelqu'un refiifede payée 
V • .ce Droit , les Macebts , vêtus en Offi- 
ciers, leconduifent au pied d'un Tri- 
bunal 4 où quelqu'un d'entr'eux , fài- 
ifant le Juge en robe longue , lecon- 
^krnne à fe voir plongé trois fois dans 
Ja mer. Cette Sentence eft immédiate^ 
.ment iuivie de l'exécution. La perfon- 
ne condanjnéeeft attachée au bout d'une 
corde, dontonpaflê l'autre bout au- 
.pour d'une poulie \ & dans cette (îtua- 
tion les Matelots la lèvent & la laiffent 
deCcendre trois fois fous l'eau. Il ne fe 
fait guéres de voyages où il ne fe trou- 
ve quelque jeune Matelot ou quelque 
Paffagerqui donne cet amufoment. On 
obferve le même ufage (i 9) au Détroit 
de Gibraltar ^ au Cap de Bonnç-Efpe* 
^ahce. 

Après avoir paffé la Ligne , le Vaif* 
feau tomba fous des vents fi impétueux , 
que fi leur violence n'eut été combat- 
Uie par un courant fort rapide , il au* 
roit fallu s'attendra à périr fans refibur- 

(19) ChaqùeNatîoDale Voyez ci-dcflus la Rel^ion 
lîen , qui diffère des autres de Jaonctjiiin , au T. II. 



jiP^ ^{i!el«}ue£ ciçconi^ces, 
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ce. Le calme qui fuccéda fit enftiitere- Angelo. 
gretter rimpétuofité de lorage -, & les **^^ 
provifions commençant à manquer , on 
ne put fe défendre d'une crainte fort 
vive , au fbuvenir du dcfaftre qui étoit 
arrivé depuis peu à la Catarinetta. Ce Trîftcavan- 
Vaillèau , qui croit parti des Grandes-}^ b clu- 
Indes avec une riche cargaifon, avoitnnct»- 
fait une heureufe courfe jufqu au Brc- 
fil. Mais en paflànt la Ligne pour fe 
rendre à Lifbonne , le Pilote & la plû- 

f>art des Matelots furent étouffés par 
*cxch^ de la chaleur. Ceux qui furvcca- 
rcnt étoient des gens foibles ou fans ex- 
périence fur mer , qui , ne pouvant gou- 
verner le Vaifleau , fe virent abandon- 
nés à la merci des flots » &c pouffes au 
hazard pendant fept mois, jufqual'é- 

Euifemenc de tous leurs vivres. Leurs Cxtflmk^ 
efoins devinrent fî prefTans , qu ils fu-^ J^^gJîT^ 
xent réduits à manger leurs chats, leurs 
chiens & les rats qu'ils purent prendre 
à bord. Ils fe jettetent enfuite fur le * 

cuir des ballots & des cordages. Ils 
mangèrent jufqu'à leurs fouliers. De 
quatre cens hommes qui compofoienc 
l'Equipage , il n'en reftoit que cinq , au 
nombre defquels écoir le Capitaine. La 
vue d'une mort inévitable l'afïligeoic 
moins que la perte de fa réputation ; 
car fon imagination lui repréfentoic dé- 
TomtXVL D 
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ahgelo. ja qu'on l'accufoit de s'être retitc danf 
166^. quelque Pajs étranger avec les tréforç 
dont il avoit la çondquie. Il foiihaitoip 
que la mort épargnât du naoins quelr 
qu'un de fes gens^ pour rendre témoi- 
On propofe gnagc de fon infortune. Dan^ cette idéçi 
<îtr:rcraufort U leur propofa de tirer au fort qui d'cnr 
lé le premier tt eux leroit lacrihe pour la noumtut^ 
des quatre autres , *pi;ifqu'une affrcufc 
néceffité fembloit juftifièr cette unique 
xefTburce. 

Ils confen tirent tous à fa propofitions 
mais ils ne s'accordèrent pas moins i 
vouloir qu'il fût excepté. Ce combat dur 
ira peu, parce qu'il jura folemnellemenf 
qu'il écoit réfolu de partager le péril 
commun. On jerta les dez , & le fort 
tomba fur lui. Lts autrea n'en furent 
pas plus difpofés à profiter de leur avan- 
. ta religion tage. Ils protefterent qu'ils aimoient 
fjn'abandon- niieux attendre la mort en bons Chré- 
îdnr&^iê ti'ens, que de fouiller leurs mains dans 

vauicau ar- le fane de leur compaenoUé A près cet- 
rive à terre. . ,/*^ ' -1 r ' \ 

te reiolunon , ils le préparèrent a toutes 

fortes d'évenemens. Un d'entr'eux mon- 
ta fur le perroquet , d'où jettant les yeux 
* autour de lui , il crut apperyeyoir quel- 
que chofe d'obfcur dans4'éloignemeut. 
Le Capitaine monta auftî-tôt avec une 
'bonne lunette , pour fuivre ce rayon 
d'efpcrance. U ne douta ppint que ce ne 
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fôt la terre. On porta vers le même lieu , Angelo/ 
avec toutes les forces que chacun put *^^*' 
accueillir -, Se découvrant bien-tôt le ri* 
vage> on arriva dans un Port qui étoit 
tn paix avec le PortugaL Le Gouver- 
rtcur reçut ce petit nombre de Malheu- '^ 
rcax 9 comme autant de Morts que la 
faveur du Ciel avoir reflTufcités. Cepen-^ 
dant deux d'entr eux , épuifés par le^^ 
maux qu*ils avoient foufferts , mouru- 
rent dans peu de jours. Les trois autres 
£c rétablirent , apportèrent tous leursr 
foins 4 radouber promptement leutT 
Vaifleau & remirent à la voile pour Lis- 
bonne. Un des trois 5 qui retomba ma- 
lade dans le voyage mourut à la vue de 
fa Patrie. Le Capitaine , & le feul Ma-» 
tclot qui lui rcftoit , prirent terre heu- 
reufement* Ils furent préfentés au Roî. 
Ce Prince , touché de leur difgrace & Rccompciifir 
de leur courage , éleva le Capitaine à la^^'J^** 
dignité d'Amiral , & donna au Matelot 
le commandement d un Vaifleau. 

Au dixième degrédc latitude du Sud, 
les Mifljonnaires découvrirent le Cap 
S. Auguftin , & virent un grand nom- 
bre d*oifeaux de terre qui voltîgeoient ^ 
au€our du Vaifleau* Il^appcrçurcnr aulE 
plufieurs baleines , qui pouffbient des 
torrcns d'eau par les narinesl Le nonv 
bre ca ctt fi grand dans cette Mer , que > 

Dij 
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angelo. fuivant le témoignage de l'Auteur , utt 
1 <;66. Marchand paye cinquante mille écus au 
Roi de Portugal pour le privilège de 
rhuile, 
ie<i Mifiîoii- En pafTanç i la vue de Notre-Dame 
"^s» ^- de Nazareth, Eglife à cinq milles de 
nambuc. ^' Femambuc , les Miffionnaires la falue- 
rent de trois ^ve Maria (20) , tandis 
que le Capitaine lui rendoit un hom- 
mage plus militaire par une triple dé- 
charge de fon artillerie. On alla mouil- 
ler fovis une tour , qui fert de Fort au 
Port de Fernambuc -, car ce Porteft trop 
petit pour contenir à Tancre un grand 
pombre de VaiflTeaux , & Ton en com- 
ptoit alors quatre-vingt dans le canal & 
^ux environs, En arrivant, Angelo & 
Carli fe trouvèrent atteints de la ma- 
ladie ordinaire à ceux qui font le même 
voyage , foiç qu'elle vienne du chan- 
gement de l'air ou de celui des alimens. 
Fête célébrée Pendant leur féjour à Fernambuc , ils 
avec magni- affiftercntà la Fête du Rofaire y qui fut 
cçlebree avec beaucoup de magnificen- 
ce dans l'Eglife de Corpo Santo. Cette 
Eglife étoit tendue de dix mille aunes 
d étoffe de foie , couleur de feu , & 
d'autres orne mens précieux. La dcpen- 

(10) L^ Auteur raconte pour trouver place ici ; 
l^origine de cette Eglife , aautant plus que TAureut 
i(ui A Tair trop fabuleux parie diaprés les Portugais^ 

i » ' 
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fe d'une fi pompeufe décoration ne tom- angelo. 
bc pas fur les Prêtres &. les Religieux , '^^^* 
mais fur les Marchands de la Ville , qui 
fe font honneur d ouvrir leur bourfç 
pour faire éclater leur piété. Celui qui 
setoit chargé cette année des frais de 
la fête, protefta le lendemain aux Mif- 
fionnaires , que les feuls frais de réjouif- 
fance étoient montés à quatre mille du- 
cats. Mais c'étoit un badinage , que 
TAuteur prend foin d'expliquer. Le 
Marchand avoir un Vaiffcau qui n'étoit 
plus propre à la mer. Après en avoir 
fait ôter tous les ouvrages de fer,il avoir 
confacré aux /eux de la fête tout le ref- 
te du Bâtiment , qui lui étoit revenu à 
c^uatre mille ducats dans fa conftrudion. 

Comme celui des Miflîonnaires de- Manufediurei 
voit prendté une cargaifon de fucre,^^"crc.» 
ils fe firent un amufement de vifiter les 
Manufaûures , qui fonyme des princi- 
pales curiofités du Pays! Le principal 
xnftmment eft une grande roue , qu'un 
grand nombre de Nègres font tourner 
avec beaucoup de vioîcnçe. Elle don- 
ne fon mouvement à une prefle de fer 
maffif , dans laquelle les cannes de fu- 
cre font coupées en pièces & brifées. 
La liqueur coule dans un grand chau- 
dron, qui eft fur le feu. On ne peut 
voir fans admiration la conftànce des 
^ Diij 
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AsGEto/ Nègres , qui font naturellement pate^ 
i66j^ feux , à loutenir un exercice fi rude > 
& 1 adrefle avec laquelle ils jettent les 
cannes fous la mafle de fer, fans ou- 
blier ce qu'ils ont à craindre de cette 
machine pour leurs bras& leurs œains^ 
Navigation Le z dc Novembre 1 66jy après avoir 
A^îc? ^embarqué plus de mille çaifles de fu- 
çre , le Vaiffeau remit à la voile pour 
Congo. Il ïut obligé , pour éviter les 
vents contraires^ de remonter à dix- 
neuf degrés de latitude jîu Siid, & me- 
Hie jufqu au Cap de Bô|ine-Efperance > 
qui mériteroit plutôt , dit l'Auteur , le 
nom de Cap de mort , parce que ceux 
qui en approchent ont à trembler con* 
tinuellement pour leur vie. Pendant 
huic jours entiers, le Bâtiment Portu- 
gais elTiiya des agitations terribles ; éle- 
vé quelquefois jufqu'aux nues , & quel- 
quefois précipité jufqu'au centre delà 
mer avec un cg?l danger.. Enfin le vent 
s'appaifa , & Ton vit paroîtrc far le^ 
flots quelques os de poi{n>ns qu'on nont- 
me Sèches & qui fervent aux opératiana 
Àts Orfèvres. On regarde la vue de ce 
poifïbn , non-feulement comme un pro- 
noftic de beau tems , mais comme une 
marque de la proximité de la terre ,. 
parce qu'il ne s'éloigne pa$ beaucoup 
du rivage. Aufli décotivrit-on le Coo^ 
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(fnent dès le matin du jour fuivant. On angei^" 
commença aufli~tôt à fe promettre \in «*^» 
kemreux fuccès^ pour le voyage. Tous^ 
les Matelots rendirent témoignage qu'il 
n'y a plus de tempêtes à redouter fur 
cette Côte , & cju'on peut même la fui- 
vreà la portée du moulcjuet , fans çrain-» 
dre d'y rencontrer des bancs de fable^ 
Ccp6nda;nt Iti Clmloupe fut en mer 
pendant plufieurs jours , en fondant fan<> 
cède , pour découvrir quelques rocliers 
cachés fous l'eau, qui fe trouvent au 
long de la Côte* Elle pcchoit , en avan- 
çant ; & chaque jour elle apportoit à 
bord iMie groflè quantité de poiflbn. 
Elle en prit un , qui ne pcfoit pas moins Poînbn ittûrv- 
de quinze ou feize livres. Sa couleur ^^^^** 
ctoit rdtige; Il aVoit la tête ronde & forfi 
grofle » des yeux étincellans & des na* 
rines plates fur le front. Ses nageoires % 
battoient furieufemetit , &»fes écailles ^ 
fembloient s'çntre-poufler. Enfin tout 
ion corps s'agitoit d'une manière fore 
hj^eufe. Le Capitaine, qui connoiflbîC 
ce monftrneux poiflon pour un des plus 
délicieux de cette Mer , voulut en trai- 
ter les Miflîonnaires , &' prit la peine 
d'y faire lui-même une faucc avec du 
fucre , des épices & du jus d'orange 8c 
de limon. Il compofa un ragoût qu'on 
aoroit pris pour une marmelade & qui 
i D iiii 
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angelo, fut mangé avec des cuillieres } de (ot^ 
^^^7. te (ju'il tut difficile de diftinguer fi le 
poi(ron devoit fa bonté à la faucc , ou la 
fauce au poiffbn. 
rrneurs d'un L'Auteut , s'étant mis dans la Cha- 
iLïs. loupe , tut vivement tente de delcendre 

au rivage ; inais il en fut détourné par 
le Pilote , qui laflura qu'au long de 
cette Côte on trouvoit des Nègres an- 
thropophages. Ils en apperçurent deux, 
qui prirent la fuite à la v^e des Blancs. 
Le Pilote fe crut obligé de prendre aufll- 
tôt le large , dans la crainte que ces 
deux Nègres ne fuflent allés chercher 
quelque Magicien du Pays pour faire 
abîmer la Chaloupe, Quelques jours 
après , le même Portugais defcendit à 
terre pour fatisfaire à quelque befoiti 
• . naturel. Il fe retira derrière un rocher > 
mais au même inftant il revint au bord 
de l'eau , dans une mortelle frayeur , 
en implorant l'afliftance de fes coippa- 
gnons. Il avoit vu derrière le rocher un 
feu allumé & quelques filets de pêcheurs 
qui étoient à fechef , d'où il avoit con- 
clu que les Nègres n'étoient pas éloi- 
gnés. L'excès (te fa crainte lui fit ou- 
blier fes.befoins 4 & l'Auteur remarque 
avec beaucoup de fimplicité , qu'il paf- 
fa trois jours fans en reflentir. 
Cette Côte neft qu'une longue chaî- 
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ne de montagnes nues & ftériles , qui Ahgelo. 
forment un affreux fpeâ:aclc. Cepen- *^7- 
iant , à la latitude de quatorze degrés , 
en découvre quelques arbres verds , Se 
fc rivage 5 qui devient plus agréable , 
prcfcnte de bons Ports , dont plufieurs 
contiendroicnt deux ou trois mille Vaif- 
feaux. Le jour de Noël on mouilla dans on arrive à 
celui de S. Philippe , Capitale du s. Philippe de 
Royaume de Benguela. Ou vit auflî-rôt ^^^ 
venir à bord quantité de petits Canots , 
conduits chacun par deux Nègres , qui 
venoient offrir d'échanger leur poiflon 
pour du tal)ac de Brefil. L'Auteur def- 
cendit au rivage , avec le Supérieur de 
fa troupe , & fit aux Nègres un Sermon 
en langue Portugaife. L'air du canton Malignité de 
communique aux alimens une fi perni- ^^^^^ *^* *^^ 
cieufe qualité , que les Etrangers qui *^^' 
en mangent à leur arrivée , s'expofent 
a la mort & contradent infailliblement 
quelque dangereufe maladie. Cette rai- 
fon doit ôter aux Paffans l'envie de 
débarquer , & fiir-tout celle de boire de 
l'eau du Pays , qui eft épaiffe & mal- 
faine. Les deux Miflîomiaires n'accep- Repas qiit le 
terent le dîner du Gouverneur , qu'a- ?°"T2.1f 

\ »A 1 • a^ f »•! t -^ r doanc aux 

près s être bien allures qu il ne leur te- MiiTwnnaî-; 
roit fervir ni provifions ni liqueurs de ^^^ 
cette contrée. Il les traita fort bien , à 
la manière Portugaife. Le VaiflTeau eue 

D Y 
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ANGrco. part auilî à fes libéralités* Il y envoya dcr 

f^67- fort bons fruits de l'Europe , & un*. 

bœuf entier, mais petit & fans cornes*^ 

La chair en étoit de très-bon goût, Se 

^ CCS animaux font en grand nombrer 

dans le Pays. Le Gouverneur , (|ui.man^ 

2uoit de Prêtres ^ propofa au Supérieur 
e lui laiiTer pendant queicpe-tems nn- 
de fes Religieux y mais la âgure des^ 
Blancs du Pays >déeoûta les Miilîonnai* 
res. Ils fçavoient aailleurs que pour Ic^ 
crimes odieux le Roi de Portugal en- 
voyé les Bannis à Benguela, comme 
dans le liea le plus inreâ« qu'il jpof- 
fede , & que ces miférables Profcrits* 
font par conféquent les plus méchans» 
Se les plus perfides de tous. Içs hommes^ 
B^arrîventà Après avoir jpris congé du Gouver- 
Loanda* neur , les Mimonnaires continuèrent 
leur voyage , & lachevcrent heureufe- 
ment le douzième jour. Ils mouillèrent: 
au Port de Loanda , le plus beau & le: 
plus fpacieux. que TAuteur eût jamais: 
vu- Ayant pris terre avec Carli, fon- 
Compagnon ,, ils furent reçus par une 
foule de Blancs & de Nègres, qui ex- 
primèrent la joie qu'ibreflentoient de* 
leur arrivée en baifànt leurs habits Ôcr 
les embraflann- Ils fe rendirent à leur 
hofpice:(iL) aa milieu de ce cortège., 
( ftii)« C^ It Bom. ^e les Miffioxmaircs doraiMr 
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i'Eglife étoit remplie- des principaux an«blo^ 
Habirans de la Ville & de plus de trois **^* 
cens perfonnes, qui s'avai^erent au^ 
devant d'eux. Ils trouvèrent dans le 
Couvent trois Religieux de leur Ordre; 
un Vicaire de Congo, qui fe rétablif- 
foit d'une maladie y un Père , d*Ango- 
là , qui avoit actuellement la fièvre > ôt 
un vieux Frère Lay. Deux Millionnaires; 
de leur troupe , qui croient partis de 
Gènes quelque-tems avant eux , étoient 
motts en arrivant -, l'un à Lo^nda , l'au- 
tre à MeJJangrano (xi) j qui n'en eft pâs^ 
éloigné. 

Le Vicaire" de Congo prit la réfolu- neftinatîn» 
ôon de conduire Angelo & fonCom-^^'Apgeio & 

Ëagnon dans le Pays deSongo , & de^ « . *^»' 
L dans celui de Bamba. Ce projet cha- 
frina beaucoup les Habitans de Lban- 
a y qui avoient efpcré de les Retenir 
dan^Ieur Ville» Ils les prelTerent d'y 
paflèr du moins une année , pour s'ac- 
coutumer à l'air & aux alimetis du Pays. 
Us leur repréfenterent les dangers auf- 
quels ils ailoient expofer leur vie > dans^^ 
les défetts mal-fains de^' Bamba. Mais^^ 
rien rie fut capable de- refroidir leur 
zélé , & de Içur faire redouter des h- 

anslieutcielètïfrëfKiendè» itnce que c*dk Mailânga- 

parce que ce ne font pas no , qu'ion a déjà vu vUns 

àùs Gouvens réguliers. la KfUcipn de Battel* 
(**-) Ily. aqùelqu'appa^. . 
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c aVl 1. tigues & des périls qu'ils envifageoient 
^^^7* depuis long-tems comme lobjet de 
tous leurs defirs. 
jfin rfu récit Tcl cft l'Extrait des Lettres d'Ange- 
d*Angtio. \q ^ q^J compofe la première Partie de 
cette Relation. Carli prend ici la plu- 
me , pour continuer jufqu'à la fin de 
rOuvragc. 

§ I I. 
Couffes Ev Angéliques des Mifflotmahes de Congo, 

^t^^^t' T T ^ ^''P''^ ^^ quelaucs jours , 
Carli au Fort \^ qu'Angelo & Carli prirent à 
^*"^*' Loanda , ne fut qu'une préparation 
pour commencer leur carrière apofto- 
lique. Ils s'embarquèrent dans une Pi- 
nace \ & côtoyant le rivage , ils arrivè- 
rent en deux jours à Dante (23) , fur la 
frontière du Royaume d'Angola , où les 
Pc^rtugais ont un Fort. Leur premier 
foin tut de faluer le Gouverneur , & de 
lui communiquer les Lettres du Confcil 
de Loanda , qui étoit chargé de l'admis 
niftration jufqu'à l'arrivée d'un nouveau 
Viceroi, Ces Lettres concenoient àts re- 
commandations , pour leur faire trou- 
ver des Nègres & ce qui étoit nécef^ 
faire au tranfport de leur équipage, 
^^^^endant deux jours , qu'ils payèrent au 

(13) C'cft apparemment la Rivicre Dande > àiovit 
lactel parle aum* 
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Fort de Dante , X^ Gouverneur employa "cTTrîT 
fes gens à la pêche , & fit faler du poiî- *^^* 
fbn pour la provifion de leur voyage. 
Outre ce préfent & trente Nègres qu'on 
nomma pour les accompagner , il leur 
fournit de hamacks. Tout le monde les 
afTura que chauffés & vêtus comme ils 
étoicnt , ils ne dévoient point efperer 
de pouvoir marcher long-tems à pied ; 
& malgré leur répugnance , ils rurent 
obligés de fe foumettre à lufage du 
Pays, 

On ne trouve point de grandes rou- comment ils 
tes dans ces régions fauvaees. Les che- fomt«tncent 

. ^ 1 9 • r ^ f * \ leur route par 

mms font des lentiers tort étroits, ou terre. 
deux pcrfonnes auroient peine à paffer 
de front. Quelques Nègres faifoient Ta- 
vant-garde, avec leurs fardeaux. An- 
gelo venoit enfuire dans fon hamack , 
& Carli r.près lui dans une autre de 
ces voitures. Ils étoient fui vis du refte 
de leurs Nègres , dont l'office étoit de 
relever les porteurs Iprfqu'ils commen- 
çoient à paroître fatigués. On auroit 
peine à s'imaginer avec quelle léger-ecé 
ils marchent p^ des chemins fort péni- 
bles. Ils font armés de leurs arcs & de 
leurs flèches. Leur tjcrme étdît une de 
leurs Villes , qu'ils nomment Libaus , 
oùsd'autres porteurs dévoient leur fuc- 
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€jckli. céder. On regrete ici que TAutcur aitf 

ï«67. négligé les diftances^. 
. Maifons fit* Le Prince ou le Seigneur du Libatc y 
dfpa^J"' que les Habitans' nomment Makolontc 
d^s leur langage , s'emprefla de tein- 
dre vifice aux MiflîonnaireS » & leji^ 
donna pour logement deux des meil- 
leures cabanes.- Ehns cbut le Royaume , 
excepté à S. Salvador , on ne trouve 
point une feule pierre. Les pîus belles 
ihaifons font bâ\ies de terre & couver; 
its de chaume ; la plupart fans fenêtres- 
& fans autre ouverture que la porte. Le' 
Makolonteportoit pour habit une pièce 
d étoffe à la ceinture, de la graudeur 
d'un mouchoir , & un manreàu de drap' 
bleade l'Europe, qui lui tomboit juf- 
qu*à terre. Le goût général du Pays eft 
pour le bleu. Les Officiers du cortège 
lï avoient qu'une pièce d'étoffe ou un 
j^etit pagne de la même couleuj:. Le 
'refle du Peuple étoit couvert de feuilles 
' d'arbres ou de peaux de' finges. Mais 
ceux qui vivent en pleine campagne , 
& qui n'ont point d'autres^ maifons que 
le deflbus des arbres^, font entièrement 
nuds, fans diftmftion d'âge & defexe. 
Defcription' Ce premier Libate croit compofé 
^""ç^'^^^^j? d'environ cent cabanes, féparées l'une 
liMto de l'autre ^ avec auflî geU' d'ordre qu^ 
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dfëlégance ou de propreté ^imaispn Ca kliJ 
pcuc dii^e^ qu'elles ner font point habi- ^^^ 
«cespendant le jour. Lès hommes con-* 
noiuent pea la triftefTeôc l'ennui. Ilsfe 
rcjouiffent pendant- le jour. Ils convcr-^ 
feiir erlfemble^ Us jouent de quelques^ 
miférables^ Inftcumens^ jusqu'à- la nuit.* 
Les femmes fortent le* matin pour aller 
cultiver la^terre; Elles portent fur le dos* 
un panier , qulcontient un pot de terre 
noire nommé Xi(?if/ôz/ (24) , avec un de- 
leurs enfans. Le plus jeune eft dans leurs 
bras , & fucce les mammellesdefa mè- 
re fans aucun fecours. Elles nienent le 
liroifîéme par la main^r^^Souvent elles en Fécondité^ 
portent un quatrième dans leur fein, ^«fenu»*^- 
car la plupart font très^fécondes^ Si 
kurs enfans font en plus grand' nom-- 
bre, les autres^ fui vent par derrière 5 à 
moins qu'ilsne foient aflez grands pour 
être abandonnés à eux-mêmes. Les pèg- 
res ôclesmeres ne prennent point alors> 
plus>de foin d'eu»^ que* sils> ne leur ap- 
partenoient pas.. 

Les Miflîonnaires" firenr préfçnt au- 
Makolonte- d'un collier de verre , que 
les Nègres appellent Mijfanga^ 8c qu'ils 
portent fans> cefle au. col ,c parce qu'ils 

(«4) L*Origînal mer lé K' ûdt naître une id^e*^ 
^Hioufou : mais il me fem- plus précife de leur véritar^ 
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Carl I. n ont point de lieu où ils puifl^^t le 
*«<î7- garder. Après avoir témoigne fa recon- 
Les Mimon- noiflance à fes hôtes, il fit aveitir tous 
^cM^iGs ''en- les Habitans du Libate d'amener leurs 
É»û«t cnfans pour les faire baptifer. Mais il 

y en avoir peu qui n*euffent déjà reçu 
le Baptême. Les Capucins ont cette 
Miflîon depuis trente ans. Lorfqu'il en 
arrive un dans le Libate , tous les pères 
accourent avec les enfans qui n'ont 
point été baptifés , en portant dans la 
main deux de leurs pagnes de feuilles , 
ou des coquilles de Zimlfi y qui font la 
monnoie courante du Pays , ou un pou- 
let , avec un peu de fel pour la bénédic- 
tion de Teau baptifmale. On leur avoit 
autrefois porté de la volaille , qui avoit 
multiplié fort abondamment y mais les 
guerres l'ont prefqu'entiérement dé- 
truite. Ils offrent ces préfens au Prê- 
tre , quoiqu'il n'exige aucun falairede 
ceux qui n'apportent rien. Les deux 
Miffionnaires baptiferent chacun quin- 
ze enfans. 
iisiiifcntia Catli ayant averti le Makolonte de 
5c$ Nirnsf ^^^^^ préparer tout ce qui étoit nécef- 
faire pour célébrer la Meffe le jour fui- 
vant 5 plufieurs Nègres furent chargés 
de couper du bois & des feuilles de pal- 
^nier , dont on compofa auflî-tôt une 
petite Ëglife Se un Autel» JLe$ ornemens 
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forent tirés des caiflès que les Miffion- TTTTTr 
naires avoient apportées. Onavoit pris *^*^* 
foin de bâtir TEglife ou la Chapelle 
fur une petite éminence , afin que tout 
le monde pût voir le Prêtre, fi tdut le 
monde ne pouvoit pas l'entendre. L'Af- 
fetnblée fut très-nombreufc* Après là 
Mefle., les Miffionnaires divifcreht le 
Peuple en deux parties , pour lui expli* 
quer les principes de la Religion par le 
miniftere des Interprètes. Enfuite les 
Nègres fe mirent à jouer de leurs Inf- 
trumens , à chanter & à danfer , avec 
un bruit qui fe feroit fait entendre d'u- 
ne lieue. Lorfque les Miffionnaires pa- 
rurent difpofés à fe retirer , le Malco- 
lonte fiit un figne , qui impofa filence à 
toute rAfferaiblée. Ils partirent , après 
avoir donné une bénédidion publique 
à ce bon Peuple \ & les danfes recom- 
mencèrent auffi-tôt avec le menîe 
bruit. 

Carli remarqua, dans la route , dif- Animaux qui 
férentes fortes d'animaux , fur-tout J^ K[ j^^^ *^"^ 
quantité de finges de diverfcs couleurs , 
qui montoient fort légèrement au fom- 
met des plus grands arbres. Il apperçut 
deux pakaffes , efpece d'animal qui ref- 
femble au bufle & qui a le rugirfement 
du lion. Le zébra fe trouve auffi dans 
cette comrçe. Les Miffionnaires virenr 
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*5Tmr une autre bête , dont le poil étoic noitf 
*^7- & jaune , maiis ft loin fur la montaene y 
que n'ayant pu lé diftingucr parfaite-' 
ment , ils le jMrîrent pour un léopard 
fùv le téiiïoignage de leurs Négres^f 
Dan^ un autre liett ^ ils rcncbntrerenc 
un gros^ animal endormi , qui s'éveilla 
aux cris du cortège y Se qui , s'étant le- 
té avec un granafauCy prit auilî-tôc la^ 
> fuite; Il rcuemSloit aux loups par le^ 

corps> mai^ il avoir ta tcte d'un veau , 
& cette difproportion de parties le» ren- 
doit fort hideux. Les Nègres apurèrent 
que c'étoif tm monftre , êont le non^ 
leur étoit inconnu. De tous leis côtés il 
fc préfentoit un gflnd nombre d'autres* 
l)êces , qui avoient beaucoup de reflfera-^ 
Skiïee avet fe$ chèvres, &qui s'atten- 
doient les unes les autres pour prendre 
la faite enfenîble* On yoybit auffi une 
multitude' de poules^ , beaucoup plus 

frofles que les poules privées. Les Mit- 
onnaires en mangèrent plufieurs SC 
leur trouvèrent le goût du lièvre^ 
CaiticftcP- ïl ne leur arriva rien dcxtraordï- 
Wpartfoisnairedans le fécond Libate , & leur^ 
iibate. exercices s'y firent auflî tranquillement 
qu'au premier. Mais ayanrconriiiué leur' 
route , ils arrivèrent un jour au foie 
dans un autre Libate, dont ilsfrouye- 
sent la porte fermée.^ L'endos étoit une? 
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iaîe d'épines de là hauteur d'une pic- "cTTttT 
que ^ & la porte n'é|oit qu'un tas d'épi- »^» 
nés féches , que les Habitans avoient 
rafletnblées à rouvercurede cet enclos* 
Elle fut ouverte pour recevoir les MiC* 
fionnaires , & leMakolonte leua: offrit 
des cabanes* Mais comme la diateur 
croit exceffi ve , ils aimèrent mieux paf- 
fer la nuit en pleitt air dans leurs h^** » 
inacks > <pi'ils fufpendirenr d'un côté 
au fonamet d'une cabane > & de l'autre 
à deux pieux plantés en croix* .Vers^ mi:< 
nuit trois lions s'approchèrent de \z 
haie, avec des rugiuèmensf^*ya^i^/Kr 
trembler la terre. Carli , réveillé par cer 
horrible bruit y leva xm peu la tète 
pour découvrir les monftres à la clarté 
de la Lune. Mais la hâieétoit ff épaifle 
& fi couverte de feuilles , qu'il ne pue .. „ 
les appercevoir , quoiqu'il jugeât faci- 
lement qu'ils ne dévoient pas êtreéloi- . 
gnés. La crainte le fit d'abord penfer i 
le retirer dans unecabane j cependant » 
après avoir coiifideré çpi'il étoit impof^ 
fiole aux trois lions de paflTer une naie 
fi épaifle & fi haute , il réfblut d'atten- 
dre tranquillement le jour. Auffi-tôr xranquîiiîté^ 
qu'il le vit paroître, il fe hâta de rc- ^^ ^o" com*r 
joindre Angelo , qui s'étoit placé con- ^^S'^oiu- 
tre la cabane voifine , & qui avoir pro- 
fité de la fi:aîcheur pour dormir d*aiv 
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Çaklu profond fommeil > fans avoir entendu 
*^^» les rugiffcmcns de% lions. Il le félicita 
fur fa tranquillité, en lui difantquefi 
les lions étoibnt venus le dévorer, it 
auroit eu le bonheur d'arriver au Ciel 
fans fçavoir par quel chemin. 

Après avoir baptifé plufieurs enfans , 
ils ie remirent en marche dans leurs 
• hamacks. Vers midi , les Nègres leur 
confeillerent de s'arrêter , pour fe ra- 
fraîchir fur le bord d'une petite Rivic- 
fc , dont l'eau ctoit excellente. Ils fe 
placèrent fous quelques arbres , dans le 
defTein d'y faire préparer quelques ali- 
mens. Une partie de leurs gens alla 
couper du bois. D'autres fe mirent â 
Comment cucillir (i 5) du bled noir. Angelo vou- 
^*Ôif ^^foiif lut fe fervir de fon cailloux & de fon 
au "i£. fufil pour allumer du feu. Mais un Nc- 

f;re, qui entendoit un peulacuifinc, 
ui dit qu'il n étoit pas befoin de fer ni 
de cailloux. Il prit deux morceaux de 
bois , l'un épais de deux doigts & perce 
de plufieurs trous qui ne le traverfoient 
point entièrement ; l'autre de l'épaiflcur 
d'un lèul doigt ; & faifant entrer ce- 
lui-ci dans un des trous du premier , il 
l'agita tellement avec les deux mains , 
qu'on en vit bien-tôt fortir des flam- 

(t%) L* Auteur ne dit pas ou û ce bled cioiHôit Oiltt*, 
fl le (cmin étoit cukzvé., tellement. 



Digitized by VjOOQIC 



1>ÏS VoYA<5ES.Z/r. XTI. 8t 

mes. C eft la méthode commune des cakli." 
Nègres pour faire du feu. Ceux qui »^^7* 
ctoient allé cueillir du bled revimrent 
chargés d cpis , dont ils tirèrent le 
grain » & l'ayant, fait bouillir avec des 

} datâtes , ils en compoferent un mets 
upportable. 

Tandis que chacun s'employoit à ce Rencontre 
travail , on découvrit un éléphant , qui £"" ^*^P*^?^ 

,, . ,^ , > «manière de 

netou pas moins gros quun chariot refibyei. 
chargé de foin. Il avoir la tête pendan- 
te 8c fembloit avoir perdu une de fes 
dents. Tous les Nègres fautant fur leurs 
armes , avec de grands cris , lui déco- 
chèrent une grêle de flèches. Mais un 
d'entr'eux , plus expérimenté que £qs 
compagnons , courut vers une cabane 
qui n*étoit pas éloignée » & mit le feji 
au toit de chaume. Là flamme , qui s'é- 
leva auflî-tôt , effraya le monftrueux 
animal & lui fit prendre la fuite , avec 
trois flèches qui demeurèrent enfoncés 
dans fa peau. Malheureufcment le feu , 

Eoufle par le \ent , fe communiqua 
ien-tôt aux herbages voifins , qui étant 
fort fecs & fprt hauts , furent confu- 
més en un inftant dans l'efpace de plus 
d'une lieue. Cet incendie jetta l'enroi 
parmi toutes les bêtes du canton , &c ren* 
dit le chemin fbrt^libre jufqu au Liba* 
tefuivant. 
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Vahl u Un autre jour , les Nègres de rcfcoi'» 

1667. te rencontrèrent un prodigieux ferpentr 

a!u^Ti^? IlavoitlatêtcauffigrdrcqtteGelltd^uii 

Vrodigieuic* vcau. Sa longueur étoit clc vingt-cin^ 

Îâcds -, & l'Auteur craint fi peu qu'on 
accafe d'exaggeration, qu'il cire en 
témoignage la peau d un autre ferpent 
de la même longueur , qu'il mefura lui- 
même , & qu Angelo ion Compagnon 
envoya dans la lùite à ion pcre avec 
<1 autres curiofites, A la vue de cette af* 
freufe créature, les Nègres pouflercnt 
un grand cri , fuivant leur ufage , & fi- 
rent monter les Miiîîonnaires &r un 
terrain plus élevé, pour lui donner le 
tems de paflèr ou de reculer. Carliob- 
lèrva qu'en avançant, elle caufoit au^ 
jantd'e mouvement dans l'herbe que le 
- paflage de vingt hommes. On s'arrêta 
plus a une heure, pours'afliirer qu'il ne 
reftoit rien à craindre de fon retour; 
Mais les Miffionnaires s'apperçurént af- 
fez que les Nègres étoient plus effrayés 

Î[u'eux-mcmes , & qu'ils avoient peu de 
ond à faire fur leur fecours. Ils regret- 
tèrent plufieurs fois de n'avoir point ap- 
porté un ou deux fufils , dont ils au- 
roient tiré , dans ces occafions , plus dé 
fervice que de leur efcorte. La feulé 
^reffource , pour des voyageurs fans ar- 
mes * eft de s'éloigner par la fuite > 
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ou de mettre le feu aux herbages*' "cTTrîT 

En arrivant fur le bord d'une rivière, ' ^^> 
oà , fuivant leurs informations , ils ne ^?^ Miffioa- 
«atrçnaoïent a trouver <jue deux ou yem im bcai> 
jcrois chaumières pour fervir de loge^- ^"*«« • oî> 
menr aux Nègres qui vont de Loanda i toieSt nmJ^ 
S. Salvador , ils furent furpris de trou^^^»^ <*- 
ver un grand nombre de hutçs ,. ^ d' en- *' 
jtendrele fon des tronjpettes , des tam- 
bours , 4cs 6fre$ & de plulîeurs autres 
Inftrumens. Les Nègres s'imaginçrent 
quece pouvoitêtrele Çrand-Duç (i6) 
ou le Seigneur de la Province. Mais , 
s étant approchés , ils remarquèrent que 
coûtes les butes paroiflbient neuves-, 
£c qu'çlles étoient environnées d'une 
haie d*épines fort cpaifles , pour fervir 
de défenfe contre les bêtes fauvages qui 
viennent fe défaltérer dans la rivière. 
Bien-tQC ils virent venir au-devant d'eux 
quatre Mulâtres , armés de moufquets , 
Avec quantité de Nègres qui jouoient de' 
leurs Inftrumens. Ils étoient envoyés par 
le frère du Capitaine-Major de Dante , 
Négrc diftingué > qui reçut fort civile^ 
ment les Miffionnaires. Il leur dit qu'é- Marche poM^ 
tant en marche avec fes gens , il faifoit p^ufe ^'^ 
bâtir chaque jour au foir un Village tel P^f^^^ ** 
qu'il le voyoit, Sa troupe , ou fon ar^. 
mée , étoit çompofée de dix-huit cens 
(»6) OnvernKUnsUtocjefcnsdcccftitr», 
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hommes , fans y comprefndre les fem- 
*^^7« mes & les enfans. Après avoir traité 
les Miflîonnaires avecaes poulets & des 
fruits du Pays , il leur offrit fon fecours 
pour travericr la rivière. Entre les Sol- 
dats de fa garde, il avoir vingt-quatre 
Mulâtres , armés de moufquets & de ci- 
meteres. Les armes de fes Nègres 
étoient des arcs & des demi-picques 
(17). Cet appareil, & le bruit des Inf- 
trumens qui ne cefla point de fe feirc 
entendre j donna aux Miffiotmaires une 
haute idée de la magnificence des Sei- 
gneurs du Pays dans leurs voyages. 

Un demi-mille au-delà de la riviè- 
re , ils apperçurenr les deux chaumières 
qu on leur avoir annoncées. Elles n*é- 
toient point défendues par une haie d'é- 
pines y mais elles avoient , à peu de dit 
tance, quatre arbres , au fommet def- 
quels on avoit pratiqué quelques peti- 
tes hutes. Les Nègres de Tefcorte leur 
/ offrirent de faire la garde fur les arbres 
pendant la nuit , s'ils vouloient prendre 
un peu de repos dans les chaumières. 
Angelo & Carli accepteretit cette offre > 
& choifirent la meilleure des deux ca? 
banes. Le refte de l'efcorte fe logea dans 
l'autre. Leur fommeil auroit été tran- 

(17) Cétoîent apparem- qu'elles foient plus courtes 
ment des zagaies > quoi- que nos demi-picques. 

quille. 
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<|uille, s'ils n'euflent point eu d'autre c kk 1 1. 
incommodité que d'être couchés fur la '^^7' 
paille. Ils avoient eu dequoi foupcr ^^^^^f [|f^^;^- 
abondamment de ce que le Seigneur effrayés par 
Nègre avoit eu èd charité àt leur accor-^j^^lj^^j^f ""* 
dcr. Mais , vers minuit , leur repos fut 
troublé par un lion & une tygrefle , qui 
vinrent fe réjouir autour de leur chau-* 
ïniére. Ils jettercnt les yeux au travers' 
de quelques fentes & n'apperçurent que 
trop ces deux bêtes , qui n'étoient qu'à 
vingt pas duliiur. La crainte leur fit paf- 
fcr quelques miiUvais momens. Cepen- 
dant leurs Nègres , qui veilloient avec 
beaucoup de fidélité , allumèrent un 
feu , dont la vue fit prendre la fuite aux 
dcuxmonftrcs. 

Le lendemain , ils joignirent un pe- Rencontre 
tit corps de Nègres , qui portoient ^iJ^^e dc^s*Sai- 
Portugais dans fon hamack. C'étoit un^ador. 
jeune Ecclcfiaftique , qui alloit remplir 
lin Canonicat dans l'Eglife Cathéîlrale 
de S. Salvador. Cette rencontre leur 
fut d'autant plus agréable , qu'ils s'é- 
toicnt vus à Loanda.. Ils marchèrent 
enfcmble pendant le refte du jour. Car- Son entrc- 
|li -demanda au jeune Chanoine com J^^^^^* 
I ment il avoit du quitter une aufli belleict, 
j Ville que Lifbbne , pour venir habiter 
j des contrées arides & déferres î Sa ré- 
ponfe fut 5 qu'il étoit bien payé , & que 
Tome XVI. E 
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Ca RI I. fes appointemens annuels montoient ^ 
'<567. grâces au Ciel , à cinquante mille reys* 
Le Miffionnaire , quin'i^noroitpasque 
cinquante mille reys ne ront qu enviroa 
(28) quarante pifkoles, lui dit que ce 
revenu étoit médiocre ^ & que pour lui,, 
il n'accepteroit pas le même Emploi 
pour des millions d or. Que venez- vous 
Honc faire ici } lui demanda le Chanoi^ 
ne. Nous venons , répliqua le Miffion* 
naire , pour l'amour de Dieu & du Pro- 
chain y & nous nous croirons bien ré-^ 
compenfés de toutes nos fatigues fi elles 
peuvent contribuer au falut d'une feule 
Ame. Lorfqu'ils furent arrivés au Li- 
bâte fuivant , n'y trouvant point afiez 
de Nègres pour les porter, ils propo* 
ferent au Chanoine de prendre le de- 
vant dans la vue d'attendre le retour de 
fes porteurs. Mais ils ne purent l'y fai- 
re confentir. Quelques jours après il 
mour^ à Somhi , d'où iU étoient par* 
tis avant qu'il y fût arrivé. 
Lîbate de Bombi eft un trèsrgrand Libate , gou* 
Bombi , gou- yerné par un Marquis , ValTaLdu Duc 
iiarquis^ "" de Bamba , comme ce Duc l'eft du Roi 
de Congo. Iki de fes fils, âgé de vingt- 
cinq ans , qui parloir fort bien k lan-. 
gue Portugaife , ayant offert aux MiC* 
fionnaires de leur fervir d'Interprçte 

(28) Ou dix-fept livres fteyling , (uîvant Tulage» 



Digitized by VjOOQIC 



DEsVoYAOEs. Lir. XU. 87 

pendant leurféjour à Baraba , ils accep- "cTTlTT 
lerent cette faveut avec le confentc- '^^^• 
ment de fbn père. Ils partirent au fbleil- 
levant , fort fatisfaits du nouveau Com- 
pagnon qu'ils avoient acquis -, mais au 
moment qu'ils s'y attendoient le moins , 
its virent devant eux , dans Télôigne- 
ment , un grand feu que les Nègres 
avoient allumé dans les herbages. Le Dan^rereafe 
vent pouflànt les flammes à leur ren- f'ï'*?^"'^ .^<^* 
contre , ils ne doutèrent point qu elles rcs,^ 
ne leur amenaffent bien-tôt un grand 
nombre de bêtes féroces. Leurs Nègres 
les avertirent que le feul moyen d'éviter 
la furie de ces animaux étoit de mon- 
ter fur les arbres. Il fallut fuivre ce con- 
feil. Ils avoient heureufement dans 
leurs malles une échelle de corde , qu'ils 
avoient apportée du Brefil. Un Nègre 
monta fur une arbre pour l'attacher au 
haut du tronc , & les deux Millionnai- 
res , avec le fils du Marquis , cherchè- 
rent auflî-tôt kur sûreté dans cet azile. 
Ils tirèrent l'échelle après eux , tandis 
que tous les Nègres montèrent fur les 
arbres voifins. Le péril croit preffant , 
car on vit paroître immédiatement un 
grand nombre d'animaux redoutables , 
tels que des tigres , des lions , àits loups , 
des pacaffes , des rhinocéros & quanti- 
té d'autres efpeces , qui levèrent la tcte 

Ei] 
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c A K L ï. en paffanr , avec une forte d admiration. 
»<^^7- Les Nègres en blefferenc quelques-uns 
de leurs flèches empoifonnées. ^ 
Duc lie Bam- Le lendemainles Millionnaires arri- 
de *con"o'^^ verçnt dans un Libate , dont les Habi- 
cimttc^ic ' tans étoient partis à la fuite du Duc de 
soro. *^ Bamba, pour faire la guerre au Duc de 
Songo 5 qui s'étoit révolté contre le Roi 
de Congo. A près quelques renèontres^ou 
la vidoire avoir été balancée , on étoit 
convenu d une trçve-, mais les deux Par- 
ties avoient repris les armes , & le Duc 
de Bamba commandoit les troupes roya» 
les. Comme il étoit refté fort peu de 
^ monde dans le Libate, Angelo prit la 

réfolution defe rendre feul à Bamba, 
qui n'en eft point éloigné , & promit à 
Carli de lui envoyer de-là vingt hom- 
ines , pour le tranljporter avec le baga- 
ge. Carli & le fils du Marquis attendi-r 
renr pendant fix jours. 11$ avoient peut 
unique nourriture , de groffes fèves , 
que le fils du Marquis alloit ctieiUir 
tous les jours. Elles s appellent Kaieia- 
:j;^ dans le langage du Pays/ Mais l'Au- 
teur ne s'-apperçut que trop , à l'état de 
fes forces , que ce fecouts ne fuffifovt 
pas pour les entretenir. A peine pou- 
Manîere doiuvoit il fe foutenir fur fes jambes.. Il lui 
Cari fe pro-y^j^^ ^ l'cfprit de S affcoir à la porte de 
c^ire lin pou ^^ ç^f^^j^ç ^ J'y cnfiler des chapelets^ 
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Les Habitans , qui n etoient que des cTrTTT 
vieillards , s affemblerent autour de . '^^7« 
lui , pour admirer les grains enfilés dans 
un cordon de foie , auquel la médaille 
étoit attachée. Ils le prièrent de leur en 
donner quelques-uns pour leur Mako- 
lonte. Carli les affura qu'il leur en don- 
neroit volontiers > s'ils vouloient lui fai- 
re préfent d'un poulet. Ils y confenti- 
rent d'autant plus facilement , qu'ils en ^ 
avoient un grand nombre aux environs 
du Libate, L'Auteur protefte que ce fut 
la néceffité feule qui lui fit employer ce 
ftratagême. Il n'y avoir point d'enfansa 
baptifer dans le Libate ; & les Habi- ^ 

tans , dit- il , n'étoient point accoutu- 
més à faire l'aumône pour l'amour de 
Dieu. 

Enfin les porteurs arrivèrent de Bam- Rencontre 
ba, & Carh fe rjiit en marche. Vers le ^"Së."''" 
foir , affèz près du Libate où il devoir 
paffèr la nuit , il rencontra un lion , ii 
blefle qu'à peine pouvoir- il fe traîner , 
enlaiffant une trace defang fur fon pat 
fage.' Les Nègres fe déchargèrent de 
leur fardeau , pour faifir leurs flèches. 
Un d'entr'eux ht du feu , avec les deux 
bâtons qui ont été décrits , & le mit 
aux herbages , qui étoient alors fort 
fecs, fort hauts & fort épais. La flam- 
me s'élevant , & les Nègres contiiTuant 

E iij 
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TTTTT leurs cris , on vit bien-tôt le lion chan- 
^**^7. gç,. jç route, Carli arriva au Libate une 
heure avant la nuit. Cette Place n avoit 
point d'enclos , comme celles où les 
Miflîonnaires avoient palTé jufqu alors i 
& Carli en apprit bien-tôt la raifon. 
Caiiî apprend S*étant tendu droit au Marché , où le 
d?olf vtnS P<^JïpIe fe portoit en foule , il y vit un 
bieiiurç du Nègre blefle , autour duquel tout le 
^^"* monde s aflembloir. Il demanda dcquoi 

il étoit queftion. On lui dit que c'éroit 
le Makolonte , qui venoit de combat- 
tre un lion, Carli , après l'avoir falué, 
lui fit un reproche de ne pas avoir au- 
tour de fon Libaté une bonne haie d'é- 
pines , comme il en avoit vu dans les 
autres Villes, w Perc , lui dit le Mako- 
*> lonte , auffi long-tems que je ferai au 
» monde on n'aura pas befoin ici d'une 
w haie. Lorfque je ferai mort , on fera 
w ce qu'on jugera nécelTairc. 
ATintore La olefliire étoit légère. L'Auteur 
koicntc"^^^"^y^^^ marqué de la curiofité pour ap- 

f>rendre les circonftances du combat » 
e Makolonte lui raconta lui-même 
qu'il s'étoit trouvé dans le même lieu 
avec fes gens , lorfqu'un lion afFan\é > 
& fans doute irrité par l'odeur de la 
chair humaine , avoit fondu fur eux » 
fans rugir comme ces animaux y font ac- 
coutumés en cherchant leur proie , 5c 
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^ue les Nègres de l'afTemblée ^ qui car lu 

ctoient fans armes , avoient à peine eu *^^^* 

le terhs de s'échapper : » Pour moi , con- 

'» tinua-t*il , comme je ne fuis point 

*> accoutumé à fuir , j'ai rais un genoux 

» & une niain contre terre •, & tenant 

»* mon couteau de l'autre main , j'ai 

** frappé le lion de toute ma force au 

w milieu de la poitrine. Il a pouffe des 

*> rugiffemens lorfqu'il s'eft lenti blef- 

» fé. Il s'eft jette fi furîeufement fur 

M moi, qu'il s'eft fait une autre bieflu- 

tf re à la gorge; mais en même tems il 

» m'a déchiré le côté^'un coup de grif- 

» fe. Mes gens ayant alors paru avec 

w leurs armes , il a pris auffi-tôt la fui- 

â» te , en perdant beaucoup de fang. 

Ce lion étoit le^ncme que l'Auteur 
avoit rencontré. Sa vie , dit-il , étoit 
fort en danger après avoir été blelfé de 
deux coups ae bayonnctte par une main 
fi ferme & fi vigoureufe. 

On amena ici au Miflîonnaîre une Baptême d\i- 
jeune & belle fille , oui n avoir point "^ ^^*^- 
encore été baptifée. Il la fit couvrir de 
feuilles pour cacher fa nudité , en lui 
reprochantd avoir différé fi long-rems à 
demander le Baptême. Elle s'excufa fuc 
la vie qu'elle menoit dans les champs, 
occupée pendant le jour à cultiver la ter- 
re &paf&nt la nuit fous des arbres. Car- 

E iiij 
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T7 li rinftmifit des principes de la Rcli^ 
*^^7- gion , la bapiifa & lui donna le nom 
d'Anne. Après la cérémonie, tous les 
Habitans du Libare , hommes & fem- 
mes y fur-tout les jeunes garçons , qui 
s'appellent Muleches , firent un cercle 
autour d'elle & fe mirent à danfer au 
fon de leur mufique , en criant , dans 
leur langue , f^ive j4nnc , vive Anne , 
avec un bruit & une confufion fi étraiv 
ge , que le Miffionnaire ne pouvoir re- 
venir de fon éronncment* Il ne ;crouva 
point d'enfans à baptifer, parce que le 
zélé de fon Compagnon avoit prévenu. 
le fien en partant dans le même lieu. 

Le jour iuivant , il continua fon voya^ 
ge vers Bamba. Le chemin fut fi mai^- 
.vais 3 qu'il fut obligé de quitter fon ha- 
mack & de faire une demie-lieue à 
• pied , dans une grande vallée , par des 
chemins; fort pierreux-, phénomène fi 
rare dans le Pays , qu'il n'y avoit point 
encore vu une feule pierre. La chaleur 
étant exceflîve & le lentier fort étroit , 
tout le monde eut beaucoup à fouffrir 5 
fans compter qu'on avoit les jambes 
continuellement battues par des herbes 
hautes & épaifïês, dont Carliconferva 
deux mois les meurtrifliires. Au milieu 
de la vallée il fallut trav^rfer une rivic^ 
re fort profonde. Les Nègres ayant foa- 
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ié le gué trouvèrent quatre pieds d'eau cTTTTT 
dans l'endroit le moins dangereux. Car- ^^*7- 
li& le fils du Marquis écoient dans leurs p^^Sf S: 
hamacks , & ne manquèrent pas d em- vicre. 
ployer les plus robuftes de leurs por- 
teurs. Mais lepaflage n'en fut pas moins 
effrayant, parce que les Nègres écoient 
obligés de lever les braj'pour foutenir 
la voiture au-deffus de leur tcre , Se 
qu un faux pas auroit pu les faire tom- 
ber tous enlemble. Cependant ces har- 
dis Afriquains rioient de leur propre 
embarras , & prirent plaifîr à s'arrêter 
dans l'eau pour fe rafraîchir. Il fe pré- Perroquets 
fenta fur toute la route un grand nom- ^^'^'^^p^*^- 
bre de beaux oifeaux , rouges , verds , 
jaunes; & d'autres, qui parurent les 
plus adniirables à l'Auteur , avec le fond ' 
du plumage blanc , marqueté de lignes 
noires en forme d'écaillés de poillon \ 
le bec , les yeux , la queue & les pieds 
couleur de feu. On les appelle perro- 
quets d'Ethiopie *, ils parlent , comme 
ceux d'Amérique , & fe trânfportent ra- 
rement en Europe. L'Auteur doute 
qu'on en ait jamais vu dans l'Italie, 

En approchant de Bamba, il enten- couvent dj 
dit le fon d'une cloche. C'étoit celle du Bamba. 
Couvent des Capucins , qu' Angelo fai- 
foit fonner pour fa Mefl'e. AulH-rôc qu'il 
fvic ibm de TAutel , il vint au-devant "^ 

Ev 
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c A RL I. de fon Compagnon , avec quantité de 
1667. Nègres qui jouoient de leurs Inftru- 
mens. Carli ne trouva rien dans le Cou- 
vent de Bamba qui fût capable d'exciter 
fon admiration. Il étoit compofé de 
quatre petites cellules de terre , couver- 
tes de chaume. L'entrée , le porche , la 
Sacriftie Se TEglife même n'ctoient pas 
plus magnifiques. A peine fut -il arri- 
vé, qu'un Nègre vint lui faire des com- 
plimens de la part de la Grande Du- 
chefïe , & lui témoigner qu'elle fouhai- 
toit de le voir. Mais , épuifé comme il 
étoit de fatigues & de chaleur , il fe dif- 
penfa , pour le premier jour , d une vi- 
janTîn des fice fi précipitée. Sa curioficé le fit en- 
capucins. jj-gj. néanmoins dans le jardin du Cou- 
vent, où il trouva non-feulement tou- 
tes les racines & les plantes d'Afrique , 
mais encore la plupart de celles qu'il 
avoit vues au Brefil. A l'égard des fruits 
& des légumes de l'Europe , il ne vie 
ni pommes , ni poires , ni les autres 
produftions qui demandent un climat 
plus froid. On n'a voit pu tirer du ter- 
roir , dans la tranfplantation , que du 
raifin , du fenouil , des cardons , des 
concombres , toutes fortes de falades& 
d'autres plantes de même efpece. Vers 
le fbir , la Ducheffe envoya aux Miflîon- 
naires un flacon de vin de paln^ier , aufli 
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bknc que du laie. Mais ne le trouvant cTTTTT 
point de leur goût , ils en firent préfent *^^7* 
a leurs Nègres , qui le trouvèrent déli- 
cieux , & qui répétèrent plufieurs fois 
le mot de Malaf ^ c'eft-à-dire , vin , 
dans leur langue, 

L'Eglife & la maifon étoient en fi 
mauvais état, qu'Angelo fe propofoit 
de rebâtir ces deilx édifices. Entre les Leurs dome- 
Négres qu'il loua pour cette entreprife , ^^"«*« 
il en choifit quelques-uns pour le fer- 
vice du Couvent. Deux furent charges 
de l'entretien du jardin. Il nomma un 
Sacriftain , un Cuifinier , deux Por- 
teurs-d eau & un Quêteur-, c'eft-à-dire, 
un Miniftre fidèle pour recueillir les au- 
mônes , telles que le miel , la cire , les 
fruits , la viande , le bled , & les co- 

3uilles qui fervent de monnoie. Le fils 
u Marquis continua fon office d'Inter- 
prète , quoiqu'il fe trouvât quantité de 
Nègres qui entendoient la langue Por- 
tugaife , parce que Bamba étant fur lé 
chemin de Loanda à S. Salvador , les 
marchandifes y paflTent continuelle- 
ment 

Carli rendit fes devoirs à la Grande vi/îte de 
Duchcffe. Ils convinrent enfemble , g,^'^!^/ pu- 
dans cette vifite , de faire partir un Né chciTe. 
gre , pour çonfeiller de leur part au 
. Crand-Duc de finir éa guerre par une 

Evj 
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Carl I. bonne trêve , & de revenir inceflâmf 
^^^7' ment dansfes Ecats. Mais apprenant que 
le Roi de Congo s'étoit rendu à Pem- 
ba , qui n eftqu'à dix journées de Bam- 
ba , les deux Miflîonnaires faifirent cet- 
te occafion de lui faire U cour , ^dans 
Tefperance de baptifer & de prêcher cti 
Les Miflion- chemin. Ils partirent dès le jour fui- 

raires font le * ^ i i r xt ' 

vcy^ge de vant , accompagnes de plulieurs Nc- 
Fci^jba, grès que la Ducheffe leur donna pour 
efcorre. Comme ils avoient à traverfer 
des montagnes déferres & remplies de 
lions , ils prirent le parçi de mettre le 
feu aux herbages., pour faire rentrer 
tous ces redoutables animaux dans les 
bois» 

Ils trouvèrent a Pemba , dans un pe- 
tit hofpice de leur Ordre , Antoine de 
3e Roi de oatavcrre , Capucin de la Province de 
Coiigo. Tofcane. A peine Teurent-ils embrafle , 
en lui expliquant le motif de leur voya- 
ge , qu'ils entendirent un grand bruit 
de trompettes ,. de fifres & de tambours. 
Le Per^ Antoine les ayant aflîirés que 
c ctoit le Roi qui paflbit , ils fe hâtèrent 
de fortir pour aller au-devant de Sa 
cortéee de Majefté. C ctoit un jeune Prince Nègre 
ceMonar.-ue, d envirouvinst ans. Il étoit vêtu d'un 

ion ncm ce °r>/ t n r j> 

ion ûgc, julte-au-corps d eearlate a boutons d or. 
Sa chauffure ordinaire étoit une paire 
de bottines blanches , fur des bas de 
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ibie couleur de chair. On aflura les Mif- c arl îOb 
fiônnaires qu'il portoit tous les jours un ^^'* 
habit neuf j mais Carli «ut peine à le 
croire , dans un Pays où les belles étof- 
fes & les bons tailleurs ne font pas com- 
muns. Ce Monarque étoit précédé , 
dans fa marche , par vingt-quatre jeu- 
nes Nègres , tous fils de Ducs ou de 
Marquis. Leur habillement étoit un pe- 
tit pagne noir autour de la ceiAmre , 
avec un manteau de drap bleu de TEu- 
rope , qui defcendoit jufqua terre. 
Mais ilsavoient la. tête & les piedsnuds. 
Les Seigneurs du cortège , au nombre 
de cent , ctoient vêtus à peu j>rès de mê- 
me ; & quantité d autres Nègres , qui 
fuivoient en foule , n'avoient que des 
pagnes noirs. Immédiatement après le 
Roi y quelques Officiers portoient fon 
parafol de foie , qui étoit d'une fort 
belle couleur & galonné d'or & fon fau- 
teuil de velours couleur de chair r à 
doux d'or & bois doré. Deux autre? 
Nègres , vêtus de jufte-au-corps rou- 
ges , portoient le hamack royal , qui 
etoit ou de foie ou de coton en tein- 
ture , & le bâton couvert de velours 
rouge. Les Miflîonnaires firent une Sapoiîwrc 
protonde révérence au Roi. Son nom fi^nnakes"^^^' 
étoit Dom Alvaro IL II leur dit qu'il 
étoit fort obligé à leur zèle , quileç 
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Car LU avoir amenés dans fon Royaume pour 
»*^« l'utilité de fcs Sujets ; mais qu'il leuc 
auroit encore plus d'obligation s'ils 
vouloient l'accompagner à S, Salvador. 
Cette propofition ne s'accordant point 
avec les devoirs de leur miniftere , ils le 
remercièrent humblement , & s'excu- 
ferent fur le befoin qu'on avoir d'eux à 
Bamba , parce que cerre Province éroic 
fans Prêrres. Il leur fîr di verfes queftions 
concernant l'Iralie & le Portugal -, en- 
fuite il donna ordre à fon Secrétaire , 
jui étoit un Mulâtre , de leur donner 
ies Lettres de recommandation pour le 
Grand-Duc. 

En les congédiant , il leur fit divers 
préfens , dont ils s'acquittèrent par 
quelques bijoux religieux, que fa dou- 
ceur & fa piété lui firent accepter gra- 
cieufement, Carli fait obferver qu'en 
16^6. le cortège d*Alphonfe III. Roi 
de Congo étoit beaucoup plus nom- 
breux & fes àabits plus magnifiques > 
lorfque ce Prince avoir donne audience 
à quelques Miffionnaires du même Or- 
dre, Il étoit couvert d'un habit de drap 
d'or , enrichi de pierres précieufes. Il 
avoir fur fon chapeau une couronne de 
diamans , & d'autres pierreries en fort 
grand nombre. Son Trône étoit fous un 
dais 4e velours-cramoifi , à la manière 
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de TEuropc. Il avoit fous fcs pieds un "cTTriT 

Erand tapis , & deux tabourets dé ve- '^^7- 
)urs-cramoi(i galonnés d*or. Le nom- 
bre & la parure de fes Officiers rcpon- 
doicnt à cette magnificenceé 

Angelo & Carli prirent congé du tietoùr de* 
Père Antoine , pour retourner promp ^^^^^^^^* 
fement à Bamba, Leur route fe fit fans 
ôbftacle. Ils voyoient continuellement 
un fi grand nombre d oifeaux , qu'on 
les auroit crûs raffemblés de toutes les 
parties de k Terre. Un jour l'Auteur fe oileau <ïuI 
perfuada qu'il avoit entendu le cri d'un * ^^" ^^^ 
enfant , & lit arrêter fes porteurs dans 
cette idée. Ils rirent beaucoup de fon 
imagination , & lui apprirent que c'é- 
toir le chant naturel a'iin fort gros oi- 
feau. En effet , il lui vit prendre à 
l'inftant fon vol. Cet animal étoit d'un 
jaune foncé & beaucoup pi us gros qu'un 
aigle. Les deux Miflîonnaires feroient 
morts de faim dans le voyage , s'ilsf 
n'cuflfent été payés de leurs fondions 
cccléfiaftiques. Cependant les Négresf 
font fort charitables entr'eux. Qu'on 
leur faffê préfent de quelques vivres , 
ils en donnent une partie au premier 
qu'ils rencontrent , & ne mangent rien 
qu'ils ne partagent enfemble. 

Aufll-tot que les Milfionnaires fu- 
rent arrivés à Bamba > on leur amena 
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Ca EL I. de toutes parts un fi grand nombre 
*^^7« d'cnfans pour le Baptême , qu'ils furent 
obligés de tenir leur école dansTEglife. 
II leur vint aullî quelques perfonncs 
des deux fexes , pour demander la bé- 
nédiction du nKinage. Mais on voit peu 
de Nègres qui fe foumettent à ce joug* 
Principale La* plus grande difficulté de la Mifîion 

St^'^eft de réduire le Peuple à fe contenter 
d'une femme. Angelo & Carli céle- 
broient fouvent deux Meiles dans le 
mcme jour. Ils alloient dire la féconde 
dans les Libares voifins , où le Mako- 
lonte les traitoit avec de grofles fèves 
& d'autres légumes , que les femmes du 
Pays cultivent. Rarement leur ofFroit- 
on quelque chofe de meilleur. La £b- 
briété des Nègres eft incroyable pour 
les alimens» Ils ne penfcnt point à faire 
de^roffes provifions. A peine s'embar- 
ra(ient-ils le matin s'ils auront quelque 
chofe a manger pour le fbir. L'Auteur 
raconte que dans fes voyages, lorfqu'il 
n avoit rien à leur donner , ils n'en pa- 
roifTbient paç plus inquiets ni plus cna- 
Etrang^e fo- grins. Ils coupoientun morceau de bois 

fer^^tédesNé- g^ forme de bêche , & fouifTant la terre 
au milieu de l'herbe , ils tiroient au- 
tour des racines certaines petites bou- 
les , qu'ils mangeoient avec beaucoup 
d'apétit, L'çtonnement de Carli ctoit de 
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ne pouvoir trouver les mêmes boules , "cTrTTT 
en ouvrant la terre comme eux. Cette ^^^^'' 
maigre nourriture les rafTafioit parfai- 
tement & ranimoit leurs forces. Ils fc 
mettoient enfuitc à rire , à danfer , 
comme s'ils étoicn^fortis d'un feftin -, & 
l'on ne s'appercevoit pas qu'ils fufTent 
plus gais éc plus contens lorfqu'ib 
avoient été mieux traités. 

Il ne fe paflbit pas de jour où les? 
Miflîonnaires n'euflent dix ou douïc 
enfans , & quelquefois quinze ou vingt 
à baptifer. Comme les pauvres venoient 
fouvent de fort loin , Angelo prit la ré- 
folurion de parcourir les campagnes j 
tandis que fon Compagnon demeure- 
roit chargé du Couvent & de l'Ecole. 
Dom Pierre & Dorii Scbaftien, tous cariîînftrmt 
deux fils de la Grande Ducheffe, yc-^^^PâncÊS. 
noient chaque jour au Couvent pour 
apprendre la langue Portugaife. Leurs 
Hifpofîtions naturelles répoiidoient à 
leur naiflânce. Ils avoient l'efprit vif & 
pénétrant. Carli ne leur enfeignôit rien 

au'ils n'appriflent facilement. Cepen* 
ant la joie qu'il reffentoit du fuceès de 
{es foins, n'empèchoit pas que la fati- 
gue ne diminuât fes forces. Il n'avoit 
aucune «laladie ; mais , faute de pam 
& de vin, fes jambes étoient fi foi- 
blés qu'à peine étoit-il capable de mac- 
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C A R L I. cher. Il auroit fouhaité de voir arrivée 

*^^* quelque nouveau Miflîonnaire , qui 

vînt partager fés fatigues t mais il y 

voyoit peu d apparence. A l'exception 

de S. Salvador , il n'y avoit pas plus de 

fîx Capucins dans la Province ; & lorf- 

qu'il en mouroit un , il éroit difficile 

de le remplacer* 

Prtceflîon Un jour , au foir , après le coucher 

lewchanUa-^^ folcil , l'Auccur crut entendre le 

lM>w» chant d'un grand nombre de Nègres ^ 

mais un chant Ci trifte & fi lugubre s 

?u'il en reffenrit une fcnrte d'horreur, 
es domeftiques lui apprirent que c'ë- 
toient les Habitans de quelque Libatre , 

3ui venoient fe donner la difciplinc 
ans TEglife , avec le Makolonte à leur 
tête , parce qu'on étoit au premier Ven- 
dredi du nK)is de Mars. Il fut étonné 
d'une cérémonie qu'il ignoroit. Cepen- 
dant il ouvrit 2uflî-tôt les portes de 
l'Eglifc , il alluma deux cierges & fie 
fonner la cloche. Mais avant que d'en- 
trer, les Nègres continuèrent , pendant 
plus d'un quart-d'heure , de chanter le 
Salve Regma dansJeur langue, à ge- 
noux & d'un ton fort tragique. Ils en- 
trèrent enfin dans l'Egliïe. Carli leur 
préfenta de l'eau-bénite. Leur nombre 
étoit d'environ deux cens , tous char- 
gés de pièces de bois fort pefantes> 
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pour augmenter la rigueur de leur pé- c a r l t. 
nitence. Ils fe mircnc à genoux &com- *^^7» 
mencerent à fe battre la poitrine* Lesibfedt,nncn« 
Millionnaires ayanf fait éteindre les^ cUfdpiinc^ 
deux cierges , ils fe donnèrent la difci- YcT^ " *^* 
pline pendant une heure entière , avec 
des courroies de cuir & des cordes d e- 
corce d arbre, Enfiiite , après avoir re- 
cité fort dévotement les Litanies de la 
Vierge , ils reprirent le chemin de leur 
Libatc, Mais ils laiflerent à la porte de 
VEglife le bois qu*ils avoient apporté. 
Les Millionnaires en firent ufage pour 
leur édifice & leur jardin. 

Dans le cours d*uno autre nuit , au onnde Cér 
mois de Mars i66Z y les Nègres 'de «^^««^ «a 
Bamba réveillèrent Carli , pour Taver-* 
tir aue U Ciel brûloit. Il s'imagina d'a- 
bord qu'ils avoient vu dans Péloignc- 
ment quelque feu allumé fur une mon* 
ragne. Mais étant entré dans le jardin » 
il apperçut une Comète , la plus grande 
qu'il eût jamais vue. Il fe tourna vers 
les Nègres , & leur apprenant que ce 
Phénomène étoit le préfage de quelque 
difgrace (19) , il leur confeilla d'expier 
leurs péchés par la pénitence. 

Un jour ils lui apportèrent quantité NoixdcKo&; 

(«9) L* Auteur n'avertit me , ou fî c'^toit un pieux 
pas s'il le cruyoic iui-mê- artiâce. . 
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C A Ml. de racines rondes (50) ,^ femblabks I 
»^^* des truffes , mais qui croiffent fur desf 
arbres & qui font de la grofTeur des li- 
mons. Elles renferment quatre ou cinq 
noix , donc l'intérieur eft rouge. L'ufa-» 
ge des Nègres eft de les (Couvrir de ter- 
re , pour les conferver fraîches. S'iU 
veulent les manger , ils les lavent foi- 
eneufement , & ne manquent point de 
boite un peu d'eau après îesavoir aval- 
lées. Le goût en eft amer ; mais cette? 
amertume fait trouver l'éau déiicieufe# 
On les appelle Kola , & les Portugais 
de Loanda les aiment beaucoup* Cafli 
envoya une caiflTe de ces noix 2t,(cs amis 
de l'Europe , qui lui marquèrent leur 
reconnoiflànce par divers préfens. 
Cnïture du Aîigelo étant revenu de fes courfes , 
^dfi^?**^*'^P^^s avoir baptifé un grand nombre 
d enfans , réfolut de s'attacher à la cul- 
ture du jardin , comme à la principale 
fource de fes alimens. Il tranlplanta les 
vignes fur un terrain plus élevé. Il fe- 
ma diverfes graines deTEurope, qui 
vinrent en perfection. Dans fon voya- 
ge , il avoit vifité un Libate voifin d'u- 
ne mine de fer, d'où il avoit apporté 
plufieurs pièces de ce métal. Il y avoit 

(;o) On ne conçoit pas. bien des racines <iui crotf- 
ùai iur ua ar^e» 
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feit faire des bêches , des hoyaux , des c a r l u' 
haches , & d'autres uftenciles pour le *^^7' 
feryice du jardin ; fans conjpter deux 
grands fer$ de picqucs, pour fervirde 
défenfe ai^x ^légres contre les bètes 
fauvages ^ lorfqu'ils a voient quelque, 
défère i trayerfer j car étant quelque- 
fois furpris , ils ne peuvent faire ufa^ 
ge de leurs arcs Sç de leurs flèches. 

Angelo , racontanç à TAuteur les Afantm^ ' 
avantures de fon voyage , lui dit qu'il ^^'Ans^io 

' P . o ^ avec un tierc* 

avoit un jour rencontre un tigre , & que, 

oe voyant point d arbre fur lequel il 

pût monter , il avoir été forcé de pé- , 

netrer fort loin dans un bois de ronces. 

Un Nègre , qui craignit de fe piquer la 

peau & qui aima mieux fe fier à la vî- 

tpfle de fes jambes , eut le malheur d'ê^ 

tre dévoré. L'habit religieux défendiç 

Iç corps dû Millionnaire contre la poin* 

re des ronces 5 niais il eut les jambes 

cruellement percées par niille picquu* ^ 

Carli partit à fon retour pour exer?r voyage apo# 
c^r le miniftere apoftolique , accom- caX^ ^ ' 
pagné de vingt Nègres qui avoient déjà 
fcrvi d'efcorte à Ion Compagnon , &c 
qui ne demandoient que Içu'r pourri- 
ture pour falaire. Dans les lieux dé- 
tournés où fon zélé le porta , les Har » 
bicans prçnpient quelquefois la fi;i:e qt\ 
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c A R 1 1. le voyant, auffi effrayés de la figure de 
*^^7- fon habit que de la vue d'un monftre. 
A fon retour , il trouva que le jardin 
du Couvent avoit pris une nouvelle for- 
me. Angelo lavoit orné à, la manière 
d'Italie. Les vignes & les orangers y 
formoient des berceaux & des allées 
fort agréables. 

SoKîcrs de Dans le Royaume de Congo , dit 
Congo. l'Auteiir , il fe trouve encore un grand 
nombre d'Enchanteurs & de Sorciers , 
qui ne caufem pas moins de mal que les 
Hérétiques en Europe. Ils font la ruine 
d'un Peuple , qui feroit fort docile fans 
cette pefte. Le Roi n'a rien épargné 
pour les détruire , jufqu'à permettre aux 
Seigneurs de les pout fuivre au fond de 
leurs ténébreufes retraites & de les brû- 
ler dans leurs cabanes. Mais ils font fer- 
vis fi fidellement par leurs efpions, 
qu'il eft difficile de les'furprendre. 

Retour du Le Grand-Duc , qui étoit enfin re- 
gtànd x^uc. venu dans fes terres , rendoit de fré- 
quentes vifites aux deux Miilîonnaires. 
L'Auteur lui demanda un jour ce qu'é- 
toit devenu fon armée , dont on avoit 
fait monter le nombre à cent-cinquante 
mille hommes. Il répondit qu'à ion re- 
tour il les avoit renvoyés dans les Li- • 
bâtes auxquels ils appartenoient , & 
qu'en arrivant à Bamba il ne lui reftoic 
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que dix mille hommes d une armée fî c a r l ir 
nombreufe. Ce Prince dit im jour i ^^^7. 
Carli 5 qu'il avoir dépendu de lui d erre Son cara^ere 
Hoi ; mais qu'il avoir refufé la Couron^ ^ ^" "^S"- 
ne pour vivre plus près des Porrugais , 
& pour avoir quelquefois le plaiur de 
boire de l'eau-de-vie & du vm. Quoi- 
que les Miffionnaires enrendiflenr fort 
bien ce langage , ils feignoienr fouvent 
de nV rien comprendre , pour éviter 
une familiarité qui pouvoit leur deve- 
nir incommode. Ils avoient dans leur 
Eglife une affcz jolie Chapelle lambrif- 
fçe , qui fervoit de fépulture à fa fa- 
mille. Ses ancêtres y repofoient hono- 
rablement , avec des mortiers de terre 
rouge fur leur tombe. Il étoit auflî ri- 
chement vêtu que le Roi -, mais fa fuite 
éroit moins nombreufe. Il portoit ordi* 
nairement un jufte-au- corps noir , qui 
ne lui paflbit pas les genoux ; & par- 
deflTus , un manteau de drap bleu. Son 
bonnet étoit de velours rouge , bordé 
d'un galon d'or. Il avoir autour du col 
deux grands colliers , d'où pendoient 
plus de cinquante médailles. Le fils d'un 
Seigneur cle fa Cour portoit fon cha- 
peau •> un autre fon cimetere* Un trol- 
fiéme portait fes flèches. Dans fes mar- 
ches , il ctoit précédé par cinquante 
Nègres , qui jouoient de diverfes fortes 
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Carl I. dlnftnimcns. Vingt-cinq Seigneurs en-, 
1667^ vironnoient fa Perfonne , & cent Ar- 
chers le fuivoient par derrière. Il eft 
aifé , fuivant l'Auteur , d'expliquer 
' cpramenr le nombre des Soldats eft fî 
grand dans le Pays. Tous fes Habitans 
y font oififs , à la réferve de quelques- 
uns qui travaillent en fer , ou qui font 
. des étoffes de feuilles de palmier. 
Maladie & Le couragc de Carli la voit foutenu 
mort d'An- jufqu alors dans l'excès de fes fatieues ; 
mais il approchoit d un tems , ou il ne 
devoit plus rien efperer que de laffif- 
tance du Ciel. Angelo , fon fidèle Com- 
pagnon , lui dit un jour qu'il fe fen- 
toit épuifé de forces. Une fièvre double- 
tierce , dont il fut faifi prefqu'auflî-tôt , 
jetta Carli dans un embarras d'autant 
plus preffant , que le Pays n'offre ni Mé- 
decins ni remèdes. Con;ime il n'avoir 
point d'autre reflburce que la fa ignée , 
il fe fervit d'un Nègre du Grand-Duc, 
qui avoir pris quelques principes do 
chirurgie à Loanda. Mai? le mal au^ 
menta immédiatement, & le Nîalade 
fe plaignit bien - tôt d'une douleur à 
l'oreille gauche , qui fe communiqua au 
col. Carli ne doutant pas qu'elle n'eût 
fa fource dans les glandes de l'oreille , 
frotta la partie d'une huile ^angilique , 
qui avoit été compofée à Romç. Cette 

onction 
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ondtion ne fervit qu'à faire changer de carli. 

place à la douleur. Elle pafla d une *^^7' 

oreille à laugre , avec un redoublement 

d enflure. En un mot , le vertueux An- 

gelo mourut le quinzième jour. Dans Arrîvéc du 

une fi vive affliftion , Carli fut un peu J^^J« ^^^ 

confolé par Tarrivée du Père Philippe , 

Supérieur de la Miflîon. Il avoit fait fai- 

gner Angelo quinze fois , & craignant 

ci*avoir été trop loin , il confulta dans 

la fuite un Médecin d'Angola , qui lui 

dit au contraire que la maladie de fon 

Compagnon auroit eu befoin de trente 

faignées. 

Après lui avoir rendu les derniers Cariî tom!>e 
devoirs , il fut pris lui-même de la fié-"*^^**^' 
vre. Le Père Philippe , qui x^toit dans 
les principes du Médecin d'Angola , le 
fit laigner deux fois par jour , & n'in- 
terrompit cette méthode qu'à la qua- 
rantième faignée, Carli ne décide point 
de fon utilité \ mais il tomba dans une 
condition fi miférable, qu'à peine avoit- 
il la force, de refpirer. Enfin l'ardeur de 
fa fièvre commençant à fe rallentir , le 
Supérieur , appelle par d'autres devoirs, '■' 

fut obligé dç le quitter , après ivoir 
prefcrit aux Nègres la manière dont ils 
dévoient le traiter pendant fon abfen- ' 

ce. Mais comme il n'étoit pas capable 
de fe tourner dans fon lit , & que la 
TomcXFI. F 
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Ca R L I. quantité de fang qu'il avoit perdu lô 
ï6^- rendoit prefqu aveugle , les Nègres pro* 
fiterent de loccafion pour dérober tout 
ce qui tomboit entre leurs mains , & 
lui apportoient un bouillon lorfqu'ils 
sen louvenoient. Il n'étoit point tn 
état d avaller une nourriture plus fo* 
lide. 
vifite&pré- Dans cette trifte fituation , il reçut 
fcnt d^un j^- un jour la vifite d'un Jéfuite de S. Sal- 
, vador , qui étoit en chemin pour re- 
tourner au Collège de Loanda , & qui 
lui fit préfent de trois poulets (31)» 
après avoir pafTé deux jours avec lui. 
cîrconftan- Mais fes forces étoient fî éloignées de 
ces dfT fa û" renaître , qu'il ne pouvoir s'aUeoir fur 
fon lit fan^ être foutenu par deux Né* 
grès. Cependant il baptifoit , chaque 
jour , dix ou douze enfans. Les aumô- 
nes qu'il recevoir de leurs pafens fer-^ 
voient à la fubfiftance de fes domefti* 
ques , qui l'auroient abandonné fi les 
vivres leur avoient manqué. Il marioit 
^ auffi quelques perfonnes de diftindion. 

Leur charité ne laiflbit pas ce fervicc 
fans récompenfe. Un d'entr'eux lui fit 
prèfejit d'une chèvre , dont le lait pafle 
dans le Pays pour un aliment fort déli- 
cat -, mais elle en donnoit fort peu. Il 

(31) Le prix ^'un pou- coquilles, qui reviennent 
let , à Congo > eft de j 500 à la valeur d*unepifioie. 
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auroit avallé volontiers quelques œufs carl u 
de poule , s'il n avoit fçu qu*ils croient *^^7. 
mat-fains. Son bonheur, dans une fi 
cruelle maladie , fut de dormir d'un 
fommeil aflcz tranquille, pendant toute 
la durée des' nuits , qui font régulière- 
ment de douze heures , fans aucune di- 
minution dans tout le cours de Tannée. 
Il étoit feulement tourmenté par une n cft affi^ji 
multitude de gros rats , qui lui mor- ^ ^^* ""• 
doient quelqudrbis les pieds > fans autre 
moyen pour s!en défendre , que de faire 
placer ion lit au milieu de la chambre 
& de faire coucher {qs Nègres fur des 
nattes autour de lui. Mais ces maudits 
animaux ne laiUbient pas , dit-il, de 
lafliég^ dans cette fituation. IL prit la 
liberté de faire avertir le Grand-Duc 
de ce qu'il avoit à fouffiri^ àe Timpor- 
tunité des rats & de la puanteur des 
Nègres. Ge généreux Seigneur lui en- On luî donne 
voya un petit fii^c privé , en le faifant ^^J^ 
affurer que c'étok la remède de fes 
deux pdineSé Le fif^eicîoir accoutumé 
à.chaffier Ifes^ rats par fan foufïle ; & lo- 
dom naturelle de fa peâu.,-qui fentoit 
le nttifc , folfifoit pour difliper celle des 
N^resv U rcnditeii eflfbt ces deux fer- 
vices> 2»u Mffîonnaire*, avec celui de 
néçoyer fa tête & fa barbe , qu'il pei- 
gnoit beaucoup plus adroitement que 
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Carli. les Nègres. Ces finges , remarque TAu- ' 
^^^7« teur, font fort dinércns des chats-ci- 
vettes , quoiqu'ils ayent auffi lodeurde 
mufc. Il vit à Loanda plufieurs civet- 
tes , enchaînées dans des cages de bois. 
Les Portugais , qui les entretiennent , 
ont foin de tirer une fois chaque fe- 
maine le mufc qui s'amaffc dans leur 
petite bourfe & qu'ils appellent -^/2-' 
gcllia. t 

Il cft attaqué Quoique la fièvre n'eût point encore 
par les four- abandonné Carli , il commençoit à fô'* 
""^*' . rétablir par degrés , lorfqu'étant dans ? 
un profond fommeil il fut réveillé par 
un faut que le finge fit fur fa tête. Il s'i- 
magina que les rats l'avoient effrayé \ 
& pour l'encourager , il le careflôit de 
la main. Mais les Nègres s'étant levés 
brufquement , fe mirent à crier : De- 
bout père, debout. Il demanda de quoi 
il étoit queftion -, Les fourmies , lui ré- 
pondit-on , fe font ouvert un paflage , 
& vous n'avez pas un moment de tems . 
à perdre. Dans Timpoilibilité de fe re- 
muer, il fe fit porter fur fon lit au mi- 
lieu du jardin. Déjà les fourmies com- 
mençoient à courir fur fes jambes ; & 
dans un inftant elles couvrirent le plan- 
cher des cabanes', de l'épaifleur d'un 
demi pied. Le porche & l'allée du cloî- 
tre n'en furent pas moins remplis. On 
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ne trouva pas d'autre expédient pour les cmTxT 
chafler , que de brûler de la paille dans ^^^^^ 
tous les lieux qu'elles occupoient, La 
flamme le? détruifît , ou les fit fuir î 
mais elles laiflèrent une odeur lî forte, 
que le Miflîonnaire s étant fait repor- 
ter dans fa chambre , il fut obligé de te- 
nir long-tems le fînge contre Ion vifa- 
ge. A peine s'étoit-il rendormi , qu'il 
nit réveillé par un autre accident. Le Dangersauf- 
f eu , qui avoit ete mal etemt par les Ne- pofé, ^ 
grès, s'étoit communiqué au toit de 
chaume, &commençoità fe répandre. 
Tandis qu on travailloit à Tarrêter , 
, Carli fe vit encore dans la néceiîîcé de 
retourner au jardin. Des agitations fî 
violentes, chaflerent tout-à-fait le fom- 
meil de fcs yeux , lorfqu'il fiit revenu 
dans fa cellule. Mais il lui auroit peu , 
fervi de s'endormir , puifqu'il reçut 
bien-tôt une troifiéme allarme , qui l'o- 
bligea de retourner encore une rois au 
jardin. Les fourmies avoient gagné la 
Ville; & quelques Nègres ayant em- 
ployé le fccours du feu pour s'en déli- 
vrer, les flammes avoient confumé une 
cabane , & faifoient appréhender le mê- 
me fort pour toutes les autres. Cepen- 
dant on eut le bonheur d'arrêter l'incen- 
, 4ie. Carli , après tant de craintes , re- 

F iij 
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c A R 1 1. mercia particulièrement le Ciel de l'a-' 
- . ^^^7. voir fauve des fourmies. Dans une foi- 
blcfle qui ne lui permettoit pas de fe 
remuer , il demeura perfuadé qu'elles 
leuflent dévoré avant la fin de la nuit,. 
Il apporte Pexemple de quantité de va- 
ches qui ont le même fort dans le Royau- 
me d'Angola , & dont on ne retrouve 
que les os à l'arrivée du jour. 
On lui hit On lui fit préfent d'un jeune tigre ? 
j>réfent d^un j^ais il prit pcudc foin pour le confef- 
ver , parce que Ion Imge ne louftroit pas 
volontiers la compagnie d'un animal 
qu'il rédouroit. Auflî , mourut-il peu de 
jours après , & le finge en fit éclater fa 
Confoiatîons joie. Pendant tout le tems que Carli 
gî^r Ducf f»^ attaché au lit de douleur , le Grand- 
Duc laifla palier peu de jours fans le 
confoler par fa vifîre , & s'il étoit ar- 
rêté par fes affaires , il envoyoit au Cou- 
vent quelques-uns de fes principaux 
Sujets , qui paflbient trois ou quatre 
heures fur des nattes autour du mala- 
de. Mais comme ils avoient fans celle 
leurs pipes à la bouche, & que la fu- 
mée lui faifoit mal à la tête > il fut 
obligé de leur eiî témoigner quelque 
choie. Leur complaifance alloit fi loin , 
qu'ils s'accoutumèrent enfuite à laiflTec 
toujours leurs pipes à la porte. Elles ont 
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tine aune de long , & la tête forme une c a ru. 
efpéce de pot, qui ne fe vuide jamais *^^7* 
entièrement. 

Carli n'attendant rien des remèdes 11 part pour 
humains , eut recours à Tinterceflion Loanda. 
de S. Antoine de Padoue. Mais le Ciel , 
I qui vouloit mettre fa foi & fon coura- 
ge à répreuve, parut fourd àfes priâ- 
tes. Il refolut enfin de fe faire porter 
à Loanda , quoiqu'il prévit tout ce qu'il 
avoit à craindre de la fatigue du voya- 
ge. Le Grand Duc lui promit une efcor- 
te nombreufe. Cepen<îant lorfqu'il fut à 
la veill^ de fon départ , il ne put trou- 
ver aflez de Nègres pour le tranfport 
de fon bagage. Il ne prit pas le chemin 
pat lequel il étoit venu , pour éviter le 
partage delà rivière de Dante. Pendant Acddensqui 
tout le cours du voyage , qui dura vingt- ^^^ ^^*^"^ 
cinq jours , fa foiblefle fut fi continuel- 
le, qu'il ne pouvoit ouvrir la bouche 
jufqu'à la nuit. S^s Nègres le crurent 
plus d'une fois mort. Un jour qu'il avoit 
a pafler une rivière , il découvrit à peu 
de diftance vingt-cinq élephans qui 
ëtoient à boire enfemble. Après avoir 
traverfé l'eau avec quelque danger , les 
deux Nègres qui le portoient ayant quel- 
que peine à monter fur la rive , lâchè- 
rent la gaule , qui foutenoit le ha- 
mack , & laiflçrent tomber fore rude* 

F iiij 
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c A R L I. ment leur fardeau. Il en fut incomtno- 
*^^7' dé y jufqu'à perdre connoiffance d'au- 
tant plus que la gaule du hamack le blef- 
fa dangereufertient à la tête. S'étant re- . 
levé avec beaucoup de peine , il fe bai>- 
da la tête de fon mouchoir , fans pro- 
noncer un feul mot. Ses plaintes au- 
roient irrité les Nègres , qui étoient ca- 
pables de l'abandonner en chemin & de 
prendre la fuite au travers des bois. 

Lorfqu'il fut arrivé au premier Liba- 
te 5 ils le placèrent dans une cabane , 
fur une poignée de paille •> & le quit- 
tant 5 fans paroître touchés de fa nrua- 
tion 5 ils emportèrent le bâroli qui lui 
fervoit à s'appuyer , & qu'il avoir ap- 
porté d'Italie. Il demeura fans fecours 
& fans nourriture jufqu'au tçms où les 
femmes reviennent du travail avec leurs 
enfans •, c'eft-à-dire , depuis le matin 
jufqu'au coucher du foleil. Elles eurent 
aflTez d'humanité pour faire cuire, à fa 
prière , un poulet qu'il avoit apporté. 
Il en prit le bouillon , qui n'étoit pas 
mal apprêté , & leur abandonna le pou- 
let, dont elles firent entr'elles une gran- 
de fête. Son unique foutien dans le 
Voyage fut un bouillon , qu'il prenoic 
tous les jours. Quelques Habitans dii 
même Libate lui firent préfent de deux 
Nicofias y efpéce de fruit dont il ne doi^ 
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ne pas la defcrijtrion , mais fi délicat & . cxaLi- 
fi rafraîchiflanc , qu'il ne put fe défen- *^^''- 
dre d*en manger , quoiqu avec précau- 
tion. Il fut tranfporté le jour fiiivant 
dans une autre Libate , dont tous les 
-Habitans soccupoient à faire des étof- 
fes de feuilles de palmier. Perfonne ne Son embarras 
s offrant à lui fervir de porteur, il (cl^^^^^H 
fouvint qu'il avoit un fac de Zimbis^ 
ou de petites coquilles. Il appella quel- 
ques Nègres , dans l'efpérance de les 
exciter par cette vue. Mais ils affec- 
roient de fermer l'oreille à fes cris , 

Quoiqu'ils fuffent ailîs tranquillement 
ans les hutes voifîties , & trop près de 
lui pour ne pas l'entendre. Comme ils 
ne fortoient point de cette barbare in- 
différence , il rappella toutes £qs forces 
pour ramper jufqu'à la porte fur les 
pieds & les mains. Ayant apperçuquel- 

?[aes Mulêches y qui étoient à jouer en- 
emble, il en appella un, & le pria 
d'ouvrir fon porte-manteau , d'où il ti- 
ra les Zimbis. Le fon de cette mori- 
noie , qu'il remua dans le fac , ammol- 
lit le cœur des Nègres. Ils vinrent à lui , 
& promirent de le conduire au Libate . 
voifin pour, une partie de la fomme. 
Ainfi , à force de Zimbis , de chapelets Cariî arri- 
& de médailles , il arriva heureufement Etablir^ J^, 
â Bombi, qui eft h première Place où Portugais • 

F V 
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c A R 1 1. les Portugais foient établis. En appro- 
'^^7- chant de cette Ville , il rencontra un 
Portugais & un Prêtre , qui le conduifi- 
rent civilement dans leur maifom Son 
vifage^toit de la couleur du faffran j il 
n'a voit pas la force de parler , ni d'ou- 
vrir les yeux. Sts Hôtes apprenant des 
Porteurs qu'il n'avoit pris chaque jour 
qu'un bouillon dans fa route , s'efforcè- 
rent de lui rendre un peu de vigueur , 
en lui faifant avaller delà malvoifie &: 
des œufs frais. 
Et de-ià à Après avoir paffe deux jours à Bom* 
Loanda. bi , il Continua fa marche jufqu'à Loan- 
Etat de ÙL da. Quoiqu'il fût alors dans l'abondan- 
«naia e. ^^ j^ toutes fortes de fecours , il paflar 
fix mois au lit , fans pouvoir fe délivra: 
de fa fièvre. La meilleure viande lui 
caufoit des dégoûts infurmontables. Il 
ne pouvoit manger qu'un peu de poif- 
fon. Quoique tems après fon?arrivée y 
il devint fujet à des faignemens de nez 
fi violens , qu'il perdoic quelquefois 
trois ou quatre livres de fang dans un: 
feul jour. Jamais il n'auroit crû qu'il y 
eût tant de fang dans le corps humain^ 
Le Médecin l'auura que toute l'eau qu'il 
buvoit tournoit en fang y Se chaque jour 
' il en buvoit cinq ou fix pintes. C'cft 
lufage du pays de n'en jamais refufer 
aux malades. Onnêlaiffa pas de le fair 
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gnervingt-quarre fois du bras. Pendant ca rl i. 
trois ans de maladie > il elTuia quatre- *^^7- 
vingt-dix-fept faignées , fans compter 
le lang qu'il rendit en abondance par 
le nez , la bouche & les oreilles ; ce qu'il 
regardoit lui-n^ême comme un prodige. 

Tandis qu'il luttoit contre la mort à Etat de la 
Loanda , le Père Jean-Chrifoftome , ^^^^*°"' 
Supérieur de cette Miflîon, envoya Pier- 
re Burchi & Pierre- Jofeph-Marie de 
Buffelto , deux Miffionnaires Italiens , 
dans la Province de Maffàngano , une 
àts plus confidérables du Royaume. 
Mais le premier mourut peu de jours 
après , & l'autre tomba dans une ma- 
ladie fort dangereufe. L'Auteur, plus. ^arUfc rend 
fenfible aux beloins de la Religion,qu'à ave^ ^c i^cre 
fes propres maux , pria le Supérieur deSaUizan. 
l'envoyer à Calombo, dans Vidée que 
le changement d'air pourroit contribuer 
au rétablifTement de fa fanté. Ce can-i 
ton n'eft qu'à deux journées de Loan- 
da , & les Capucins y ont un Couvent 
fur la rivière de Quanfa , qui eft rcm- 

f)lie de crocodiles. Carli s'y rendit avec 
e Père Jean-Baptiftc de Sallizan. Il ad- 
mira la beauté du jardin , où les oran- 
ges , les limons & toutes fortes de fruits 
e trouvoient en abondance. Il y avoit 
aux environs du Couvent plufieurs Fer- 
miers Portugais y qui nourrifToient un 

F vj 
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c A R L I. grand nombre de porcs , de moutons & 
1667, de vaches , mais ils n'avoient point en- 
core trouvé l'art de faire du fromage » 
{►arce qu'il eft difficile de faire cailler le 
ait dans un pays fi chaud. Carli & Sal- 
lizan prenoient fouvent le frais fous 
une belle rangée d'arbres qui s'étendoit 
depuis leur Eglife jufqu à la rivière. Ces 
arbres portent une forte de fruit qui 
reflemble à nos groffes prunes, mais 
acre & coriace. Ils confervent leurs 
feuilles pendant toute Tannée. Salli- 
zan fit part à l'Auteur d'une Relation 
de fes voyages dans ces régions de l'A- 
frique , particulièrement dans celle de 
KaiTanfi (31). Il lui communiqua aufli 
le deflèin qu'il avoit formé de fe ren- 
dre au Royaume de Malemba (3 3) , où 
regnoit , peu d'années auparavant , une 
PrinceflTe nommée Singa , qui étoit mor- 
te dans la foi Romaine; mais fes peu- 
Îdes étoient retombés enfuite dans l'ido- 
âtrie. Sallizan convint avec Carli de 
l'avertir s'il pouvoir obtenir l'entrée de 
ce Royaume. Il partit ; mais on n'a ja- 
mais appris dans la fuite ce qu'il étoit 
devenu. 

(51) C'eft fans doute le ci^de/ïbus les Remarques 

même lieu que Delifle du Père Sallizan. 

nomme , dans fa Carte , (35) Nommé aufli Jdat^ 

pour Capitale du Pays des tmbut 
Jagas'KaiTanji, On verr^ 
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La maladie de Carli recevant peu de "cT7Tk7 
diminution , le Supérieur lui propofa '^* 
de retourner à Loanda. Mais la crainte Tounncn$ac 

% r 1 I j T Carli à Car. 

de le trouver encore plus mal du voili- lombo. 
nage de la mer , lui fat fouhaiter de de* 
ineurer à Calombo , quoiqu'il y fut feul 
avec deux Nègres , & qu'il eut fans 
ceflTe à fe défendre d'un nombre infini 
de mouches & de confins , qui obfcur- 
ciflToient l'air. Il n'y étoit pas moine 
tourmenté par h, crainte des ferpens , 
des crocodiles & des lions. Il fc paf- 
foit peu de nuits , dit-il , où l'on ne 
trouvât de moins quelque vache ou quel- 
que mouton, que ces horribles bêtes 
avoient dévorés. 

Pendant que Carli étoit indéterminé ii parr pour 
fur le lieu de fon féjour , on vit arriver If^^'^'lirear 
au Port de Loanda un Vaifleau Portu- Ponngaw. 
gais qui devoit faire voile au Bréfil. Il 
obtint la permiffion de s'y embarquer , 
pour retourner en Italie. Ce Bâtiment 
étoit chargé de dents d'élephans & d'Ef. 
claves de toutes fortes d'âges , au nom- 
bre de fix cens quatre-vingt. Carli fut MTere det 
vivement touche de la manière dont ^f"^' ^ 
tousH:es miférables étoient traités. Les 
hommes étoient liés les uns aux autres, 
au fond de calle , dans la crainte de 
quelque foulevement. Les femmes de 
lesenfans étoient entre les ponts > mais 
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*Ïa RL I. ferrés de fi près , qu'il en forroit une 
*^7' odeur infupporrable. Cependant on 
gardoit un peu plus de ménagement 
pour les femmeis groffes. Elles étoienC 
chlemble dans la grande cabine* Le Ca- 
pitaine fit placer lur le rillac un lit cou- 
Vert de quelques nattes ^ pour l'ufage 
de Carli« 

Le voyage de Loanda au Bréfil fe fait 
ordinairement dans Tefpace de trente 
ou trente-cinq jours , j^rce que les Vait 
féaux n'ayant pas befoin de monter 
jufqu'au Cap de Bonne Efpérance pouf 
chercher le vent , font voile en droite 
ligne. Mais les calmes furent fi frc- 
quens , que là navigation de Carli dura 
cinquante jours. Il fouffrit une chaleur 
extrême fous l'équateur. Son zélé s'exer- 
ça pendant la routé a baptifcrun grand 
îis doivent nombre de Nègres. Il en: défendu aux: 
av^^que* Portugais, fous peine d'excommunica- 
tfcntrer au tion , de tranfporter au Bréfil , des Ef- 
*'^ * claves qui n'ayent pas reçu ce Sacre- 

ment, 
rriére bizarre Les Matelots de l'Equipage , effraies 
à S, Antoine, jg ç^^t de calmes , dont ils connoif- 
foient le danger , placèrent une ifhage 
de S. Antoine au haut du mât; & fe 
mettant à genoux , ils lui adrefferent 
cette étrange forte de prière : »> Notre 
j» Saine Compatriote^ ayez agréable de 



Digitized by VjOOQIC 



D£s VdviiGEs. Z/r. -X//. lOJ 
» demeurer dans cette place, jufqua ca rli/ 
» ce que vous nous ayez accordé un bon *^^« 
»>• vent pour continuer notre voyage. 
Il s éleva un petit vent , qu'ils attribuè- 
rent à rinterccffion de ce Saint- Le Vaif- 
feau pafla fort près d une Ifle , qui fe 
nomme TAfTomption -, mais fans y re- 
lâcher , parce qu'on fe crcyoit aflez 
fourni de provilions. Cependant elles 
commencèrent bien-tôt à manquer , par 
J'imprudence du Provedkor^ qui n'avoit 
point affez confidcré combien il avoir 
de bouches à nourrir* 

Carli étoit à rendre du fang , par un tes vîvi^â 
frifte renouvellement de tous les effets ^ v"^"i|^"^ 
de fa fièvre , lorfque le Capitaine vint 
lui découvrir fon embarras. Il lai aban-- 
dona quelques provifîons , que fes amis 
lui avoient données à fon départ. El- 
les pou voient fervir pendant quelques 
jours à foutenir les Blancs du Vaifleaii* 
Mais il ne reftoit point d'autre reflbur- 
ce pour la confervation àts Nègres j 
que de leur fournir abondamment de 
1 eau. On a vérifié , par l'expérience; , 
que dans les climats chauds ce fecours 
les défend de la nK)rt pendant deux: 
jours entiers. Mais une fi trifte nouvel- 
le ne fut pas plutôt répandue dans cet- 
te miférable troupe , qu'il S'éleva des 
'gémiJÛTemcns & des cris lamentablesr 
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"Carl I. Carli exhorta tout le monde à la p*- 
»«^7- tience. Il repréfenra que c ctoit un juftc 
d^'iSÎ-" châtiment du Ciel fur les Nègres & fur 
lukct les Blancs» Les premiers s'étoient, ren- 

dus coupables en négligeant les exerci- 
ces de Religion -, & les autres en don- 
nant le nom de la Vierge à la corde 
qu'ils employoientpour châtier les Nè- 
gres. Il leur fit chanter quelques Hym- 
nes , pour appaifer la colère du Ciel, 
& promettre quarante MeflTcs pour les 
Ames du Purgatoire , & quarante â 
l*honneur de S. Antoine. 

Cette exhortation paroiflant les ren- 
dre un peu tranquilles , il fit donner 
aux Nègres chacun leur verre d*eau. 
Mais ces malheureux affamés , fur-tout 
les enfans , recommencèrent à pouffer 
des crix furieux. Carli , pénétré juf- 
qu au fond du cœur , fe retira dans fa 
cabine de nattes, & paiTa le jour entier 
fans nourriture , pour encourager tant 
AflGreufc idée d'infortunés par Ion exemple. Tandis 
|>onuga?»r* qu'il faifoit des réflexions améres fur 
une fi cruelle extrémité , il entendit 
quelques Matelots Portugais qui propo- 
ioient entr'eux de tuer des Efclaves, 
.& qui s'étonnoient de l'embarraS^ du 
Capitaine , lorfqu'on avoir tant de chair 
humaine «à manger. Il leur fit un fan- 
glant reproche de cette odieufe idée» 
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Maïs le malheur public n'empêchoit "cTrTTT 
pas la plupart des autres de fuivre leurs *^^7- 
vicieules inclinations. Le Pilote s'étanc 
enivré y blefla mortellement un Mate- 
lot, On fut obligé de fermer les yeux 
fur ce défordre , parce que fon habileté 
& fon expérience en faifoient un hom- 
me néceflaire. L'eau devint la feule 
nourriture du Vaifleau pendant trois 
jours. Enfin ^ lorfqu'elle commençoit 
a manquer , on apperçut la terre. 

C croit le Cap S. Auguftin. On en- ^^ vaiiTcaa 
tra le Dimanche dans la Baye û?e Todos Baye dt Tou» 
Santosy Ville capitale du Bréfil , &i«Sainw. 
réfîdence ordinaire du Viceroi. Cette . 
rade , qui a quatre lieues de longueur , 
contenoit des Vaiflbaux de toutes les 
Nations. Le jour fuivant , quantité de 
Particuliers , qui avoient des Efclaves 
à, bord, y arrivèrent dans des Chalou- 
pes 3 & furent agréablement furpris 
qu'après un fi long & fi fâcheux voya- 
ge , le nombre ne fut diminué que de 
trente-trois ; tandis qu'il en meurt fou- 
vent la moitié dans le paflage. ^ 

L'Auteur defcendit au rivage mais 
il étoit encore fi foible , qu'il ne pou- 
voit fe fervir de fes jambes. Il fut reçu 
au Coirvent des Cordeliers , où il y 
avoir une Chapelle du Tiers-Ordre de 
S. François. On y fit une proccffion for 
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'carl I. moyen de iauver fa vie. Le Capitaine 
1667. feoi ciemeurpit aflîs , comme une ftacue, 
fans être capable de fe remuer ou de 
prononcer une parole , lui qui avoir 
combattu fix fois les Pirates dans le 
même VaiCTeau. Quelques-uns vou- 
loient qu'on tirât un coup de canon , 
pour avertir les autres Vaifleaux de 
î'Efcadre, & leur demander du fecours ; 
mais dans une fi étrange confufion , il 
né fe trouvoit ni Canoniers , ni poudre, 
ni mèche. Les animaux qui croient à 
bord , effraies du bruit qu'ils enten- 
doient , .commencèrent a jouer leur 
Frayeur du rôle & redoublèrent le tumulte. Carli 
Cl apciiain. rencontra le Chapellain du Vaifleau eii 
chemife , portant fur fon vifkge les 
marques d'une mortelle fraieur , quoi- 
qu'il paffât pour un des plus braves, 
nommes de l'équipage , & qu'il en 
eût donné fouvent des preuves en com- 
battant contre les Piratés. Après avoir 
entendu fa confeffion , il lui demanda 
ce qu'il penfoit de leur fituation. » He- 
»> las l repondit le Chapellain >, je ne 
« penfois point à m'embarquer. Ils 
9> m'onr trompé par de vaines promettes. 
Carli lui repréientant qu'il ne falloir 
encore défefpérer de rien : m Si nous 
»> échappons , reprit-il dans fon trou- 
w ble, je fuis rélblu de me jetter à la 
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*» nage & de retourner à terre. Les au- "cTrTTT 
très paffagers , qui entendirent ce dif- >^^7* 
cours , en prirent droit de renouveller 
leurs cris. Carli pafla dans la chambre 
de poupe , où il trouva la Dame Por- 
tugaife affife dans un coin , la tête trif^ 
tement panchée fur un couffin , & fes 
quatre enfans à fes genoux , qui im- 
ploroient la miféricorde du Ciel. Le 
mari étoit dans un fauteuil , plus mort 

3ue vif. Carli s'efforça de leur infpirer 
e lefpérance & du courage , cjuoiqu'il 
ignorât lui-même à quel fort il dcvoit 
s'attendre. 

Pendant qi^e fa charité s'exerçoit , Comment 14 
un Capitaine , des amis du Seigneur Y^^^^^** ^ 
Amaro , vint à bord , pour le prendre , 
avec fa famille , & le tranfporter fur 
fbn Vaifleau. A la vue du tumulte qui 
régnoit dans le Bâtiment Génois , il 
encouragea les paflagers qui fe pi;éfen- 
terent , & chargea deux de fes gens de 
vifiter la pompe & le fond dt calle » 
pour s afliirer de la nature du péril. On 
ne trouva rien en défordre s point de 
voie d eau , ni de fracture. Une plan- 
che qu'on voyoit en mer , n'étoit qu'u- 
ne pièce du doublage , qui s'étoit re- 
lâchée. Alors le même Capitaine fit 
jctter la fonde , qui trouva effective- 
ment fort peu d'eau pour un fi gros Bâ-j 
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'c A R L I. timenc. Mais il ordonna que le gouver-- 

*^7« ixail fûc agité avec force ; & tout le 

monde pailà de la fraieur à la joie , en 

voyant le Vaifleau fc mouvoir. On ne 

{).ut douter , remarque l'Auteur , que fi 
e vent eût été plus impétueux , fon 
naufrage n'eût été certain. Ceux qui 
s etoient fauves au rivage , revinrent 
avec la Chaloupe , Se Von remit tran- 
quillement à la voile pour Fernambuc , 
qui cft à cent lieues de la Baye de 
On reikhc Tou^ les Saints. Il fallut y mouiller à 
^Fernambuc. ^î^q^euçs de la Ville , parce que le 
Port n'eft pas propre à recevoir de 
grands Vajfleaux. Après s'y être arrêtés 
cinq jours , on leva Vancre- Mais tan- 
dis qu'on la tiroit à force de bras , & 
lorfqu'elle étoit déjà fur la furface de 
l'eau , le cable fe rompit tout-d'un- 
coup , & quarante hommes , qui étoient 
occupés à ce travail , tombèrent fi pe- 
famment , qu'ils fe bleflerent tous dans 
quelqucYartie de la tête ou du corps. 
Comme le fond étoit mauvais Se rem- 
pli de rocs , il n'y eut aucun moyen de 
retrouver l'ancre. 
Occupations C'étoit un fpe£kacle agréable , fur le 

meTduVaif.X^i'ïea"' S"^ ^^ voir les ouvriers de 
ffeau. chaque proreuion travailler comme s ils 

cuflent été dans leur boutiquev U s'y 
trouvoit des Armuriers^cs Fondeurs,. 
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des Orfèvres , des Tonneliers, des Bou- cTTTT^ 
<:hers , des Cordonniers , des Tailleurs *^^7* 
Se des Cuifiniers. D'autres s occupoienc 
à réparer les couleurs , qui étoienc fore 
belles les jours de fère , & de cent forâ- 
tes différentes , fur-tout les pendans du 
perroquet du grand mât. Ils croient de 
Uffecas couleur de chair & longs de 
huit aunes. Lorfque le tems le permer* 
toit , les autres VailTeaux amenoienr 
leurs voiles , & donnoiçnt un concert 
de tambours & de trompettes , mêlé 
de trois F7ve le Roi des Matelots , qui 
rcccvoient le fignal avec le fifflet du 
Bofman. Le Capitaine exerçoit auflî 
{ts gens à tirer. Mais ces amufemens 
furent un jour interrompus par un acci-^ 
dent tragique. Onze Anglois vinrent fe Mutincrit 
plaindre au Capitaine qu'on ne leur*^*? queiquw 
donnoit point allez d'eau pour boire, ^8o«» 
Cet air ae révolte le rendit Ci furieux , 

?[u'il fe jetta fur une épée, dont il auroic 
ia.it un fanglant ufage il l'on ne s'étoit 
efforcé de Tappaifer. Il fit enfermer le 
plus mutin de la troupe > & lui donna 
deux fentinelles pour le garder jufqu'à 
Lifbonne, dans la crainte qu'il n'exci* 
tât quelque nouvelle fédition dans l'é- 
quipage. Cet Anglois ctoit de haute 
taille & d'une vigueur extraordinaire^ 
Il levoic un canon aulli facilement 
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^Carli. qu'un autre homme levé un fufil , Sc 
»^^- 1 on prétendoit que dans fa fureur il 
avoir fait fauter quelques Vaifleaux en 
mettant le feu aux poudres. Le Capi- 
taine protefta enfuite qu'il ne s'étoit li- 
vré à cet emportement , que poiu: ap- 
prendre à ceux qui manquoient de quel- 
que chofc , à ne pas faire leurs plaintes 
en corps. Il traita de même un autre 
Anglois , qui s'étoit eny vré avec deux 
bouteilles d eau-de-vie & dont Tyvreffe 
dura trois jours. Ses compagnons l'a- 
voient nommé Kill-Turks ou tueur de 
Turcs. Il étoit fi robufte , que d'un coup 
de fabre il avoir partagé un Pyrate en 
deux ; & l'on appréhendoit quelque 
malheur de ce furieux lorfqu'il étoit 
yvre. 
^erreur panî- Un jour , au matin , avant le lever 
>^uc d'un ca- du foleil , lorfqu'on approchoit des Cô- 
fitainç. ^^^ j^ Portugal , on entendit tirer un 
coup de canon , & le boulet vint tom- 
ber fort près du VaifTeau. C'éroit le 
Capitaine d'un autre Vaifleau du con- 
voi , qui , ayant pris pour une armée 
navale quantité de Bâtimens pécheurs 
qu'il avoir découverrs dans Tcloigne- 
ment , avoit arboré le pavillon rouge & 
s'étoit cru obligé d'avertir fes Compa- 
gnons par un double fignal. Il y avoip 
ctfedivement plus de cinq cens pê- 
cheurs 
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theurs gui couvroient la Côte. Ccspe- cTTTf 
ùts Bâtimens font vçUe de toutes fortes *"7» 
de vents ; & l'on ne doit pas être fur- 
pris de leur nombre , fi Ton confidcre 
quel'ufage du Peuple de Lifbonne eft 
de manger du poiflbn le foir , niêmc 
^ jours gras , & qu'au lieu de s'ache- 
ter au poids , il fe vend par baril. 

Enfin la Flotte arriva devant Caf- cariî arrr/s 
cais, petite Ville hors de la barre, &^cafcais&i 
s avança jufqu'au Fort S. Julien , où elle ^^"^^ 
fit un fi grand feu de fon artillerie , que 
le bruit alla jufqu a Lilbonne. En en- 
trant dans l'embouchure du-Tage , on 
vit paroître un grand nombre de Bar- 
ques, chargées de Marchands Italiens ^ 
& Portugais, qui étoient intérelTés dans ' 
les différentes cargaifons. Le vifage dct 
Carli étoit fi changé, que fes amis ne 
purent le reconnoîrre. Ils furent furpris 
cfe le revoir vivant , après avoir reçu la 
Jtipuvelle de fa mott^ On mouilla vis-à- 
vi$ le Palais dix Prince Dom Pedro , 
alors Régent di;|loyauiiie, depuis que 
les Portugais avaiçjnt envoyé leur Roi 
aux Ifles Terceres. Tous les Paffagers . 
s'étaient vêtus fi proprement , qu'on 
ne les auroit pas pris pour les mêmes 
hommes. Tel eft Tufage lorfqu on arri- 
ve dans quelque Port , quoiqu'on porte 
ce qu'on a de moins précieux en ha- 
TomcXri. G 
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Ca kl I. bits pendant qu'on eft en mer. Carlî , 
*^^7- en defcendant ^u rivage , fe rendit 
droit au Couvent des Capucins, pour 
Y attendre quelque Bâtiment qui fît 
voile en Efpagne. L occafion ne tarda 
n part pour point à fc préfenter. Un Capitaine de 
Cadiz. i'i{]ç j^e Corfe , nommé Dominico , qui 

fouhaitoit d'avoir un Prêtre à bord, 
vint lui offrir fon paflage fur le Vaifleau 
U Paradis , prêt à faire voile avec deux 
autres Bâtimens , U Loretto 6c la Prin^ 
ccjji. Carli fut étonné d'y trouver un 
grand nombre d'autres Religieux , Bé-- 
lïedidins , Cordeliers , Dominiquains , 
qui avoient demandé aufli le paflage. 
Au lieu d'un Chapelain , dont le Ca- 
pitaine avoir appréhendé de manquer , 
il eut affez de Prêtres pour former un 
Clergé nombreux. Cependant cette 
rcligieufe troupe , qui paroiflbit crain- 
dre beaucoup la mort , fe tint cachée fi 
foîgneufement fous les f)onts , qu'on 
n'en vit paroître aucun dans tout le 
II convertît cours du voyage. Carli , plus accoutu* 
~ '"'^'"^^""' me au danger, profita du tcms pour 
convertir un Hérétique Irlandois. Mais 
il n'ofe répondre delà fincerité de cette 
converfion , parce qu'il arrive fouvent , 
dit-il , que les Hérétiques retombent 
dans leurs erreurs , après avoir paru de 
for^ zélés Profélytes. - 
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On alla mouiller dans le Port de "cTrTTT 
Cadiz , un des plus grands & des plus * ^^^7' 
nobles de TEuropc. Il étoit alors rempli Beauté du 
de VaifTeaux , de Galères , de Barques y^^ ^ ^*^ 
de Caravelles , de Tartanes & d autres 
fortes de Bâtimens , au nombre d'en- 
viron cent-cinquante. A l'entrée dtt 
même Porr , Carli en obferva vingt* 
cinq , d'une grandeur extraordinaire. 
Cadiz eft un centre de Commerce pour 
toutes les Parties de l'Europe Sè des In- 
des. Il rft ordinaire , ajoute l'Auteur , 
d'y voir entrer & fortir chaque jour 
trente ou quarante Vaifleaux , auxquels 
on ne fait pas plus d'attention qu'aux ' 
Chaloupes. Etant defcendu avec un 
Gentilhomme Italien & quelques Mar- 
chands Efpagnols , ils furent arrêtés 
par les Officiers du Port , qui les inter- 
rogèrent fur les qualités de leurs per- 
fonnes. Le Gentilhomme & les Mar- 
chands fe donnèrent pour dés gens de 
gaerre , au fervîce du Roi , & pafTerent 
îce titre. 11$ fe flattèrent qu'il ne reftoie 
qu'à faire charger leur bagage , pour fc 
rendre librement chez eux. Mais à l'en- ComSat ées 
trée de la Ville le Chef de la Douane, ^^^.''ol 
accompagné de fes fuppôts , arrêta les ciers de u 
porteurs , & leur donna ordre d'entrer *^®"*^*^- 
% avec leurs marchandifes dans fon Bu- 
reau. Les Efpagnols? l'affurerent que 

Gij 
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ç A R 1 1. tout étoit acquitté , & qu'il n'ctoit plus 
*^^7« befoin d'interrogations ni de recher* 
ches. Sur une rcponfe brufque de cet 
Officier , les cfprits s'cchauflferent , & 
des paroles on en vint aux coups. Cenç 
épées brillèrent auflî-tôt. Mais la prcfle 
étoit (î grande , que chacua étant oblige 
de tenir fcs armes en lair , fans pou- 
voir fe fervir de la pointe, on ne pou- 
voit fe battre que du poing. Le bruîç 
étoit (î terrible , qu'on auroit cru la 
mêlée fort fanglante j & la pouffiére , 
qui obfcurciflbit l'air , augmentoit en- 
core la confufion. Comme le lieu du 
combat étoit proche du Port , la popu- 
lace ne manqua point d'accourir avec 
de grands cris , pour féparer les com- 
battans , & s'attendoit à trouver un 
grand nombre de morts ou de blefles» 
Bizarre ac» Mais tandis que les plus fages s'efFor- 
^'SLi?."^^Çoient en vam d'arrêter le défordre, 
quatre Matelots yvres y réuflîrent en un 
moment. Ils vouloient fe rendre à leur 
bord yôcxic pouvant s'ouvrir un paffagè 
au milieu de la foule > ils fe mirent à 
iettcr fi furieufement des pierres , que 
les deux Partis ne penfercnt qu'à fe re- 
tirer , chacun de fon côté , pour fe mccr 
tre à couvert. L'Auteur faillt l'occafior^ 
& gagna fon Couvent. 

La fièvre > qui jiî l'a voit point çij-? 
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Core quitté , parut reprendre des forces "cTTTTT 
dans le repos , & le tint au lit pendant *^*7« 
plus d*un mois. On lui tira (îx fois du 
lang. Les Vaiffeaux étant partis dans 
Tintervalle , il perdit 1 occafîon de re- 
|Jaflfer en Italie. La rtéceflîté d'attendre péiérinajçe 
un autre tems , lui fit naître le deflcin j^^^^. ^^* 
d'un pèlerinage à S. Jacques en Galice. Ga2cc. 
Il s'aflbcia pour ce voyage avec un Cor- 
delier de Milan. S'étant embarqués 
j5our Porto , un vent frais les y condui- 
6t en peu d'heures. De-là , ils fe ren- 
dirent par mer à Birone , d'où ils firent 
à pied le chemin qui refte jufqu'à Com- 
poftelle. C'eft dans cette Ville que le 
culte de S. Jacques eft établi. LcsCha- EgKfe&Au- 
Aoines de fon Eglife font vêtus d*écar- ^^^^^^^ •^*^- 
late & portent le titre de Cardinaux. 
Carli fe préfenta pour dire la Meflc fur 
l'Autel du Saint s mais on lui dit que 
cet honneur n'étoit accordé qu'aux Pré- 
lats. Le Reliquaire de S. Jacques eft pla- 
cé fur cet Autel , & fon Image deffliSi 
Les dévots montent quatre ou cinq mar- 
ches , Se font toucher leur tête à celle 
de la Statue , qui eft vêtue en habits de 
Pèlerin. L'Autel eft environné d'un 
grand nombre de lampes d'argent , mais 
n noires , qu'on les croiroit âe bois. Le 
Miffionnaire étant forti , après avoir 
ik un Paicr & un Jve Maria , fut fur-J 

G iij 
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1^ Caeli. pris d'entendre dire à fon Compagnon , 
*^^7' que s'il n'avoit cru trouver que çequ'ib 
avoient vu , il n'auroit pas pris la peine 
de venir de fi loin. Ils logèrent chez un 
Orfèvre , qui les traita en vin de Flo- 
rence > ea fauciffcs de Boulogne & en 
fromage de Parmefan : grand fujet 
d'admiration pour l'Auteur, dans une 
contrée fi éloignée de l'Italie. 
Cariî retour- Ils apprirent heureufement qu'il y 
uSV^ai"^v^i^ au Cap de Finiftere un Vaiffeau 
Angiois. prêt à faire voile pour Cadiz. Cet avis 
les fit partir immédiatement pour la 
Corogne , où ils arrivèrent dans Tinf- 
tant que le Capitaine d'un Navire An- 
glois entroit dans fa Chaloupe pour fc 
rendre à bord. Quoique l'Auteur n'igno- 
rât pas que cet Anglois étoit un Héréti- 
que , il lui demanda pour l'amour de. 
Dieu le pafiàge jufqu'à Cadiz. Le Ca- 
pitaine ne balança point à lui accorder 
cette faveur 5 & s'ojflfrit même à le con- 
"^ duire jufqu'à Seville. Mais fon Com- 
pagnon , qui portoit un habit différent, 
fut obligé de payer pour la même grâ- 
ce. Le Navire Anglois étoit un Vaifleau 
de guerre de foixante-dix pièces de ca- 
non & de trois cens hommes d'équipa- 
ge. 11 portoit des ancres & d'autres mu- 
nitions de mer , avec ordre de chercher 
dans les Ports d'Efpagne vingt-quatrt 
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Frégates Angloifes > qui étoient en cour- cTTTTT 
fe contre les Corfaires de Barbarie , & *^* ' . 
de leur fournir ce qui feroit néccflàire 
à leurs befi^ins* 

Auflî-tôt que le Vaiflèau fut en mer , . n aécouvrc 
on découvrit deux Bitimens, qui pa-^ei^ ^^^ 
rpidbient fort éloignés. Le Capitaine , 

3 près les avoir oWervés avec fa lunette 
'approche , entra dans fa cabine , où 
fes Officiers furent appelles au Confcil. 
Ils en fbrtirent bien-tôt , pour donner 
leurs ordres. Les tambours fe firent en- 
tendre immédiatement , & tous les fol- 
dats prirent leurs pofles. On porta droit- 
aux deux Bâtimens , avec un vent de* 
coté. Le Vaiflêau , qui avoit quatorze» 
voiles , avânçoit comnie le vent mc- 
lue » & coupoitles vagues avec une im^^ 
pétuofité furprenante. 

Dans Tcfpace d'une heure on joignit Combat fo- 
ies deux Bâtimens, que le Capitaine '^**"* 
avoit pris avec raifbn pour un Corfkire 
& fa Prife* Comme ils navoient point 
arboré de pavillon , il fit tirer un coup 
de canon pour leur en donner Tordre* 
Mais étant deUx contre un &fort bien 
équipés , ils répondirent vigoureufe- 
ment d'un coup à boulet. Alors les An- 
glois baiflknc les voiles , leur envoyè- 
rent une bordée de vingt pièces , qui fie 
un bruit capable d epoiivantei: les plus^ 

Giiij 
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cakli. fermes. Ils avoicnt le vent , & toilter 
.w«7* la fumée portoit fur les Corfaires. Ce- 
pendant le feu ne fut pas moins terri- 
ble du côté de ces Brigands ; car ilsr 
avoicnt eu le tems d'équiper leur Prife. 
Les principaux de leurs prifbnniersr 
chrétiens avoient été chargés de fer , 
& les autres étoient forcés de fervir i 
iM Ang^ Hartillerie, Après unefurieufc canona- 
jom àrabor. j^ , qui dura plus d^une heure & de- 
mie , le Capitaine Anglois jugeant que 
le combat pourroit traîner en longueur > 
fit jener les grapins fur un des Bâtimens 
ennemis , pour en venir tout-d'un-coup 
à l'abordage. Ce fut alors qu'on enten- 
dit les cris & les gemiflemens des bleC- 
fés > qui tomboienr l'un fur l'autre , ôc 
qui fervoient comme de rempart aux 
combattans. L'attaque fut vive & la 
réfiftance vigoureufe. Mais l'ennemi > 
étant inférieur en nombre , commen- 
i^ fc len- ça bienhtôt à mollir & à fe retirer. Les^ 
des dtrS^- Anglois fautèrent immédiatement a 
Maires. bord » mirent les Corfaires dans les chaî- 

nes & les Chrétiens en liberté. Le fé- 
cond Vaiffeau voulut profiter de cet in- 
tervalle pour s'éloigner par la fuite, 
d'autaiu: plus qu'il ^ voit à bordtbutes 
les marchandilcs qu'il avoir enlevées 
aux Chrétiens , & que l'autre , qui étoic 
ù, Prife , n'étoit plus chargé que de 
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itiunirions & de vivres. Mais le Capi- c a r l *, 
taine Anglois s'éeanc mis à le pourfui- ^^^^' 
vtc , arriva bien-tôt à la portée du ca- 
non -, & les Corfaires , après avoir tiré 
quelques coups , ne trouvèrent point de 
sûreté à réfifter plus long-tems. Les pri- 
fbnnicrs qu'ils avoient à bord étoienc 
des Efpagnols , entre lefquels il fe trou- 
voit plulieurs Italiens de Naples & de 
Milan , avec quelques Hollandois. Ils 
étoient au nombre de quatre-vingt , 
fa ns y comprendre douze Efpagnols qui 
avoient été tués par i'arcillerie. Il ne ref- 
toit que cent-trente Turcs , tous les au- 
tres ayant été tués ou bleflTés. 

Le Capitaine Anglois s'étant fait re- Prifor.nîe ? 
préfenter tous les Prifonniers Chré- ^^('^f ^ -''^ 

r. qu ils remet- 

tiens , ils fe jettercnt a genou» devant tent ca li- 

lui , pour le rémercier de leur liberté. **^"'^* 
Il demanda quel étoit leur Capitaine \ 
car, dépouillés comme ils étoient, il 
ft y avoit point de diftindtion à faire de 
leurs rangs par les habits. Un homme 
à demi nud répondit en Efpagnôl , que 
c etoit lui. Enuiite , fe fervant de la lan- 
gue Portugaife, il raconta qu'il étoit Ef- 
pagnôl ; qu'il venoit de Malaga, chargé 
de vins Se d'autres marchandifes ; qu'il 
avoit été attaqué parles Corfaires près 
du Cap S. Vincent •, q^c ces Bf igaiids* 
étant bica 4<]^i^p^ > ^vec detix cens 

Gv 
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Car lx, vingt-cinq hommes d équipage , foldaw 
'^^^7. & matelots, il s etoit trouvé ttop foi- 
blc pour fe défendre iong-tems , quoi- 
qu'il ne fe fût pas rendu fans réfiftance» 
Le Capitaine Anglois leur laiflà la li- 
berté d aller s'habiller , & les remit en 
poffëffion de leur Vaifleau. Ils le remer- 
cièrent avec tranfport , & fe rendirent 
à Cadiz fous fon efcorte. 
Tempête qui Mais il leur reftoit d'autres périls à 

îeru^fwi.ycô- rédouter avant que d'entrer au Port. 

ic d'Afrique. Daus Ic couts de leur voyage , le Ciel 
commença tout d'un coup a s'obfcur- 
cir. Ce changement fut régardé comme 
l'avant-coureur d'une tempête , & l'on 
amena auflî-tôt les voiles. A peine eut- 
en pris une précaution fi néceflaire » 
que le vent s'étant déchaîné avec une 
violence extrême , les trois Vaîfleaux 
devinrent le jouet de tous les élemens. 
L'image de la mort, qui fe préfenta aux 
palTagers avec toutes fes horreurs , leur 
fit poufler des cris qui augmentoient le 
tumulte & la confufion. Cependant le 
Capitaine Anglois aflura Carli , que 
fon Bâtiment étant neuf, il étoit capa- 
ble de réfifter à toute la fureur des flots^ 
Le Cordelier, qui croyoit Ips voir ou- 
verts à chaque moment pour l'englou- 
tit., diç à r Auteur que ç'étoit une juftc 
vengeance du Ciel > & qu'ils avoicnt 
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bien mérité cectc punition en dcman- "cTTTTT 
dant le paffàgc à des Hérétiques , qui '^^'^^ 
font habitaellemenc excommuniés. 
Dans le même rems , un Matelot cria' 
du fbmjtnet du mât , terre , terre. Le Ca- 
pitaine y étant monté , recoimut qu'on 

. croit fur la Côte de Barbarie , & que 
la tempête avoit jette le VailTeau fort 
loin dans la Médirerrannée. Il ne ba- ii entre Hans 
lança point à faire porter vers Oran , J^f"*" ^^' 

, place forte qui appartient à TEfpagne , 
dans 1 efoérance a'y arriver avant que 
les Gorlaires eufTent pu le découvrir. 
On gagna le Port dans l'efpace d'une 
heure , avec d autant plus de fatisfao 
tion , que fi malheAireufemcnt on Teût 
manque , il falloir s'attendre d'être 
pouUés diredemenc dans la rade d*AU 
ger, 

. Le Capitaine dcfcendit le lendemain 
a» rivage , accompagné de quelques-uns 
de fes Officiers Se du Capitaine Efpa-» 

Î;nol , poury vifitet ^e Gduverneur , qui 
e remercia , au nom de rEfpagne ,,du 
fervice qu'il" avoir rendu à la Nation. 
La Fortefeffe a Oran paroît comme im- Etat de cette 
prenable. Elle «Il défendae par une ^^°^^^^^^^ 
grofle artilleries & fon Porx focmë une ^^^ 
retraite extrêmement avançageulfe aut 
Vailïeaax* Chrétiens qui font battas de 
Ul ceitipè(e^ caïf ilsn^^nt ^a$ d'autre azi^ 

Gvj 
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c A R L u le fur cette Côte. Le jour fuivant on rc- 
'^^7. niic à la voile y d un tems fort ferain ^ 
& 1 on arriva bien-tôt à Çâdiz* Catli 
penfoit à gagner la terre , pour fc ren- 
dre au Couvent des Capucins ; mais le 
Capitaine ayant loué une Barque pour 
remonter jufqu'à Scville , ou il étoit ap- 
pelle pour quelques affaires 5 lui offrit 
encore le paflàge. Il^rit trente Rameurs^ 
de fan Vaiiïèau , pour fuppléer au dé- 
faut du vent Vil venoit à lui manquei?r 
Carii paffè On rclâdia pendant quelques heures à 
jV\.^5^"s«^San-Lucar5 & continuant d'avancer le 
tîAic. refte de la nuit , on arriva heureufemenr 

à Seville. Carli fit des remercimens fort 
vifs au Capitaine > en reconnoiiranr 
qu'il n'auroit pu efperer plus de faveurs 
d un Catholioue. Sans nous apprendre 
quelle réponfe il en reçut , elle lui fit 
connoître, dit-il , que les Anglois n'ont 
pas beaucoup d'eftime pour les Capoi* 
cins. . 

S. ri L 

Suttê du Voyage de Çarli y (tu travers dà^ 
I tEffagne é^de la France.^ 

UeCcnpiîo» j 1 M p-A T I E Nc E de fc revoit dans 
^ s.viite. J^ ç^ p^^^j^^ ne permit point à l'Au-- 

teur de prendre plus de huit jours de 
jrepos à Sev/ille,; Le-Couvent des Capu- 
cins ctt fort grand & :£o£t nombrcuxi. 



Digitized by VjOOQIC 



ITEsVoVAÔES.Z/r.-Sr//. Ï2J 

La Ville rdiembleroic beaucoup à celle Cae^lsv" 
de Milan , fi les rues étoient plus belles ^'^^^ 
& mieux percées* Mais le dôme de la: 
Cathédrale n'cft point inférieur à celui 
de Milan \ excepté qu'au lieu de mar- 
bre, il cft d'une pierre plus rendre, qui 
en a pourtant qudqu'apparence. C*eft 
tin ulage commun dans toute TEfpa- 
gne , de placer le Chœur & le Maître-' 
Autel au milieu des Êglifes, far-tout 
dans les Cathédrales; ce que l'Auteur 
juge incommode dans les Villes où le 
Peuple eft fort nombreux , quoique lesf 
édifices , dit-il , foient vaftes& magni- ^ 
fiques. LtdômedeScville eflr fi grand 
& fi bien bâti , qu'on y peut monter i 
cheval ou en litière. L'Auteur , furprisf 
du grand nombre de fcs cloches , fe 
hâta de defcendre , pour fe mettre â 
couvert d'im bruit dont il prelïentoit la 
violence. En effet , les Sonneurs ayant 
commencé lair office lorfqu'il mettoit 
le pied dans la tue, il s'imagina que 
toutes les cloches du Royaume s'étoienc 
réunies pour le tourmenter. 
- Le jardin royal ne manque point d'a- 
grémens* On y voit des jets d'eau , des^ 
oranges & des limosis. Cependant il ne 
s'y trouve rienquiiîc foie commun e» 
Italie. Xe Couvent deiÉ^ Recollets eft fore 
grande mais :d*w)e ancienne ftruâuxe^ 
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Ca KLi, II contient plu^ de cent cinquante Rc- 

ê66j. ligieux, fans compter ceux que leurs 

maladies retiennent à l'infirmerie. Les 

Chanoines de Seville font fort riches , 

& ne fortent que dans un carofle traîné 

par quatre mules. On attendoit alors! 

Monjignor Spinola , Prélat Italien , que 

la Cour avoir nommé depuis peu à cet 

Archevêché. 

t*Auteur fe Carli partit de Seville à pied , pout 

îbûl ^ ^'" f^ rendre à Cordoue* Il paUa par Car- 
Embamisde mona & pard autres petites Villes,dans 

fon voyage. ^^^ ^ mauvaife route , qu'on n'y trouve 
point un arbre , ni une maifon , ni mê- 
me un verre d'eau pour fe rafraîchir. Il 
fut obligé de fe pourvoiir d'un flacon de 
vin , qu'un Gentilhomme eut la chari- 
té d'acheter pour lui ; car il n'avoit 
point de fond à faire fur celle des Hô- 
telleries publiques -y & fi les Capucins , 
dit-il > n etoient un peu foulages par les 
Gens de qualité ^ ils feroient expofés à 
mourir de faim en Efpagne » tant la cha-» 
rite du peuple, eft refroidie. En paflanc 
dans une Ville où il n'y avoir point de 
Couvent de fon Ordre > il demanda un 
morceau de pain, pour l'amour de Dieu^ 
i la porte d'un fiottlanger* Le Maître 
de la mat£>n: eh paràtjfi furpris, qu'il; 
demeura la bouche^ fermée coraime une 
ftacuc, Carli > en iiuzidiÀhtd.impditan'} 
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ce , le laifla lui & fon pain •, dans la "cTrTTT 
crainte , dit-il , que s'il demeuroit plus ^^^' 
long-tems à fa porte , fa préfence ne 
causât quelquévanouiflTement à cet ava- 
re Efpagnol. 

En arrivant à Cordoue , il fe rendit oiia-Podrf- 
au Couvent de fon Ordre, où il fut*^' meuEiV 
obligé de fe contenter de VOlla-Podri- 
da (}4) , met favori de TEfpagne , qui 
lui parut fort bien nommé, carc'eftun 
mélange extravagant de toutes fortes 
de viandes & de légumes , avec aflez de 
faffran pour lui avoir rendu la peau jau- 
ne , fi la longueur de fa maladie n'eût 
déjà produit cet effet. Les Efpagnols 
trouvent ce ragoût fort délicat ; mais 
un étranger , qui n'y eft Ipoint accou- 
tumé , n'en juge pas de même, 

La Cathédrale de Cordoue paroît Singularités 
auflî grande à l'extérieur que le refteen- araiedf en- 
tier de la Ville. Les apparences ne font doue, 
pas trompeufes ; car on eft furpris de la; 
yafte étendue d'un édifice où la vue ne 

Eedt s'étendre d'un bout à l'autre. Si la 
auteur étoit proportionnée , il paffe- 
roit , avec raifon , pour une des mer-p 
veilles du monde. Un Chanoine affura 
l'Auteur , qu'on y compte trois cens foi- 
xante-fix Autels. Le principal eft orné 
d'ungrand Tabernacle , enrichi de picr- 
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C A R n, res précieufes, qui a trois mille livres 
»«^7« de rente pour fon entretien. La voûte 
de TEglile eft foutenue par dix rangs de 
pilliers ou de colomnes , qui font au 
nombre de quinze fur chaque rang, 
L aîle du milieu eft fort fpacieufe & bâ- 
tie à la moderne. Le grand Autel & le 
tour du Chœur font richement dorés. 
Chaque Chapelle a fes ornemens 'parti- 
culiers pour le Service Eccléfiaftique. 
On monrre , dans une des plus grandes > 
un Ciboire d'argent qui péfe quatre- 
vingt-feize onces. Sur une colomne fé- 
parée , on voit la ftatue d'un homme à 
genoux , qu'on donne pour un Efclave 
Chrétien du tems des Mores. Le méri- 
te qu'on lui attribue , eft d'avoir gravé 
avec fes ongles , pendanr un tong ef- 
clavage , la ôgure aune Croix , qui pa- 
roît auflî belle que fi elle étoit 1 ouvra- 
ge du cizeau , & qui doit avoir deman- 
dé beaucoup de rravail , parce que Iz 
colomne eft d'an marbre fort dur. Cor- 
doue eft fituée dans une grande vallée. 
La rivière , qui baigne les murs , tra- 
verfoit aurreroisla Ville , qui étoit alors 
d'une vafte étendue^ Mais ce n'eft au- 
jourd'hui qu'une Place médiocre y & 
qui n'a rien de remarquable. 

En partant pour Alcala la Real, Car- 
li a voit entendu- dire à quelques Efpa- 
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gnols, queTAndaloufie étoit le jardin cTTrîT 
de rEfpagnc, Mais à la vue du Palais '<5«7. 
& de la Ville , qui eft fituéc fur une ,,P^^' ^^ 
colline , il ne put s empêcher de dire en ce Pays» 
loi-même : Dieu me garde du reftedc 
iïfpagne , (î c'en eft ici le jardin. 

Grenade , oà il fe rendit cnfuite , eft Beauté de 
une grande & belle Ville , mais infé- <5w»a^c« 
Heure néanmoins à celle de Séville. Les 
Capucins y ont deux Monafteres. Le païaîs «fc 
Palais des anciens Rois Mores , qui fc FAihambr»r 
nomme Athamhra , eft fitué fur une col- 
line , à laquelle on pourroir donner le 
nom de montagne , & qui , malgré fa 
hauteur , a de Tcau en abondance. Les 
appartemens font en fi grand nombre 
dans cet édifice , qu*on peur s y perdre 9 
comme dans une efpéce de laDirinte. 
On y admire encore les plafonds. Ils 
font d*un plâtrecoloré , qu on prendroit 
pour neur , après une fi longue fuite de 
fiécles. Le tems n'a pas moins refpedé 
deux bains, qui fervoient à 1 ufage des 
Mores , l'un froid & l'autre chaud. On 
voit une autre colline , où ces ennemis 
du Chriftianifme faifoient fouffrir le 
fupplice & la mort aux FidcUes. Il y 
rdle encore un grand nombre de rc^ 
Hques. 

' £)e Grenade ^ l'Auteur prit le che- tcïtmu 
non de Lerenna , canton dont le vin 
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*cTTTT paffe , comme celui de Seville , pour le 
»^«7» meilleur de rEfpaenc. Mais les Habi- 
tans y parlent (i mal la langue Éfpagno-: 
le , qu'à peine cft-il podiolc de les en- 

Antequerra. tendre, Carli les appelle Bifcalins. Il 
s'arrêta huit jours dans le Couvent 
d'Antequerra , grande Ville , d où iifc 

3ifaUga&fon rendit à Malaga. CePorteft d'une bon- 

^oa. té médiocre ; mais la Ville eft fort peu-^ 

plée , & riche par fon commerce. L'Ar- 
chevêque étoit alors un Dominicain , 
frère de Dom Juan d'Autriche. On af- 
fûta l'Auteur que fon revenu montoit 
à quatre-vingt mille ducats de rente. 
Pendant qu'il attendoit l'occafion de 
s'embarquer » il s'abandonna aux lu-; 
mieres d'un Médecin Anglois , qui ré-» 
tablit affez heureufement fa fanté Sd 
fcs forces pendant huit jours 5 mais ce 
fut pour retomber enfuite dans un au(fi 
Carlipafleàtrifte état que jamais. Enfin, fix Gale-^ 

•*c"*?rMaJ. ^^^ > ^^ étoient venu prendre des pro- 

quis de Santa- vidons à Malaga , devant aller pafler. 

^' l'hiver à Carthagene , le Marquis de 

Santa Cruz , qui les commandoic , lui 
accorda » non-feulement le palTage fut 
fon propre bord , mais encore la qua* 
lité de Ion Confeffeur & de fon Cha- 
pelain pendant le voyage. Ce Seigneur 
Efpagnol) qui avoic été Général des 
Galères de Naples & de Sicile , venpic: 
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de réfigner cette Digtiité à fon fils , avec c arl t. 
fon titre, qui étoit auparavant celui *^^^* 
de Marquis de Bayone. Il laiflbit fon 
Chapelain ordinaire , malade à Car- 
thagenc. 

Peiidant ce voyage , qui dura quin- Rencontre 
ze jours, Carli regretta les commo-.î"",Y^**^**" 
dites des grands Vailieaux, qui lem-Ha&edecet- 

E errent beaucoup fur celles des Galères. ^^j^^^*'!^^ 
a clarté de la Lune fit découvrir un imcs. 
Vaiflèau <^ui voguoit à pleines voiles. 
On le fuivit à force de rames. Il arbo- 
ra le pavillon Anglois *> mais les Galè- 
res ayant tiré un coup de canon , il ré* 
pondit ; & le Capitaine fe mit dans la 
Chaloupe , pour venir rendre fes de- 
voirs à l'Amiral Efpagnol. Ce Vaiflcaui 
avoit lapparcnce d'une montagne , pour 
ceux qui étoient dans les Galères. Sa 
poupe étoit dorée j & fon emploi , de 
croifer contre les Turcs , aufqùels les 
Anglois portent une haine mortelle. Si 
tous les Princes , ajoute l'Auteur , vou-, 
Ipient fuivre leur exemple , ces décefta*. 
blés Pirates fe verroient bien-tôt ref- 
ferrés dans leurs mers. 

Le Marquis de Santa Crur s*arrêta Aimcrfa.' 
deux jours à Almeria, pour renouvel-. 
1er fes provifipns. Cette -Ville n'eft ni 
grande , ni bien peuplée y mais étant en- 
vironnée de montagnes > &c défendue 
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eARii. par un bon Fort , elle doit avoir été con- 
1667. iîdéraWe pendant la domination des^ 
Mores. Elle eft ornée de fontaines , de 

prifcrfctioîjlaplusbelle eau du mondd. L'Amiral 

Tur«r?°^ Efpagnol prit ^ dans le cours de cette 
navigation , trois Brigaritins Turcs > 
dont réquipge fut diftribué fur les Ga-' 
leres. Les trois Vaiffeaux furent, mon- 
tés par des Soldats Chrétiens , avec dei 
Efclaves Turcs pour la manœuvre. 

Citthafcnc. O^ arriva heureuïcmen: i CaTthage^ 
ne. Le Port de. cette Ville ne doit fa 
beauté qu'à la nature. Il eft fermé par 
de hautes montagnes » <jui rendent le 
mouillage fik , particulièrement pour 
les Galères. Carli crut s*appercevoir que 
k Ville stvoit été confedérable; rtiais^ 
c'étoit alors la plus miférable Place de 
jrtcufe Hîf- toute l'Efpagne. Les Habitans , aprèsr 

•^^* • avoir lapidé leur Evêque (.3 j), avoient 
été^ fept ans fans pluie. Mais le Ciel , 
remarque le bon Miflîonnaire , a re- 
commencé à leur en accorder deux ou 
trois fois Tan ; ce qui n'empêche pas 
que le Piajrs ne foit ftérile. On y appor- 
te du bifcuit d'Italie , pour la fubuffaiv- 
ce des Galères , qui viennent ordinai- 
rement pafler l'hiver dans ce Port. 

(35) Un &ît fî fîngulîcr exemple de beaucoup de 

(letnandoit plus dVxplica- bonne -foi avec peu d*Cr 

tîaa. Maïs on- peut re- zaâicude.. 

marquer» dans Carlt » ua 



Digitized by VjOOQIC 



© 5 s y ô Y A G E s. Lir. XI J. I ^ } 
VAutçur paffa de Carthagenc à Ca- "cTTTîT * 
rayaca , où il vit la fainte Croix qui fut ^^^7- 
Açportéeda Ciel par naAngç, & \!i^- j,!^^^^; 
cee fur un Autel , pendant qu'un Pre^ Hiftoir^. 
,tre y difoit la MefTe fans croix. Il fe ren- 
dit enfuite i Valence , Ville célèbre par 
fa beauté & par fe$ jardins délicicu^^ , 
centre lefquels Carli n'en trouva point ^ 
de plus agréables que ceux de l'Arche- 
vêque. Il continua fon voyage par Mur^ 
cie , & par Alicante , petite Ville > mai$ 
4 un riche commerce , & diftinguée par 
la hauteur & la beauté de fes maifons. 
Jl gagnât Tortofe , & de-U Tarragon- Tortoiç u 
ne, où il admira la beauté du dome/*"*«^"^* 
Sa piété le conduidt à Monferrat , par Monferrau 
des chemins qu'on çroiroit taillés dans. 
les rochers & le$ montagnes qu'ils trar 
yerfent. On voit arriver continuelle-r 
ment dans cç liç.u un grand npmbrç de 
Pèlerins. Les Chapelles y font au mèr 
me nombre que les miftéres du Rofai- 
jre. Elles font remplies de lampes d'or 
& d'argent , parmi lesquelles il s'en 
trouve quelques-unes d'ambre. L'orne? 
pient des Autelç répond à cette rçli-^ 
gieufe magnificçnce. 

De Monferrat , Çarli prit fa route par Barce]<m(ir 
Barcelone , Capitale de la Province de 
Catalogne. Les Capucins y ont trois 
Çouven? hoJ^5 de la Ville, U y a peu dç 
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Ça KL u Cités en Efpagnc qui aycnt autant de 
*^« grandeur & de beauté , & qui foicnt 
aufli-bien fournies de toutes fortes de 
commodités. II ne manque à Barcelone 
qu'un Port sûr pour le mouillage des 
grands Vaiflcaux. Carli trouva Tocca- 
lion d'entendre lamufiqucque lesHa- 
bitans de Barcelone employent dans 
leurs réjouiffances. Au lieu de violons, 
ils fe fervent de fifres & de trompettes, 
dont le fon fait trembler TEglife. 
D€ux Ctpu- Pendant le féjour qu'il fit dans cette 
Scr^^ Ville , il y vit arriver Pierre de Sejfarj , 
^t» Frère Lai de fon Ordre , qui avoir été 

pris fix mois auparavant par les Corfai- 
res , avec le Père Louis de Palerme , & 
conduit à Alger. Le Peré Louis n'avoit 
pas eu de peine à fe procurer de quoi 
vivre , en célébrant la Meffe pour les 
Captifs Chrétiens , en prêchant , en 
écoutant les confeffions -, & du revenu 
de fon miniftére , il tiroir par-deiïus fon 
entretien de quoi payer à ion maître une 
fomme dont ils étoient convenus. Cet- 
te raifon lui avoir fait accorder la liber- 
té d'aller indifféremment dans toute la 
Ville d'Alger. Mais fa rançon n'en de- 
** vint que plus difficile. On demanda 

{^our lui trois mille ducats; tandis que 
e Frère Lai , qui n'étoit propre que pour 
la^rame, fiit rendu pour trois cens. 
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Comme cette dernière fofnme étoit plus carli," 
facile à lever quç la première , Pierre '^^« 
de Saffari eut le bonneur de fortir àts 
fers avant le Père Louis. 

L'Auteur & lui s'embarquèrent en- cariî sVm. 
fcmble , fur un Vaiffeau qui faifoit voi- ^X^^^"^ 
le en Sardaigne. A l'entrée du Golfe de Fiirieufctcm*. 
Lion , ils efluiercnt une furieufe tem- p^5* ^ ^^^ 
pcte. Les vagues , fuivant l'expreffion ooifc d^ 
de Carli , fecouerent le Vaifleau com- ^^^* 
me une coquille de noix •, & chaque inC- 
tant amenoit une montagne d eau qui 
paroiflbit prête à l'engloutir. Les cris 
des Paflagersfe joignant au bruit delà 
mer , pour augmenter la confufion , le 
Capitaine fe vit obligé de mettre l'épée 
z la main , & de forcer ceux qui ne pou- 
voicnt lui être d'aucun fecours à deC- 
cendre fous les ponts. Tandis que les 
battcmens des flots mettoient le VaiA 
ièau dans le dernier danger , il reçut un 
ébranlement fi furieux , qu'une pièce 
de canon, échappée de fes liens , rou- 
la d'un côté à 1 autre avec une affreufe 
violence , & faillit ouvrir le VaifTeau 

C.r fon poids. La nuit éroit fort fom-^ 
e. Un accident de cette nature redou- 
bla la terreur. Enfin , les Matelots épui- 
ics de fatigue & couverts d'eau , réfo-^ 
lurent de s'abandonner au vent. Ils 
Yt)y oient un de leurs njâts btifé , & tou- 
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c A n n. tes leurs voiles en pièces. Jamais Carfi- 
**^* ne s*ctoit vu fi près du^ naufrage. Ce- 
pendant , vers la pointe du jour , le 
teois devint un neu plus doux ; Se lors- 
que les raions au Soleil eurent com- 
mencé à blanchir Thorifon , on décou- 
vrit des montagnes, qui ne paroiflbienc 

un eft jette p^s éloignées d'une lieue. C etoit la Cô- 

à Aètaionc. te d'Efpagne , près du Cap Gâta. Le 
Capitaine fit porter vers la Catalogne ; 
Se dans quelques heures on arriva heu- 
reufcment à Matalone. 

Carli étant defcendu avec fon com- 
pagnon , qu'il n'avoit pas vu pendant 
toute la durée de l'orage , ils fe rendi- 
rent enfemble au Couvent de leur Or- 
dre , qui eft fitué fur une colline hors 
de la Ville. Le lendemain ils retournè- 
rent à bord , & gagnèrent Ablana , dont 
le Port eft beaucoup meilleur. Les dan- 
gers de la mer rie contribuèrent pas plus 
3ue les agrémens de ce lieu à faire pren^, 
re aux deux Capucins la réfolition. 
Beau Cou- d'achever leur voyage par terre. Le 

vciu d'Abia-Couvent d'Ablana eft fitué fur un ro- 
cher , dans une peninfule qui tient à la 
Ville par une petite langue de terre ; 
de forte que la mer fert d'enclos à l'é- 
difice & aux jardins. L'air y étant d'ail- 
leurs fort tempéré , Carli déclare qu'il ^ 
ne connoît point de Couvent de foa. 

Ordre, 
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Ordre, dont la fituation foit plus agréa- c a m i. 
ble. Il pafla huit jours dans cetce déli- ^^^7- 
eieufe Maifon. Enfuite , le deflein où Carii achève 
il éroit de traverfer par terre la partie p^j^ tcncf ^ 
méridionale de la France , lui fit pren- 
dre fa route par Girone. Il eut ainfî 
Toccafion de voir toute la Catalogne > 
qui lui parut très- fertile. De Girone > 
il fe rendit à Higueras^ dernière Ville 
d'Efpagne •, & traverfant les monta- 

fnes , il entra dans le Comté de Rouf- ^ 
lion. Ccrat fut la première Ville de Rouifiiîon. 
France qui fe préfenta fur fon paffage. 
Il fe rendit enfuite à Tony , dans la 
vallée de Perpignan , où il paflTa la Ri- 
Tiere fur un pont qui n'a qu'une arche, 
& dont les deux bouts portent fur deux 
montagnes. On conçoit que l'efpacequi 
les fépare eft non-feulement fort étroit, 
mais d une profondeur effrayante. Auffî 
l'Auteur n'avoit-il rien vu defemblable 
dans tous fes voyages. Le Pays , aux. 
environs , étoit rempli de Soldats , 
qu'on y avoit envoyés du Languedoc , 
pour appaifer une fédition qui s'étoic 
élevée à l'occafion du fel. Perpignan , 
que l'Auteur vit enfuite , eft un Fort 
Royal , fitué fur un rocher fort élevé. 
Trois gros murs , qui lui fervent de 
défenfe , avec de bons foffes & une 
puiffànte artillerie, femblent le rendre 
Tomi XFI. H 
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c A R L I. imprenable. Cependant il s etoic renda 
*667. à la France , après un fîége de huit 
mois , fous prétexte qu'il commençoic 
à manquer de proviuons> quoique la 
Place en puiffe contenir pour trois ans, 
A la vérité, die l'Auteur, il eft voifin 
d'une Ville fort peuplée, qui en avoit 
confumé la plus grande partie. Le Cou- 
vent des Capucins eft hors de la Ville, 
II entre darj Après avoir pafle toutes les monta* 
icLangucdoc, gnes , Catli fe rendit à Narbonc, Ville 
d'une gtandeur médiocre , mais fort 
peuplée 'y comme font , dit-il , toutes les 
Ce qu'il voit Cites & les Villes de. France. Elle eft 
tliîcr^''""traverfée par une rivière qui fe jette 
dans la mer à la diftance d'une lieue. 
Les Eglifes n'y font pas belles > mais la 
foule y eft fi grande , fur-tout les jours 
. de fête , qu'a peine le Prêtre eftjl libre 
à l'Autel. Les Prêtres de TEglife S. Juft 
font vêtus comme des Moines. On ad-^ 
mire dans les deux clochers de la même 
Eglife , un écho qui produit un effet; 
fort agréable, L'Auteur continua fa rou- 
te par le Languedoc & la Provence ; 
mais il parle peu des Villes qu'il trouva 
fur fon paflage. Beziers eft htué fur une 
colline , dans une Contrée qui eft arro^ 
fée par de fort belles eaux , & qui lui 
parut fort délicieufe, Mr. de Bonzi > 
Florentin , en étoic alors £vê(][ue. Carli 
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temarque , que ce Prélat fut nommé en- c a r i x, 
faite à r Archevêché de Touloufe ^ & '^^7. 
qu ayant été chargé en même-tems de 
rAmbaflàde de Madrid , le Roi lui laif- 
Ùl le revenu de ces deux Sièges , pen- 
dant la vacance du premier. Il ajoute 
qu'on voit avec admiration , dans la 
Cathédrale de Beziers une très grande, 
orgue , qui n'a fur la porte , où elle eft 
placée , qu'un certain nombre de tuyaux 
de front. Tous les autres font diftribués 
trois à trois entre les çilliers ; ce qui 
produit un retentiffement prodigieux > 
quoique l'Eglife foit d une grandeur ex- 
traordinaire. Cette pièce , dit-il , mé- 
rite beaucoup d admiration. 

Touloufe eft une Ville fort fpacieufe 
$c fort peuplée , où Carli vit un grand 
nombre de Religieux. Agde eft une Vil- 
le ancienne , & célèbre par la tenue d'un 
Concile , qui fe nomme Concilium Aga-- 
unfc. Le Couvent des Capucins eft fituc 
fcr le rivage. On y voit une image mi- 
raculeufede Notre-Dame , à Toccafion 
du péril où la Ville avoir été plufieurs 
fois d'être fubmergée par les flots. De- 
puis que l'image eft dans ce lieu , la 
mer s'eft plutôt reculée qu'approchée. 
Arles eft une Ville Archiépifcopale , que 
l'Auteur trouva fort bien peuplée. Celle 
de Martigues lui parut curieufe. Elle 
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Carli. eft compofée , dit-il , de quatre Ha- 
1067. meaux , bâtis fur le bord de la mer , & 
féparcs par des ponts. Lts Capucins y 
ont deux Couvens , aux deux extrémi- 
tés de la Ville , compofés de vingt-deux 
Prêtres , qui entendent les conféffions , 
parce que la Ville n*a point de Reli- 
gieux d'aucun autre Ordre. Les Habi- 
tans , fuivant les obfervations de l'Au- 
teur , tirent uniquement leur fubfiftan- 
ce de la pêche. Ils ont , pour cet exerci- 
ce , plus de huit cens Tartanes •, fans 
compter un Ci grand nombre de petites 
Barques , qu'une grande partie de la 
mer en eft couverte. 
Obfcrvatîons De-là l'Auteur eut la curiofîté de vi- 

Malfdu/"^ ^ ^^^^^ ^^^ ' ^^^^^ confidérable , & Capi- 
tale de la Provence. Il vit enfuite Mar-* 
feille, qui ne répondit point à l'opi- 
nion qu'il avoit cie fa grandeur; mais, 
dans une étendue médiocre , elle lui 
parut extrêmement peuplée. Le com- 
merce y eft très floriffant. Son Port eft 
fort beau & foa commode , quoique les 
grands Vaiffeaux n'y puiflent entrer 
avec leur charge. Il y avoit alors vingt-r 
cinq Galères , rangées l'une contre l'au- 
tre. Celle du milieu étoit la Galcre 
Royale , que tous les Bâtimens faluoient- 
d'un coup de canon à leur arrivée. Elle 
é(oi( dorée à la poupe , m^is moins 
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grande que la Galère Royale d'Efpa- Carlu 
gne , que TAuteur avoit vue à Cartha- *^^* 
genCé Marfeille a trois Forts , dont le 
plus neuf, qui eft à l'entrée du Port, 
croit environné autrefois de trois murs , 
& dont on a détruit celui qui ctoit du 
côté de la montagne , pour agrandir la 
Place î & ce changement a mt tranf- 
porter le Couvent des Capucins dans 
la Ville. On trouve , à Marfeille , des 
Négocians de tous les Pays du monde. 
Mais Carli vif , avec beaucoup plus de 
fatisfaûion , plufieurs corps de Saints , 
& quantité d'autres reliques, entre lef- 
quelles il vante beaucoup la croix de 
l'Apôtre S. André. 

Ici l'Auteur s'embarqua pour la Cio- 11 s'embarque 
rat & pour Toulon. La Ville de Tou-P^^^^J^V^^'^l 
Ion lui parut médiocre ; mais il admira ment fur cette 
la grandeur & la beauté du Port , qui ^*^^** 
eft capable de recevoir une multitude 
infinie dts plus grands Vaiffeaux. Il y 
vit le royal Louis , auquel on tfavaiU 
loit encore. Ce Bâtiment étoit percé 
pour cent vingt pièces de canon. Il avoir 
trois galeries. L'avant , l'arriére , les 
côtés & les cabinets étoient dorés avec 
tant de profufion , que , fuivant le té- 
moignage du Doreur même , qn y avoit 
employé déjà pour trois mille écus de 
feuilles d'or. Carli prit l'occafion d'un 

Hiij 
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ç A RLi. Vaiflfeau qui partoit pour Savonc. On 
1667. relâcha la nuit fuivantc à S. Tropcz -, & 
le jour d après , on fut forcé , par le 
mauvais tems , de s'arrêter dans un lieu 
pu l'on n'apperçut que deux maifons* 
Elles étoient fort éloignées de la Ville 
de Grafle , qui eft fituée fur une monta- 
gne , environnée de plufieurs autres. A 
peine fe fait-elle voir de la mer. Ce- 
pendant il falloit fe déterminer à s'y 
rendre à pied , ou s'expofer à mourir 
de faim. 
Avanture ex . L'Auteur raconte que fa fièvre étiquc 

traordinaire 1 • i> \ 

qui arrive à ^^ l^^^ permettant pas d entreprendre 
rAuicur. cette courfe avec les compagnons de fon 
voyage , il fe coucha fous un arbre , 
dans Tefperance que le fommeil fup- 
pléroitaux alimens. Mais la faim Tein- 
pêcha de fermer les yeux. Une fi trifte 
fituation l'ayant forcé de fe relever , 
fans fçavoir ce qu'il alloit devenir , il 
rencontra un homme , qui lui parut de 
quelque diftindion , & qui lui deman- 
da ce qu'il faifoit feul dans ce Pays dé- 
ferr. Ilrépondit qu'une maladie , dont 
il portoit des marques affèz vifibles , 
l'avoir mis dans la néceffité de s'arrê- 
ter s mais qu'il étoit aduellement plus 
tourmeiyépar la faim que par la fièvre. 
L'Etranger lui dit qu'il avoit , aflez près 
de là , une Felouque qui lui appartc- 
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ûoit , & qu'ayant pris quelques fardi- cÀ kl 
nés , il écoit prêt à partager Ion fouper *^^7- 
avec un homme affamé. Carli ne fe fit 
pas preffer pour accepter cette offre. 
Ils fe rendirent enfemble à la Felouque , 
ou ils trouvèrent deux Matelots , qui 
avoient déjà préparé les fardines. Com- 
ment ferons-nous ? dit l'Etranger. Au 
lieu de pain , nous n'avons que du bif- 
cuit. Tout eft bon dans la nécelïîté , ri- 
pondit le Voyageur j & je me fuis trou- 
vé plus d'une Fois fans bifcuit & fans 
pain. Comme l'Etranger parloir la lan- 

§ue Portugaife , il lui demanda s'il étoit 
e cette Nation. Non, lui dit l'autre; 
mais j'ai fait quelques voyages en Por- 
tugal. 

Ils fatisfirent leur faim & leur foif , 
fans s'embarraflTer du foleil , qui leur 
brûloir le vifaee. Après s'être raflaffiés, 
ils fe mirent a marcher fur le fable , en 
difcourant fans aucune affedation. Tout 
d'un couple mouvement d'un dauphin , 
qui paroiflbit aux prifes avec quelqu'au- 
tre poiflôn , fit avancer Carli fîjr le bord 
de l'eau. Il s'amufa quelques momens à 
lui jetter des pierres. Énfuite s'étant 
tourné pour rejoindre fon Bienfaiteur, 
il fut furpris de ne plus l'appercevoir. 
La crainte qu'il n'eût penfc à partir fans 
avoir reçu £qs rcmercimens , le fit re- 

Hiiij 
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c AM I. tourner promptement vers la Felouque. 
1667. Mais il ne retrouva ni la Felouque ni 
l'Etranger, Cette avanture le mit com- 
me hors de lui-même -, & plus il y fai- 
foit réflexion , moins il trouvoit de 
moyens de l'expliquer. Il interrogea 
foigneufement quelques Matelots qui 
étoient reftés fur fon Vaiffeau. Il leur 
demanda s*ils n'a voient pas vu du moins 
une Felouque & trois hommes. Leur ré- 
ponfe fut qu'ils n'avoient vu perfonnc, 
quoiqu'ils n'euflentpas ceffé de pêcher, 
dans cette anfe , au long du rivage. Il 
prit le parti de fe taire , en fe livrant à 
Effet que fon fQj^ admiration. Rien ne pouvoit Tai- 

avanturepro- j j- -i n 1/ • >S • ' j: 

duk fur lui. ûcr , dit-il , a decouvnr s il avoir été 
fecouru par le Ciel ou par la main des 
hommes; mais il fcntit des mouvemens 
incroyables de joie & dé confolation , 
qui 1 auroient fait retourner à Congo , 
fi fa maladie ne l'eût arrêté (36), 
n fe rend à Qj^ remit à la voile le jour fuivant \ 

Otnes au i xt- w ''a h 

jong de la Ic Port OC J\ice n étant pas sut, on alla 
^^^^' mouiller dans celui de Villefranche. Le 

Couvent des Capucins fe préfente ici 
comme un Paradis , au milieu des hau- 
tes montagnes & des rochers , dont le 
Pays eft environné. L'Auteur fe mit 

(56) Si c« n*eft point une aflez à la fituation Je T Au- 

pieufe fiâion , pour exci- teur , il ne refte qu'à regac- 

ter la foi des Leâeurs , ou der cette avanture comme 

un fonge , qui répondroit une faveur fumaturelle* 
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dans une Galère Génoife, qui leçon- "cTTTTT 
duifit à Monaco. 11 loue la force & la *^*^7« 
beauté de cette Place* De-là il partit 
.j>our Savone ; mais ayant été repouf- 
ic par des vents impétueux , qui lui fi- 
rent craindre encore une fois le naufra- 
fc , il reprit la réfolution de ne plus fe 
er à la mer. Sa route fut par Menton 
& San-Remo > qu'il nomme le Paradis 
<le ritalie , par Savone & Seftro di Po- 
ncnte jufqu aGenes. Le Couvent de fon 
Ordre , à Gènes , s'appelle la Concep- 
tion. Ils y arrêta 5 pour attendre les or^ 
tires de ics Supérieurs. Mais une fièvre 
violente dont il y fut faifi , & qui dura 
quarante jours , faillit d'achever ce que 
ia fièvre étique avbit commencé depuis 
trois ans. 

Pendant le féjour qu'il fit a Gènes , Nouvelles 
il y vit arriver le Père Michel d'Orviet- H"'^^ y reçoit 
te , qui revenoit de Congo , chargé par ^ ""^°' 
le Supérieur de cette Million d aller re- 
prefeuter au Pape le n:\iferable état où 
elle étoit réduite. La plupart des Mif- 
fionnaires étoient morts en peu de tems. 
Il n'en rcftoit que trois dans tout le 
Royaume. Dom Alvaro , Roi du Pays , 
avoir eu le nième fort , & fon Succef- 
feur n'avoir pas moins de zélé pour le 
progrès de la Religion. Carli apprit , 
par la même voie, que le Père Philip- 

Hv 
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Cari i. pc dc Golcfia , Miffionnaire de la Pro- 
1667. vince de 4$*o/2^ , avoit été mangé pat 
Capucin [^5 Négrcs. On lui raconta quelques 

mangé par les ' P « r n ^ ^ 

Sorciers Ké- circonitance^ de cette runefte avanture. 

*'**• Lts Seigneurs ayant obtenu du Roi la 

permiflion de brûler tous les Sorciers 
qu'ils pourroient découvrir , fe rendi- 
rent dans un lieu où Ion n'ignoroit pas 
qu'ils s etoient raflemblés^^, & niirenc 
le feu à leurs hutes. Ceux qui échape- 
rent aux flammes prirent laiuite ; mais 
en s'éloignanr , ils rencontrèrent dan» 
leur chemin le Père Philippe , le tuè- 
rent & firent un feftin de la chair. Les 
Nègres qui les pourfuivoient reconnu- 
rent la vérité de cette barbare exécu- 
tion , aux feux qu'ils leur virent allu^ 
mer. 
Cariî arrive Carli , délivré de fa fièvre, quitta 

dans fa Pa- ç^^^^ . g^ q-^^^ ^^^ Pkifance , il alU 

fixer fon fejour au Couvent de Boulo- 
gne 5 où il confcrva toujours quelques 
reftes de la maladie qu'il avoit appor- 
tée de Congo. Il avoit baptifé de fa 
propre main , dans ce Royaume , deux 
mille fept cent pcrfonnes ; fans com- 
prendre dans ce nombre trois cens foi- 
xante , qui avoicnt reçu le même bien-^ 
fait de celle du Perc Michel Angelo,. 
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CHAPITRE III. 

Vû^a£e de Jérowe Merolla » dans le koyaumé 

de Congo ($• dayii d^ autres Vantes 

mértÀtonaks de r Afrique, 



'E S T de TAuteur même qu'on ap- î 
' prend , dans fa Préface , lobjer & 



MTRODUC- 
TION. 



1 occafion de fon voyage. Il raconte que o^^^^'»*^^ ^« 
François di Momcleonc , Capucin de la 
Province de Sàrdaigne , ayant formé le 
projet d'exercer fon zélé dans la Miffion 
de Congo , adrcflà fa demande à la 
Congrégation de propaganda Fide. Il 
obtint en même tcms la permiilîon de 
prendre le Père Jérôme Merolla de Sor- 
rcntOy pour lui fervir de Compagnon. 
A fon retour , Merolla publia cette Re- 
lation , qui eft , dit-il , un Recueil court 
& imparfait de fes Remarques. Mais 
il afTure le Ledeur qu'elles ont toujours 
eu la bonne-foi pour guide & la vérité 
pour régie , fur-tout celles qu'il ne doit 
<]u'au témoignage de fes propres yieux. 
Son Ouvrage eft écf ic en Italien. Il s^n 
trouve une Traduftion Angloife a la 
fuite des Voyages d'Angelo & de Car- 
li , dans la même Colleétioo. 

Quelqu'idée qu'on doive fe former 
de I4 bonne-foi d'un Miffionnaire , on 

Hvj 
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T eft ici forcé , par le bon fens , d attrî- 

Introduc- , X ,,. ^ \ 1 1 I J» 

TioN. buer a 1 ignorance ou a la chaleur d un 
zélé aveugle certains détails qui regar- 
dent les Sorciers de Congo & la condui- 
te des Capucins. Mais le plus sur eft d'en 
abandonner le jugement au Ledéur. 

§.'l. 

HavigMtion jufqH*au Bréfil , ^ de4à au 
Royaume tt Angola. 

Merolla. T Es deux Voyageurs s'embarque- 
1^81. JLj rent le 5 de Mai 1681 , dans une 
Départ de Felouque qui faifoit voile à la Baftie , 
^'^ ** , Capitale de Tlfle de Corfe. Ils y arrivè- 
rent heureufement ; & changeant de 
bord ils montèrent fur un Bâtiment Gé- 
nois, qui devoit fe rendre aux Salines. 
Mais ayant bien-tôt rencontré une gran- 
de Barque Genoife qui n'a voit que trois 
hommes à bord & qui alloit chercher 
quelques-uns de leurs compagnons dans 
la baye d'Alghieri en Sardaigne , ils 
prièrent le Commandant de les rece- 
voir. La Barque côtoya Tlfle , en s'ef- 
forçant d'entrer dans cette baye \ mais 
le vent ne ceffa pas d'être fi contraire , 

?[u elle fut pouCTée vers un petit Port , 
1. ecnapc aux ^" P*^.^^ 4^ ^^ pointe. Montclconc , qui 
Cormircs, connoilToit parfaitement le Pays , en- 
treprit de grimper au long du rivage fur 



Digitized by VjOOQIC 



une petite montagne , où il fc propofoit mcrolla. 
de demander , à titre d'aumône , un '^^** 
agneau ou quelqu'autre fecours aux pre- 
miers bergers qu'il pourroir rencontrer. 
Auflî-tôt qu'il eut gagné le fommet , il 
excita par des figncs fort preflans fes 
compagnons à le luivre. Ils montèrent , 
dans la confiance qu'ils avoient à fonca- 
raftere ; & du même lieu ils découvri- 
rent un Vaiffeau , que leurs lunettes leur 
firent reconnoître pour un Corfaire 
Turc. Ne pouvant douter que s'ils euf^ 
fent pafTé la pointe ils ne fuflent tombés 
<lans le piège qui étoit vifiblemenr teiv- 
du contre les Chrétiens , le Comman- 
dant fit des remercimens à S. Françoiis 
avec un déluge de larmes. . , 

La nuit fuivante ils remirent à la voi- Baye d'Ai- 
le ; & dans l'cfpace de quelques heures g^^" en Sar- 
ils arrivèrent dans la baye d'Alghieri. ^*' 
Il s'y trouvoit plus de cent Barques Gé- 
noifes , qui étoient à la pêche du corail 
& du thon. En débarquant , les deux 
Millionnaires furent furpris , qu'au lieu 
d'un cheval , qu'ils avoient fait deman- 
der au Supérieur de leur Couvent , on 
leur eût amené un bœuf pour porter 
leur bagage. C'efl la bête de charge 
dont on fe fert ordinairement dans le 
Pays , parce que les chevaux y font d'u- 
ne petiteffc extrême. Quelques Gentils- 
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lilfiROLLA. hommes Portugais aflurercnc TAuteuc 
*^^'** que les Ifles du Cap-Verd font dans le 
même ufage > & qu'avec les boeufs , el- 
jes ont une race qui tient le milieu en- 
tre ces animaux & les ânes. Les Habi- 
tans n'en ont lobligation qu a leur int^ 
4uftrie. Ils trompent les taureaux , en 
couvrant une âne(Ie avec la peau d'une 
vache. 

• Merolla pafla un mois entier au Cou- 
vent d*Alghieri , pour attendre le re- 
tour de fon Compagnon , quiétoit allé 
raffembler dans l'intérieur de l'Ifle quel- 
ques autres Miflîonnaires. Cependant 
Monteleonc n'en amena qu'un , qui fc 
llommoir le Perc François de Bitd , fort 
Mcfoîb s'cm- exercé au métier de la prédication. Dans 
toque pour je même tems , un Vaiffeau de la rade 
rofencc. ^^^^^ ^^^ ^ £^£j.ç y^iiç ^n Provence , 

ils fe déterminèrent à s'y embarquer. 
Le Capitaine , qui avoit un oncle & un 
frère dans leur Ordre , les traita fort 
civilement; & pour mettre le comble 
i fes polireffes , ayant appris qu'une flot- 
te Portugaifc attehdoit le Duc de Sa- 
voye à Villefranche , pour le tranfpor- 
ter à Li{bonne , où il alloit époufer l'In- 
fante de Portugal , il loua une Felou- 
que pour les conduire dans ce Port. Ils 
y paflerent trois mois , pendant lefquels 
ils reçurent , chaque femaine > une pro- 
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vifion réglée, que TAmiral avoitk cha- MERottA. 
rite d'envoyer au Couvent. Une mala- *^^*' 
die du Duc de Savoye , qui paroifibic 
augmenter , dit l'Auteur , chaque fois 
qu'il fe difpofoit à s'embarquer , fit 
prendre à l'Amiral la réfolution de fc 
retirer. Quelques bons Politiques di- 
rent aux deux Miflîonnaires , que ce 
changement étoit une difpofition de la 
Providence pour l'avantage de l'Italie. 

Le 4 d'Oàobre , Fête de S. François , Ocdûon 
leur Patron , une trouoe de Capucins 1"'^^ ^'^^^^ 
raflèmbléc à Villefranche , s'embarqua îaSonner 
fur la flotte Portugaife. Dans la crainte 
de fc rendre incommodes , leur Supc- 
perieur les diftribua deux à deux fur 
chaque Vaiflèau. Il fe plaça lui-même , 
avec le Père Monteleonc , à bord de 
l'Amiral , qui fe nommoit le Comte de 
S, Finant. Merolla & le Perc Amedeo 
montèrent fur le Fifcaly commandé par 
le Seigneur Gonzalo de Cofta , & deux 
autres fur le S. Benoît , qui avoir pour 
Commandant Dom Louis de Lobo , an- 
cien Viceroi d'Angola, La navigation 
fut heurcufe. On entra dans le Port de 
Lilbonne le z. de Novembre , à deux 
heures de nuit. Comme les Miflîonnai- 
xes ne connoiilbient pas le chemin de 
leur Couvent , ils eurent beaucoup 
d'embarras à trouver un guide > quoi- 
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UiKoLLk. qu'un pieux Gentilhomme de la Flotte 
'^^V offrît de payer libéralement ceux qui 
voudroient leur rendre ce fervice. En- 
fin un Nègre d'Angola promit de les 
conduire g^r^m , par reconnoiflance > 
dit -il , pour les fer vices que fes compa- 
triotes avoient reçus des Religieux de 
fon Ordre. 
T^ûmeufc L'Autcur profita de fon féjour à Lif- 
Amoiiw te ^^^^^ > P^^^ vifiter la maifon où Saint 
^ade. Antoine de Pade reçut la naiflance. On 

en a fait une Eglife , qui jfe trouve fort 
riche par la beauté de fes ornemens , 
mais qui n'en eft pas plus diftinguée par 
fon architedure. Elle eft baffe , & fa fi- 
tuation eft au cx)in d'une rue. Mcrolla 
ne manqua point de vifiter aufli l'Egli- 
fe paroiflîale d'Engracha , où eft -le 
Fond-baptifmal du même Saint. Cet 
édifice , après avoir été bâti pendant 
plufieurs années ^vec beaucoup de tra- 
vail & de dépenfe , étoit tombé nou- 
vellement , & l'on commençoit à le ré- 
tablir. MeroUa fit auflî fes dévotions à 
l'Eglife des Chanoines-Réguliers , par- 
mi lefquels ce Saint avoit quelque-tems 
vécu. Sa ftatue eft placée lur le maître- 
autel , en habit de cet Ordre. La même 
Eglife fert de fépulture aux Rois de Por- 
tugal & à quantité de grands Hommes. 
. . Le zélé de l'Auteur commençant à lui 
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piique point , avoient porte ion :>upe- 
rieur à lui défendre de pafler fous une 
autre qualité. Le Capitaine lui offrit 
volontiers le paflage ; mais il s'étoit dé- 
jà pourvu d'un Chapelain. Peu de jours 
après , le Commandant d un autre Vaif- 
feau , qui avoir congédie fon Chape- 
lain , fe mit en mer , avec la réfolu-' 
tion de ne pas lui donner de fuccelTeur. 
Mais après quelques jours de naviga- 
tion , il efluya une tempête fi violente , 
qu'il regarda comme une faveur du Ciel 
de pouvoir regagner Li(bonne , où il fie 
vœii de ne jamais remettre à la voile 
fans être accompagné d'un guide fpiri- 
tuel. Dans cette difpofition , il accep- 
ta volontiers le fervice de Merolla , qui 
étoit le feul de fcs Compagnons à qui 
l'occafion manquât pour partir. Mais 
le premier Capitaine auquel il s'étoit 
adrefle n'apprit fon engagement que 
pour en faire des plaintes fort vives. Il 

f^retendoit qu'après s'être adreffe à lui , 
e Miflîonnaire ne devoir pas s'engager 
avec un autre. La véritable caufe aeion Etat des cha- 
rcflentiment étoit une vue d'intérêt y ^^^^^^^ p^^ 
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L'Aufeuf 
•^embarque. 

Route da 
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parce que les Capucins n'exigent poinC 
d'autre falaire que leur fubfiftanee -, au 
lieu que, fuivanc lesloix du Portugal ^ 
un Prêtre féculier , ou un Religieux d'un 
autre Ordre > doit être non feulement 
iiourri, mais payé régulièrement 5 & 
que dahs tous les lieux où l'on débar- 
que il doit être logé, avec trois carli- 
nos d'appointemens par jour. La que^ 
relie fut fi vive , que ce premier Capi- 
taine auroit défié l'autre au combat f 
fi tout le monde n'eût été d'accord à blâ- 
mer fon procédé. 

Le 8 de Décembre , cinq Vaiffcaux 
mirent enfemble à la voile. Ils tombè- 
rent immédiatement dan$ le Golfe dts 
Mans ( J 7) , qui a tiré ce nom de la vio- 
lente agitation de fes eaux. Enfuitc % 
paflant à la vue de Madère , ils arrivè- 
rent à celle de Palma , une des Cana- 
ries. Les Vaifleaux de l'Europe ne font 
inenacés des Pyrates & n'ont befoin de 
convoi que depuis l'Ifle de Madère juf- 
qu'aux Canaries. Ils peuvent enfuite 
avancer fans crainte. Ceux qui font voi- 
le au Brefil fe feparent de leur efcdrtc 
vers la hauteur au Cap-Verd , qui eft 
éloigné de Palma d'environ deux cens 
feize lieues. 

(^"») C'eft-à-Hîre , le Golfe des Jumens. Quelques-unf 
diieut Kiclùn^~Mar€s , ou des Jomens niantes. 
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Trois cens lieues plus loin , MeroUa m^rolia/ 
fc trouva , pour la première fois , fous *^^*' 
la Zone-torride. La navigation n'y fut 
pas trop lente s mais quoiqu'on fût au 
milieu de l'hyver & que les vents ne 
manquaflent point de force, la chaleur 
croit aflez vive^our jctter tout le mon- 
de dans une extrême langueur. Enfin 
Ton eut le bonheur de pafTer fortpromp- 
tement la Ligne , fans être arrêtés par 
ces fâcheux calmes , qui caufent quel- 
quefois beaucoup de préjudice à la na- 
vigation. Le dernier jour de Carême^ Un poîflbn- 
au foir , un poiflbn-volant d'une grof- Jt^f^/ie'vïïî- 
fcur confidérablc , s'embarralTa dans les feau, 
voiles & tomba fur le tillac. Le Capi- 
taine en fit préfent à Merolla , qui le 
reçut avec beaucoup de fatisfaftion , 
parce qu'il avoit eu quelque chofe à fouf- 
frir pendant le tems de l'abftinence. 
Lesprovifionsdu Vaiffeau ne confiftant 
qu'en chair fraîche ou falée , il avoit été 
réduità vivre de lentilles , de bifcuit Se 
<l'eau puante. Il s'imagine que la diffi- 
culté qu'il eut à fe procurer du poillbn , 
ne venoit que des Matelots, qui au^ 
roient fouhaité de lui faire rompre fon 
jeûne , & qui lui répétoient continuel- 
lement 5 que dans les voyages de long 
cours perîbnne n'eft obligé à l'obferva- 
cion du Précepte cccléfi||ftique. 
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Mlrolla, Le 6 de Janvier, à deux heures du 
i68i. matin ,, oi\ découvrit une Etoile G graii- 
Etdiie ex- de & il lumineufe , que la defcription 
en paroitroit incroyable. Le Capitaine^ 
qui avoit fait quarante fois le même 
voyage , déclara qu'il n'avoir jamais rien 
vu d'approchant. Quelques-uns s'ima- 
ginèrent que c'étoit l'Etoile qui avoit 
lervi de guide le même jour aux Rois- 
Mages. Mais l'Auteur ne douta point 
que ce ne fût la Planette de Jupiter. 
Pendant toute la durée de cette courfe , 
on n'eut qu'un demi-jour de calme , qui 
Fond au mi- fut employé à la pêche. Le Capitaine 
céwi?*^ ^'^" ayant tait jetter la fonde à dix degrés de 
la Ligne, on fut extrêmement furpris , 
au milieu de ce vafte Océan , de ne trou- 
ver que quatre- vingt dix pieds d'eau. 
On arriva le 17 de Janvier dans la 
•r hayc S. Salvador , au BrefiL Sa fituation 

eft au treizième degré de latitude du 
Sud. Le Port eft également remarqua- 
ble , par fa grandeur & par fa sûreté , 
que l'Auteur attribue aux. deux monta- 
gnes qui en couvrent l'entrée , & à fon 
L'Auteur eloignement de la haute mer. En débar- 
SUeri'es T^J"'^ }^ premier fpeâacle qui s'offrit 
jMi Brcfii, a Merolla fut un filet , traverfe par un 
bâton 5 que deux Nègres vêtus de noir 
portoient fur leurs épaules. Le fifer ^ 
dit-il , éto^t cou v^rif d'une courte-poia^- 
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te, aux quatre coins de laquelle itiar- meroll^. 
choient quatre femmes. Il s'imagina ^6^^*' 
quec'étoit un corps mort qu on portoit 
au tombeau ; & la curiofité lui fit de- 
mander qui c etoit. On lui répondit que 
c'étoit une Veuve Portugaife. Il deman- 
da encore pourquoi il ne voyoit point 
une croix devant elle , puifqu elle étoit 
chrétienne; & ne fuivant que Tinfpi- ' 
ration de fa charité , il fe mit à réciter 
le Depro/undis. Son erreur parut fi ré-, 
jouiflante à tout le monde , qu'on s'af- 
fembla autour de lui avec de grands, 
éclats de rire. Il réconnut enfin qu'il 
avoit pris pour morte une femme rem-» 
plie de fanté ; & fa confufion lui fie 
chercher promptemcnt à fe dérober aux 
railleries des fpeétateurs^ 

Dans l'impatience qu'il avoit d'arri- pifficuiti . 
*yer à Congo , il prit le parti , avec deux ^^^ f^^^ ^ 
de fes Compagnons , de nîôrnter fur un pour Congo, 
Brigantin qui devoit faire voile au pre- 
mier vent. Le Capitaine leur avoit pro- 
mis de les' remettre tous trois dans le 
Royaume d'Angola. Mais Ibrfqu'ils fe 
croyoient prêts à partir , Ic^ Gouverneur 
du Brefil chargea le Capitaine du tranf- 
port de neuf Prifonniers enchaînés , au 
nombre defquels étoit fon propre Secré- 
taire , qui avoit mérité fa difgrace par 
quelques difcours indécens où ion Maî-^ 
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lUiioLLA. trc n'avoir pas été refpefté ; & pour 
'^^** l'humilier davantage , on l'avoir atra* 
ché par la jambe & le bras, à la chaîne 
d'un Efçlave. Le Capitaine, après avoir 
reçu cet ordre , pria les Miflîonnaires, 
de le difpenfer de fa promefle , parce 
qu'il ne lui r^ftoit point affez de place 
pour les recevoir dans fon Vaifleau. Ce- 
pendant , loin (Je perdre l'efperance , 
ils s'adrelTerent au Gouverneur même, 
pour lui demander en grâce de remet- 
tre à d'autres occafions le départ d'une 
{)artie du moins des Prifonniers. Il ne 
eur accorda point cette faveur -, mais* 
il donna ordre au Capitaine. de pren- 
dre les trois Capucins à bord , fans s'em- 
barraffer s'ils y feroient commodément. 
Ses ordres furent exécutés. On mit à la 

t voile y & le Capitaine n'avoit pasmèmc 

^ ouvert la bouche pour renouveller fes' 
objedions. Mais à peine fut-il forti du 
Port, qu'ayant appelle tout l'Equipage 
en prélencc des Miffionnaires , il de- 
manda ce qu'on fcroit de ces trois pau- 
vres Capucins , pour lefquels il ne con- 
noiflbit aucune place à bord. Il ajouta 
que c'étoit le devoir de fes gens , com- 
me le fien , de prendre foin de trois 
Miflîonnaires *, & faifant jettcr auflî-tôt 
fa Chaloupe en mer , il y mit le Sécre- 
uiçc & deux autres Prifonniers , qu'il 
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renvoya au rivage. L'Auteur eft pcrfua- merollâ.^ 
dé qu'il y auroit auflî envoyé tous les tàtu 
autres, fi* l'or ne leur eut pas manqué 

f)our le mettre dans leurs intérêts» Mais 
es Capucins fe trouvèrent un peu plus 
a l'aife. Ils apprirent dans la luite que vengeance 
le Secrétaire avoit (en tirer une ven- ^^ ^« ^,"^- 
gcance éclatante de ion humiliation , vemeur tire 
cnfufcitant contre fonMaîtrcunefac- ^^<>*^^^"^t 
tionfi puiflante, qu'il l'avoit fait faifir 
6ç renvoyer a Lifboiine. Ces violences 
ne font pas fans exemple dans les Colo-*- 
nies Portugaifes, Lorfqu'on y eft mé- 
content d'un Gouverneur , on ne fait 
pas difficulté de. l'embarquer fur le prç* 
mier Vaiffeau & de le renvoyer dans fa 
Jatriej heureux encore s'il en efl: quitte 
>our un fîmple congé. Son Succeffeuc 
)alance-t-il à ligner le pardon des ré- *> 

celles ^ ils lui font déclarer à fonarri-r 
vée , que fans cette condition il ne fera 
point reçu au rivage. 

La navigation des Miffionnaires du-^. Navîgatfon 
ra foixante- dix-fept jours jufqu'à la vue ^ *îf "?J!L 
de la terre > fans qu'ils puiflTent fe van-r ^^J}^ 
ter d'avoir vii le ciel ni la mer ; car , 
dans un fi long intervalle, ils furent 
obligée , pour éviter la pluie & les va- 

fjues , de fe tenir continuellement fous 
es ponts. Vers le Cap de Bonne-Efpé- 
fance ils effiiyerent une furieufe tempe-» 
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Meholla. te , qui brifa une patrie de leur proue. 
i68a. Enfin ion découvrit la terrQ, que le 
Pilote s'étoit promis de voir huit jours 
plutôt. On ne tarda point alors à lan- 
cer la Chaloupe. Elle revint bien tôt , 
chargée d'excellent poiflbn. A l'entrée 
. de la nuit , on prit le parti de la laifTer 
en mer avec deux hommes, attachée 
vne baieî- au Btigantin d'une finiple corde. L ob- 

nc fecoue le fcurité étoit fort épaifle , lorfqu'à cinq 
Vaifleau. , . • * i i • V 

heures du matin une baleine paliant en- 
tr'elle & le Vaiffeau , rompit la corde , 
& donna une fi furieufe fecouffe au Bti- 
gantin , que toutes les lumières en fu- 
rent éteintes. Dans l'épaiffcur des té- 
nèbres , on ne pouvoir donner de fe- 
cours à la chaloupe & aux deux hom- 
mes. Le Capitaine fit amener les voiles , 
rour fe donner le tems de jetter dans 
air quelques fufées qui leur fervirent 
de guides. Ils fe rapprochèrent heureu- 
^ fcment du bord , lorfqu'on commen- 

çoit à défefperer de leur retour. 
Prîf€d'unrc- Les Matelots ayant pris un requin, 
5^' Merolla obferve que la tête de cet ani- 

mal reflemble à celle d'un chien , & 
qu'ordinairement fon corps eft de la 
grofleur d'un bœuf. En mangeant , il 
ne remue que la mâchoire fupcrieure. 
On le prit avec une amorce ae bœuf- 
iàlé. Tandis qu'on le tiroir fur le Vaif- 

feaa, 
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fcau, il trouva le moyen de s'échaper; merolia. 
mais une féconde amorce qu'on lui jet- '***• 
ta aulïi-tôt le prit encore. On lui ouvrit 
le ventre, dans lequel on trouva quan- 
tité d*os qu'on avoit jettes depuis plu- 
/îeurs jours ; ce qui fie juger qu'il avoir 
fuivi long-tems le VaiflTeau. L'Auteur 
ayant oblervé que fon cœur battoit for- 
tement , après avoir été féparc des en- 
trailles , le prit & le garda jufqu*au 
jour fuivant. Son étonnement fut extrê- 
me y de le voir battre encore. Ce monf - Petltt t»oîf- 
tre marin ne paroît jamais fans être ac- ?°e^"*^f 
comipagné d'une multitude de petits con^c* 
poiflfbns de différentes couleurs , dont 
quelques-uns ne fe nourri fient que de 
l'écume qui fort de fa gueule. Les Portu^ 
gais les appellent Romeiros (38), c'eft- 
a-dire, dans leur Langue, Pderins. Il 
y en a d'autres , de la longueur d'un de- 
mi pied 3 qui s'atçachetvt a lui, le ven- 
tre en haut , & que les Portugais appel- 
lent Pcgadores ; nom qui exprime la 
qualité même qu'ils ont de s'attacher. 
Cmnaro (39) en donne la même idée. 

La couleur de la Bonite eft un mélan- 

( j8) Ceft apparemment THiftoire naturelle du To* 

la renhnblance des noms me précèdent. 

^ les a îah confondre ()9) Dans TOuvrage înr 

«vec la Remore , par les titulé : Suer. OrienU L. i^. 

Voyageurs & les Matelots chap. 7. 
^ ancres Nations. Voyez 
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merolla. ge de jaune & de verd. Elle eft agréable 
^^^* a la vue , mais pernicieufe pour ceux 
fwpr^riSés. 5"i '^ mangent. On prétend qu'elle cau- 



le une mort fubite; & les Matelots en 
font fi perfuadés , qu'ils la rendent à la 
mer aullî-tôr qu'elle eft prife. 
oîfeaux & û' Les oifeaux qui volent en plus grand 
Sonccm* ta"' «ombre dans ces mers , font les ^/ca-- • 
terre. ira^es , efpcces de mouettes de mer , de 

la groflcur d'une oye ; de couleur bru- 
ne avec de longs becs , qui leur fervent 
a prendre le poiflbn. Ils font leur nour- 
riture , foit de celui qu'ils prennent 
dans l'eau , foit du poifibn-volant , 
qu'ils enlèvent dans l'air. Pendant la 
nuit , ou lorfqu'ils font prefles du fom- 
meil , ils prennent leur e(Ibr aufiî haut 
qu'il leur eft poffible -, & mettant la tê- 
te fous une de leurs ailes , ils fe foutien- 
nent quelque-tems avec l'autre , jufqu'à 
ce que le poids de leur corps les faiiant 
approcher de l'eau, ils reprennent leur 
vol vers le ciel. Ainfi répétant plufieurs 
fois la même chofe , on peut dire qu'ils 
dorment en volant. Quelquefois , s'ob- 
fervant peut-être moins au deflus des 
Vaifleaux , ils s'y laiffent tomber. L'Au- 
teur en vit prendre deux , qui étoienc 
tombé dans le fien pendant la nuit. Ceux 
«ui ont mieux étudié la nature de ces 
animaux > afTurent qu'ils bâtiffèntleur» 
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nids dans les lieux les plus hauts du ri- merolla/ 
vage , pour avoir plus de facilité à ^^^*' 
prendre leur vol. Leurs jambes font 
groflès & courtes , comme celles des 
oyes. Onobferve que les alcatrazes qui 
tombent dans les Vaiffeaux, ne peu- 
vent reprendre d'effbr. 

Avant que d'arriver à la vue du Cap 
de Bonne-Efperance , MeroUa vit quan- 
tité d'oifeaux , entre lefquels il nommô 
les Manckes^de-'V^lours > qui font de la 
groflèur d'une oie , le bec long & le ptu-^ 
mage d'une extrême blancheur. Ge Ibnc 
comme autant de meflagers , qui infor- 
ment lesVaiffeaux de l'approche de la 
terre. Les manches-dc-velours voltigent 
furies flots pendant tdut le jour , & re- 
tournent la nuit au rivage. La vue de 
xes oifeaux fait fauter les Matelots avec 
des tranfports de joie. 

Un autre figne qui annonce la terre > 
"cft cette efpece de rofcaux , ou plutôt 
il'herbc , de la groflèur du doigt , qu oa 
•a nommés caravelles, de Bretagne , & 
qui paroiflent amenés dans l'Océan par 
fe cours des rivières. A quelque diftan- 
^e , on prendroit leur amas pour de pe- 
tites Ifles. Il s'en trouve quelque fois i 
xent milles de la terre. 

Pendant que le Vaiflcau côtoyoît le imaj^nîoii 
rivage , quelques Matelots , qui avaient ^ waieia^. 

lij 
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MfcEOLtA. fréquenté cts mers , s'efforcèrent de fai- 
*^*' rc apperccvoir à l'Auteur une grande 
Croix , taillée , difoient-ils , dans une 
montagne , iong-tems avant que ces 
régions enflent été découvertes par les 
Européens. Mais Textrême célérité du 
Vaifleau ne lui permit point de la dii^ 
tinguer , avec le fecours même d'une 
bonne lunette. 
Onarrifcatt Après avoir fuivi la tçrre pendant 
port^dc Ben- jjQ^ ouquattc jours , on entra d^ns le 
Port de Bengucla , Royaume conquis 
par les Portugais. La malignité de l'air, 
qui infeâe ici tous les alimens , donne 
aux Habitans du Pays une pâleur fem- 
blable à celle delà mort , & les fait par* 
ter d'une voix foible & tremblante ^ 
comme s'ils touchoient au dernier mor 
ment de leur vie. Auflî-tôt que Tarri» 
vée des Miflionnaires fut connue dans 
la Ville , le Vicaire général fe hâta de 
les venir vifiter à bord , & de leur fai- 
re apporter des rafraîchîflemens dç 
fruits , de viande & de l^umes. Ils fu<* 
rent furpris de cet excès de politeflc & 
de charité s jufqu'â ce qu'ils eurent ap' 
pris qu'il avoir reçu , avec quatre de ios 
Frères , fon éducation dans un de leurs 
Couvcns. On pouvoir dire que cet Off 
ficier Eccléfiaftique n'avoir d'autorité 
que fur lui mêmei cardans tout |e ]?^)[S 
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ii n'y avoir pas d'autre Prêtre Chrétien merolla. 

que lui. **^*- 

Mero}la & fes compagnons ne pafle- Et bien tôt à 

rent point ici plus d'un jour. Ayant re- i[.^^^il^**'* 

iîïis a la voile , ils arrivèrent en quatre ^ 

jours à Loanda , Port d'Angola , le 6 

Mai, un an après avoir quitté Naples. 

Le Gouverneur , informé le premier de 

leur arrivée , fit avertir le Supérieur de 

laMiflîon, qui envoya au devant d eux 

les Pères Jôfeph- de Seftri & François 

de Pavie , pour lej amener au rivage. 

La joie de les voir parut commune à Honneurs 

tous les Habitans. Pendant huit jours, Sîî^iî^vîî't 

u I •/• 1 /r^ 1 "Onnaires y 

îts reçurent les vifites & les careues des reçoivent k 
principales personnes de la Ville , auf- '^ ""^^* 
quelles ils diftribuerent , par rccon- 
noiflancc , quelques reliques qu'ils 
avoiçnt apportées d'Italie. Mais com- 
me ils n'etoient que trois , on ne leur» 
accorda point les honneurs qui font en 
nfage à l'arrivée d'un plus grand nom- 
bre de Miffionnaires. L'Auteur expli- 
que en quoi ces honneurs confident. 
Auflî-tôt que pluficurs Miflîonnaires 
Capucins font entrés'dans le Port , leurs 
Frères , accompagnés de toute la No- 
blefle & des Officiers de la Ville , vont 
au-devant d'eux jufqu'à leurs Vaiflèaux. 
Là les recevant dans une Barque , ils 
les conduifcnt au rivage , où ils font 

liij 
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merolia. reçus par un grand nombre de jeune* 
i6^%M Blancs , vêtus en Capucins , qui mar- 
chent en proccflîon devant eux , avec 
des chants de joie jufqu'à TEglife. On 
y chante le Te Deum ; après quoi le 
Gouverneur, le Clergé & tous les Or- 
dres de la Ville , viennent leur rendre 
les refpedks qu'ils croient devoir à des 
Miniftres de l'Evangile. 

§ I I. 

Voyt^i d$ t Auteur k Sogno ^ & a qui s*yfâjê 
pendant fi» J^our^ 

McioUâ eft y^ U I N 2 F. jours après fon débarque- 
eiïfoyé à Sq- \^ jjjçnt , Merolla fut obligé dequit- 
*^ ter Loanda , avec quelques autres Mif^ 

fionnaires , qui étoient depuis neuf 
mois dans cette Ville , mais a qui l'ex- 
cès de la chaleur n'avoir point encore 
permis de fe rendre au lieu de leur Mif- 
iion. Jofeph-Mariede Bufletto , Capu- 
cin d'un fçavoir & d'une expérience 
confommés, choifit Merolla pour fon 
compagnon dans celle de Sogno , ou 
Songo , & le demanda au Supérieur , 
qui fc nommoit Paul-François de Por- 
to Maurifio. La Miffion de Sogno eft 
Bon-feulement la plus ancienne du Pays^ 
mais la plus douce & la meilleure , au- 
tant par la commodité de la rivière $ 
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Jaeparladifpofîtion dcsHabitans. Les merolla. 
eux Miflîonnaires montèrent fur une *^^î* 
Chaloupe , & dans Tefpace de quatre 
jours ils arrivèrent à Tembouchure de la 
rivière de Zaïre , qui eft le Port de Sog- 
no. En entrant dans cette rivière, ils Danger qu'il 
trouvèrent le vent fi impétueux , & les««"^ f" c*^- 

> t >-f y ^ trant dans la 

vagues fi hautes , qu ils le crurent en Rivière ^ 
danger de périr. Cependant , après Zatrc. 
avoir double la première pointe > ils fe 
trouvèrent un peu plus à 1 abri ; & par 
le fecours de leurs rames , qu'ils appri* 
tent eux-mêmes à manier, ils entre* 
tent enfin dans le Canal , où ils com- 
mencèrent à revivre. Ils prirent beau- Beaiité de 
coup de plaifir a promener leurs regards ""^ '^^*^*' 
fiir les deux bords, qui fembloient être 
>arfemés d emeraudes. L'eau même de 
a rivière avoir l'apparence d'une chauf- 
iée decriftaL Eh fuivîjnt la rive, qui Mangos 
fait quantité de détours , ils étoient"^^**^'^'-^' 
continuellement à l'ombre des mangos , 
cfpéce d'arbres qui reflTemblent au franc 
laurier. Ceft apparemment Yatbt dt 
^ySf qui eft fort commun dans l'In- 
de , ou celui qu'on a déjà nommé man- 
gle,ou pcletunier. La defcription de 
l'Auteur y fait trouver du moins beau- 
coup de reflèmblaoce. Les mangos , 
dit-il , pouflent , à la jonâioû des bran- 
ches, une fortç dç racine pendante > 

liiij 
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Merolla. qui defcendant enfin jufqu^ terre, sY ^ 
* ^^5* attache , y prend des forces & forme un 
nouveau fcion ; dç forte qu'en peu de 
tcms un de ces arbres produit uu petit 
bois,dans lequel on a peine à difïinguer 
les rejettons de la première plante. On fit 
voir à Merolla un mango flétri & pref- 
que fec , dont on lui raconta Thiftoirc. 
Un certain Evêque de Congo , ayant 
été maltraité par le Peuple du Pays , fit 
le figne de la croix fur cet arbre; & fur 
le champ on le vit fécher , comme le 
figuier de l'Evangile. 
Arrivée dei Vers minuit , les Mîffionnaires arri- 
nXf f °^ virent à la Ville de Piiida , cjui eft à dou- 
gno. ze milles de la mer. En débarquant ils 

fe rendirent à l'Eglife , la première que 
les Portugais ayent bâtie dans le Pays. 
Elle eft <fédiée à'ia Ste Vierge ; & les 
Nègres s'y raflcmblent en foule tous les^ 
Dimanches pour honorer fon image, 
qui eft en bas relief. Il y avoir autrefois 
un Couvent de Capucins dans la même 
Ville ', mais les mauvaifes qualités de 
l'air , dans un i;eu fi proche de la riviè- 
re , ont fait prendre le parti de le placer 
à Sogno , qui n'en-eft qitïrdeux milles. 
Les Miffionnaires s'y rendirent le ma- 
Wîtefle tin du jour fuiva'nr. Ik reçurent auflî- 
Ser/di'^SÎi- tôt la vifite du Prince , ou du Seigneur 
^* de cette Contrée , célèbre dans les Re^ 
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ktions des Voyageurs , fous le titre de merolia. 
Comte de Sogno. Il voyoit avec joie ***^' 
ratrivée de deux Capucins , parce qu'il 
eftitnoir leur Ordre ; & fur-tout celle 
du compagnon de Merolla , qui avoit 
déjà Élit le même voyage trois ans au- 
paravant. Auflî , leur envoya-t-il divers 
prcfens des meilleures produdtions du 
Pays. Us trouvèrent dans le Couvent 
un feul Prctre , nommé Paul de Farefd, 
qui , retournant peu de jours après à 
Loanda, leur laifla un vieux Frère Lai , 
dont le nom étoit Léonard de Nardo. 

Merolla fut chargé de dire la premiè- 
re MefiTci Comme il ne fçavoit point 
encore la langue du Pays pour prêcher 
en public , il compofa un fermon , à la 
hâte , en langue Portugaife , & le pro- 
nonça dans la Chapelle de la Congré- 
gation , qui touche à l'Eglife. Cette 
affemblée eft compofée des principales 
perfonnes de la Ville > qui entendent 
aflTez bien le Portugais. C'eft entre les Dans quel 
Confrères de la Congrégation qu on élit Comtes 'cT 
ordinairement les Comtes de Sogno , sijgno font 
pourvu qu'ils foient du fangre de Caga- ^^^: 
ra ; exprcffion Portugaife , qui fignifie 
la Famille régnante. Bufletto , Compa- 
gnon de Merolla , promit de prêcher 
publiquement tous les Dimanches & les 
jours de fêtes. Le Comte avoit le défaut 

Iv 



Digitized by VjOOQIC 



170 Histoire générale • 
merolla. de venir fort tarda la Mefle ; mais cette 
**8j. parefle étoit juftifiée par le foin qu'il 
prcnoit d'y amener toujours une fuite 
fort nombreufe de Courtifans Nègres^ 
Son cortège Temportoit fur celui de 
tous les autres Princes de cette partie de 
l'Afrique. 
Sermon de Le cinquième Dimanche après la Pen-* 
Merolla &fes ^^^0^^ ^ Merolla , prêchant devant lui , 
prit pour texte les paroles du Comman* 
dément , Tu ne tueras point. Il en prie 
occafion de s'emporter contre les Sor- 
ciers ou les Prêtres du Pays , qui confcr- 
vent toujours beaucoup d'afcendant fur 
les Nègres. Il prouva que le meurtre 
des âmes , par les illuïîons diaboliques , 
étoit infiniment pire que celui du corps. 
Comme le mot cie /«^r revenoit fort fou^ 
vent dans le cours de fon fermon , l'af* 
femblèe fit entendre quelque murmure. 
Le Miffionnaire n'ayant pas laiflc de 
pourfuivre avec courage , le bruit pa- 
^ rut augmenter parmi le peuple ; tandis 
que le Comte (eul gardoit le filence. 
n^couverte Merolla & fon compagnon fouhaire-* 
TJxit occa- ^c^f fort impatiemment d'apprendre la 
*»^tt' caufe de ce murmure. Ils interrogèrent 

tous les Nègres qui fe trouvèrent à leur 
rencontre, fans en pouvoir tirer aucu- 
ne rèponfe. Tout le monde les quittoit 
en fouriant. Enfin , lorfque la foule fut 
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diffipée , ils prirent un de leurs Audi- merolla. 
tcurs dans le Couvent y & l'ayant traité »^^^ 
avec de Teau-de- vie & du tabac , ils ti- 
rèrent de lui Texplication qu'ils dcfi- 
roicnr. Il leur dit que ce qu'ils avoient 
pris pour un murmure , étoit une mar- 

Î|ue d'approbation , fur le rapport du 
ermon avec quelque chofe qui etoit ar- 
rive nouvellement -, qu'il éroit défendu 
fous peine de mort , à tous les Habi- 
tans , d'en parler aux Miflîonnaires ^ > 
mais qu'il ne leur en feroit pas moins 
le récit , parce qu'il a voit une jufte con- 
fiance à leur difcrction. Que pendant la 
Semaine fainte , les exercices de la Re- 
ligion ayant amené à TEglife un grand 
nombre de Chrétiens Nègres, de tou- 
tes les Parties du Comté de Sogno , il 
ctoit tombé dans l'efprit du Comte & 
de fes parens, qu'une grande partie de 
cettjî affemblée couvroit quelque per- 
])icieux deffein fous des apparences de 
piété , que là-deflTus un grand nombre 
d'amis & de vaflaux du Comte s'étant 
raflfemblés chez lui le jour de Pâques , 
fous prétexte de lui fouhaiter les bon- 
nes fêtes , ce Prince leur avoir donné 
ordre de faire prendre l'engagement du 
Bolungo (40) à certaines perfonnQS 

(40) Prarîquc de Tidolatrie , dont on verra bien-tot 
respiicaûoa. 
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M. noiLA. dont il foupçonnoit la fidélité da\is trois 
»68}, endroits de fes Etats : d où il falloic 
conclure qu'il étoit mort quantité de 
perfonnes , dans le fens que le Père 
lavoit entendu , & qu'il en périfibic 
tous les jours un grand nombre par le 
même genre de mort. Les deux Miflîon- 
naires , confternés de cette déclaration , 

fromirent le fecret au Né^re, & né 
affurerent pas moins qu'ils trouve- 
roient quelque moyen d'arrêter le fcan- 
dalc. Quelques jours après, BufTetto 
fit un fermon public , dans lequel il re- 
prit le fujet de Merolla , pour fe.procu- 
rer l'occafion de toucher quelque chofe 
Reproches Je ce qu'il avoir découvert. Mais le mal 
Sonna^ires * " demandant d'autres remèdes , il fe ren- 
fc nt au com- dit le foir du même jour , avec fon com- 
pagnon , au Palais du Comte de Sog- 
no ; ôc lui ayant fait demander une au- 
dience fécrette, il lui reprocha, avec 
beaucoup de force , d'avoir commis une 
adiqn indigne de la qualité de Chré- 
11 rcconnoît tien. Le" Comte , frappé d'undifcours 
mes. ^ fcrn^e ^ deipeura d'abord fans répon- 
fe-, & la pâleur qui fe répandit fur fon 
vifage , nt juger aux deux Miflîonnai-^ 
A;§ qu'il étoit tourmenté par ks re- 
mords. Bufletto crut devoir garder quel- 
que ménagement. •» Non , reprit-il , 
w je ne fçaurois me perfuai^er que de 
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*9 fon propre mouvement Dom ^ntc^ mçroh.l41" 
*> nio Bartto da Sylva ( c'éroir le nom ««^J* 
» du Prince ) aie été capable de for- 
» ccr fcs Sujets à prendre le Bolungo , 
» & j'aime mieux croire qu'il s'eft laif- 
« fé entraîner par de mauvais confeils. 
Le Comte fe jettaaux genoux des Mif- 
fionnaires, en pleurant avec amertu- 
me : »> Jereconnois , leur dit-il, que 
« je fuis extrêmement coupable d'a- 
^ voir exigé cette preuve barbare de la 
" fidélité de mes Sujets > mais après 
»* avoir péché comme David , je de- 
»' mande grâce comme" lui. Sans at- 
tendre le jour fuivant, il révoqua fes 
ordres dès la même nuit. 

Le ferment de Bolungo eft exigé des ce que c'tft 
traîtres , ou de ceux qui font foupçon- ^e^t^di^B^ 
nés de trahifon, par une forte de Sor-iungo. 
ciers , qui fe nomment Kamgaiumbos. < 
On fait une compofition de fimples , de 
chair de ferpent , de certains fruits , & 
de quelques autres matières , dont le 
Kamgazumbo fait avaller une partie à 
l'accufé. Si le crime eft réel , on prétend 

3ue cette pâte fait tomber le coupable 
ansxm profond évanouiflement, qu'el- 
le lui caufe un tremblement de tous (ts 
membres , & que fà mort eft infailli- 
ble lorfqu on ne fe hâte point dç lui 
faire prendre xlïx antidote. S'il eft in- 



Digitized by VjOOQIC 



174 HlSTOmi GENBRALI 

Me&olla. noccnt , il ne reflcnt aucun mal. L'im- 
ïûS^ pofture eft vifible , ajoute Merolla -, car 
on connoît aifément que fi le Sorcier 
veut juftifier quelque perfonne accuféê > 
il ne fait point entrer dans fa pâte les 
mêmes ingrédiens qu'il donne à ceux 
Quelle prcu. qu'il veut perdre. Mais la méthode que 
lUh cjdïfe ^^ Comte avoit eniploiée étoit difFcren-î 
de la fidélité te, & les Miflîonnaires apprirent de 
de f«•Sujett.p^^Qg^J5 Nègres , qu'on n'en avoit ja- 
mais vu d'exemple. Il avoit ordonné que 
tous fes Sujets , fans exception , fe ren- 
diflent fucceflîvement dans un des trois 
endroits où les Sorciers , que l'Auteur 
appelle ici Miniftres du Diable, fai-r 
foient leur réfîdencc, pour y rendre ter 
moignage de leur fidélité , dans la for- 
me luivante. Chacun devoir fe pancher 
fur une grande cuve d'eau. S'il y torih- 
boit , on lui coupoit auffî-tôt la tète. S'il 
fe foutenoit ferme, il étoit renvoyé.^ 
comme innocent. Le tems , dit Merol- 
la , fera connoître pourquoi les uns fuc^ 
comboient , & les autres réfiftoient à 
l'épreuve. Mais ceux qui préfidpient^ 
cette opération étant Sorciers^ Payena, 
on peut fuppofer , ajoute-t-il , qu'ils 
empoifonnoient l'eau. 
Me desMif. Les deux Miflîonnaires ne furent pas 
lionnaires long-tems à Sogno fans être informés , 

contre une Q i ^i • xt' ^ ^.,« 

Sorcière & pat Ics rçmords de certains Negreç., ^ 

(on fibg ^ 
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h jfœur d'un certain Noble du Pays etn- mTÎ^ 
ploioit des recettes magiques pour la »^*î 
guérifon des nialades , & que, pour fe 
Faire connoître en qualité de Sorcière , 
elle portoit un habit extraordinaire , 
avec les cheveux pendans , contre Tufa-, 
ge du Pays. Ils apprirent auffi qu elle 
rc faifoit précéder d'un tambour , pour 
annoncer ouvertement fa profelfion 5 & 
qu un de fes fils , qui faifoit fa demeu- 
re avec elle , exerçoit le même art. Leur 
zélé s'enflammant à ce récit , ils formè- 
rent une accufation juridique contre la 
mère & le fils , & tous leurs foins fu- 
rent emploies à les faire arrêter tous? 
deux. La mère fut aflez promptement Les deux coo- 
avertie , pour fe fauver par fa fuite. P^Ç^^^^ 
Mais le fils étant tombe entre les mams 
de ceux qui lobfervoient , fut conduit 
au Palais du Comte. Les Miflîonnaires 
s attendoient à quelqu exemple de fé- 
vérité , qui jetteroit l'épouvante parmi 
les Sorciers. Cependant le Comte laif- 
fa tant de liberté au coupable , que tout 
lié qu'il étoit il fe procura le moyen de 
fuir 5 & fes amis le firent pàflTer dans 
une Ifle de* la rivière de Zaire , où il 
trouva de la protection. Ce fujet de cha- 
grin fut le premier qu'ils reçurent du 
Comte. Ils ne balancèrent point à lui en 
faire des plaintes. Us lui reprochèrent 
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Merolla. d'imiter mal fon prédécelTeur , le Com* 

■*^3' te Etienne , qui , après avoir employé 

cous fes efforts pour détruire cette dc^ 

ceftable race , avoir donné ordre à fes 

Gouverneurs de faire main - baffe fur 

ceux qui oferoient reparoître, & les 

avoient condamnés eux-mêmes à perdre 

la tête s'ils exécuroient trop mollement 

fes Volontés. Ce Comte entroit de fi 

i- bonne grâce dans les vues des Miffion- 

naires Capucins, qu'il faifoit avec eux 

le tour de fes Etats , pour s'affurer que 

ùs ordres étoient remplis. 

Après cette réprimande , Dom Anto- 
nio Bareto da Sylva parut plus difpofé 
à pourfuivre les Sorciers , & donna , 

{)our excufe de fon indulgence palfée , 
a difficulté de s'en faifir dans les lieux 
écartés , dont ils avoient fait leur retrai- 
Anîficc d'un te. Entre ceux qui avoient favorifé la 
éttfer irchâ- ^^^^^ ^^ jeune Médecin , fon père mê- 
tûttciiu me, craignant d'être arrêté pour avoir 
rendu fervice à fon fils , eut recours à 
l'artifice. Il feignic^d'être malade , & 
fit prier Merolla de le venir confefler ; 

{)arce Kjue , fuivant l'ufage du Pays , ce- 
ui qui a reçu l'abfolution du Prêtre eft 
déchargé de toutes fortes de crimes , & 
rentre dans tous les droits de la liberré. 
Comment la Juftice humaine , difent- 
Ms^pourroit-elle traiter de coupable ce- 
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lai que Dieu même déclare innocent ? mITTûTa^ 
L'Auteur aiant découvert qu'on l'a voit '^^î' 
trompé 5^en fitfes plaintes au Comte, 
qui lui répondit : Ne lui avez- vous pas 
donné labfoiution t N eft-il pas libre ? 
De quel droit puis-je le faire arrêter ? 
Rien ne put le faire changer de fenti- 
ment , parce que le coupable apparte- 
noit à fa famille. 

Dans un autre tems , il envoia un dç Avanmrc 
ces Sorciers aux Miffionnaires , en leur "" ««'«^«'^ 
promettant qu'à l'avenir il n'en laifle- 
roit échapper aucun. Ils firent entrer le 
prifonnier dans une chambre du Cou- 
vent , pour l'examiner à loifir. Mais . 
tandis que le Père Jofeph BuflTetto étoit 
allé chercher quelques papiers dans la 
chambre voifine , le Sorcier s'échappa 
des mains de Merolla & de l'Interprè- 
te. Un grand chien,allarmé par le bruit, 
fe mit à le pourfuivre •, & Merolla , 
courant auflî de toutes fes forces , l'eut 
bien-tôt atteint. H ne lui épargna pas , 
dit-il , les coups de cordon , en invo- 
quant à fon fecours S. Michel & tous 
les Anges. Buflctto , qui parut immé-^ 
diatement , ne put s'empêcher de rire , 
en voiant avec quelle rigueur il le mal- 
traitoit. Les Gardes qui l'avoient ame- 
né , lui lièrent les pieds & les mains , 
il'ane manière qui le rendit immobile. 
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MmoLLA. Dans cet écat , on lui fit bien-tôt abjur ' 
i68j. rer {es erreurs -, & fa foumiffion lui fie 
obtenir la libené. 

Autre âvan» H arrivoit chaque jour quelqu'évé-, 
•»*«• nement de la même nature ; mais TAu- . 

teur ne s'arrête qu'aux principaux. Oa 
lui amena un des plus fameux Sorciçrs 
du Pays *, & l'importance du cas ne lui 
permettant pas de fe fier au Comte , il 
mit fon Prifonnier fous la garde da 
Portier de TEglife 5 office au refte qui» 
ne rapportoit pas moins de profit (}ue 
d'hçnneur, & dont les Millionnaires, 
ne revêtoient que des Nègres éprouvés. 
Cependant celui ci rendit la liberté aa 
Sorcier *, & par une double trahifon » ; 
il mit à fa place un miferable Efclave. 
MeroUa étant allé , quelques jours, 
après , pouricxaminer le coupable , & 
ne reconnoiflant pas fon vilage, de- 
manda au Portier ce qu'il avoit fait de 
fon prifonnier. Non-leulement cetinfi-. 
déle Geôlier foujint que c'étoit le mê- 
me, mais TEfclave même protefta^ju il 
étoit le Sorcier. Alors MeroUa y fei-, 
gnant de-les croire tous deux , appella 
un des Efclaves qui étoient au lervice 
de l'Eglife , & lui donna ordre , cnj 
leur préfence , de couper la tête au pri- 
fonnier. L'air férieux dont cette fenten^ 
ce fut accompagnée > Se la hachç, qui. 
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(ut apportée dans le même moment » uÎkclTZ! 
forcèrent TEfclave de changer de lan- *^*5* 
gage. Il s'écria qu'il n'étoit pas le Sor- 
cier , & que le Portier l'avoir mis à fa 
place. Qu avez-vous à répondre ? dit le .1 

Miffionnaire au Portier. Helas ! répon- 
dit^il en tremblant , le Sorcier m'a de- 
mandé la liberté de fortir , pour cher- 
cher de quoi vivre > & ma laiflTé cet 
Efclave pour gage de fon retour. Il s'of- 
£:it là-deflTus de le pourfuivre » dans la 
confiance de le retrouver bien-tôt > & 
MeroUa fe mit à le chercher avec lui. 
Mais l'adroit Sorcier étoit déjà bien 
loin. Il en coûta fon office au Portier , 
qui crut avoir encore beaucoup d oblir 
gation au Miflionnaire , de lui fauver 
la vie. Les prifons n'étant ici que de 
rofeaux , c'eft une barrière trop foible 
pour arrêter long-tems les coupables. 
Auflî les Miffionnaires ne manquèrent 
point , à l'arrivée des Vaifleaux ae l'Eu- 
rope , d'envoier leurs prifonniers a bord 
& de les faire tranfporter dans d'autres 
Pays. 

Dans la féconde année de fa Mif- Meroiia fe 
fion , l'Auteur fe trouva feul à Sogno ,,«^g"^^^ ^"^ ^ 

{>ar la moit du Supérieur général , dont 
e Père Jofeph Buflerto alla remplir la 
place au Couvent d'Angola. Vers le 
même tems , les Miffionnaires Capu-, 
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UkTTmr cins reçurent une lettre du Cardinftl 
^^^i' Cibo , au nom du facré Collège. Elle 
Lettre du contenoit des plaintes améres fur la 

Cardinal Ci- . . . S \ rr \ 

bofur la traite Continuation de la vente des Eiclaves , 
èe$ Efciayc*. ^ jcs inftances pour faire ceflTer enfin 
cet odieux ufage. Mais ils virent geu 
d'apparence de pouvoir exécuter les or- 
dres du Saint Siège , parce que le cotiv- 
merce du Pays confifte uniquement en 
ivoire , Se dans la traite des Efclaves. 
Cependant ils s'aflTemblerent , pour 
marquer leur foumiflîon ; & s étant 
adrefles au Roi de Congo &c au Comte 
de Sogno , ils obtinrent du moins que 
les Hérétiques feroient exclus du fé- 
cond de ces deux commerces , fur tout 
les Angloîs , qui l'exerçoient en grand 
nombre , & qui tranlportoient leurs 
Efclaves à la Barbade » où ils ne pou* 
voient leur infpirer que de Téloigne- 
inent pour TEglife Romaine. Enmite 
l'Auteur prit un jour de fète pour ex- 
pliquer au Peuple les intentions du fa- 
cré Collège , & pour le détourner du 
même commerce. Il lui repréfenta que 
s'il y étoit abfolument obligé par la nc- 
cellité , il valoit mieux qu'il traitât avec 
les HoUandois , qui s'étoient obligés à 
fournir chaque année un grand nombre 
d'Efclaves aux Efpagnols ; & mieux en- 
core avec les Portugais qu'avec les Hol- 



Digitized by VjOOQIC 



nts.VoY AGns.Lir.XII. lit 
. landois. Mais les Habitans de Sogno m^rolla! 
fermèrent 1 oreille à ces inftances , & '*^?; 
fç défendirent par diverfes raifons : En Le$«abitàw 

,. ^ ,., , . ,- font peu dih 

premier lieu , parce qu ils croient relo- pofés à $'y 
Jus de ne pas accorder aux Portugais la fo»«»«««*% ' 
liberté de s'établir dans leur Pays. Se- 
condement , parce <|u'ils n'efpcroient 
pas (jue les Portugais leur vendiflènt 
jamais des armes & des munitions. £n« 
6n, parce qu'ils n'étoient pas contens 
du prix oue Içs Portugais mectoient à 
leurs Efclaves, 

Dppuis plus d'une année , il n'a voit AmVe d^un 
p^ru aucun VaiflTeau fur la Côte. On ^i^^f î?/**^ 
vir enfan jparojtre un VaiHeau Anglois , Meroiia exig^ 
& Merolla en avertit auffi-tôt le Comte, ^^ ^^°*^^* 
en le fuppliant de ne pas permettre 
qu'on vendît le moindre Efclave à ces 
. ennemis du S, Siège. Le Comte lai 
proniit de le fatisfaire. Mais il fit cette 
promeflTe çf un air fi froid , c[u'il ne fut 
pas difficile de pénétrer fe$ intentions. 
EnefFçtj, cePrjnçe neppuyoit f énon- 
cer fans regret à l'occaugn de f^ire up 
i:on[>nierce avantageux. Pendant ce tem^ 
U^ le Capitaine Anglgis mouilla dans 
U Rivière, maiis fous préte^çted'y pren^. 
dre des rafraîchiflçmçnç & de n'y être 
jijue troi$ jpurs. Ce terme étant pafle , 
on ne s apperçut point qu'il parût fe dif^ 
,!^pj^r à partir, Un jour <jue VApfcjjj 
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Mkro^la. s'étoit approché du rivage , pour s'cn- 
ïô8î« trctenir avec le Mafukka, ou le Recc- 
McroUa coure yeur des Blancs , il vit , en entrant dans 
nquc pour ^^ maifon , deux Anglois , qu'il crut près 
de la dation ordinaire de leur Bâtiment. 
Ils entrèrent après lui -, mais craignant 
leur rencontre , il prit le parti de îortir 
auffi-tôt. A peine eut-il fait quelques 
pas , qu'il entendit fiffler autour de lui 
plufieurs balles de piftolet. Il jetta les 
yeux de tous côtés , fans découvrir oer- 
fonne. Cependant il retourna enfuite 
dans la même maifon , pour fe plain- 
dre de cette perfidie , dont il croyoit 
pouvoir accufer les Anglois. Mais ce 

Ïui rétonna beaucoup , le Mafukka ne 
t point d'attention à fes plaintes. 
Sa querelle Le lendemain il ne fut pas moins fur- 
•vccunc«pi*pfîs de recevoir la vifite du Capitaine 
gioû, Anglois î qui venoit moms , dit-il > 

pour conférer avec lui , que pour lui 
• faire un affront. En effet , il commença 
par lui demander pourquoi il s'oppofoit 
'lau commerce des Anglois dans ce Port ? 
' Le Miflîonnaire répondit que fuivant 
fes conventions avec le Comte , tous les 
Hérériaues dévoient être exclus de la 
traite des Efclaves dans les Etats de 
'Sogno , quoiqu'ils fuflent libres à fa 
"vérité d'exercer tout autre commerce. 
^^ Qu entendez-vous par Hérétiques^ 
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*» reprit l'Anglois. Notre Duc d'York merolla« 
" n'cft-il pas Catholique Romain , & **8j» 
»> Chef de notre Compagnie ? N'eft-cc 
*' pas de lui que j'ai reçu des pouvoirs 
^ pour toute forte de commerce ? Le 
Miflîonnaire en convint ; mais il pré- 
tendit que l'intention du Duc n'etoic 
pas qu'on vendît des Chrétiens pour Vcù 
clavâge î bien moins encore, ajouta-t-il, 
jue des gens tels que le Capitaine , eur- 
ent la hardiefTe , non - leulement de 
faire un commerce illicite , mais d'in- 
fefter même & de pillerla Côte , com- 
me un autre Anglois n'avoir pas eu hon- 
te de le faire l'année précédente , enle- 
vant quantité de Nègres avec la dernière 
violence , & tuant encore plus cruelle- 
ment ceux qui vouloient le dérober à 
fes brigandages. Il le menaça d'en in- 
former la DucheflTe d'York , qui étoit 
de fon Pays ; aflTez sûr d'ailleurs que le 
Duc ne foufFriroit pas l'infulre qu'on fai- 
foit à fa réputation , & qu'il apporte- 
roit une jufte rigueur à la punition des 
coupables. Ce aifcours échauffa vive- 
ment le Capitaine. Il entreprit, avec 
plus de bruit que de raifon , de juftifier 
fa conduite & celle de tous les Anglois. 
»» Enfin , dit l'Auteur , s'il n'étoit venu 
•• quelques perfonnes à mon fecours » 
» je ne fçai quelle auroit été la fin de 
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^BAOLLA. ** cette fcéne. Cependant , après s'être 

i^Sj. délivré du Capitaine , il fit déclarer fur 

ks^"n^d[ le champ au Comte de Sogno , que la 

lop Egiifc porte de l'Eglife ne feroit point ouverte 

jufqu'au départ des ennemis du S. Sié- 

Entretkn ge. Ce meffage amena aullî-tôt leCom- 

îe"cJmtrdt ^^ ^*^ ^^"^^^^ > accompagné d un feul 
fiogno. Nègre , qui tenoit à la main un grand 
poignard , à demi tiré du fourreau , & 
qui fe mit à genoux fans quitter cette 
arme. Pour entrer dans le iens de cette 
circonftance , il faut remarquer , avec 
l'Auteur , que dans les vifites que le 
Comte rend aux Millionnaires , il n'eft 

f>ermis qu'à l'Interprète d'entrer avec 
ui ; ou que fi l'occauon exige qu'il amè- 
ne un homme de plus , ce m^rvenant ex- 
traordinaire doit être à genoux pendant 
toute la conférence^ Comme l'interprétç 
cft obligé d'y être aullî. Dans quelque 
vue que le Comte eut fait armer le Né-, 
gre quiTaccompagnoit, il s'efforça d'a- 
bord, avec douceur , de faire compren- 
drez MeroUa , qu'étant environné d'en- 
nemis , il ne pouvoit fe difpçnfer de fe 
pourvoir d'armes & de munitions , &c 
^Ue pour une précaution fi néceflaire , 
il ri'avoit pas d'autre moyen que de re- 
cevoir les Vaifl'eaux Européens qui ve- 
noiènt dans fon Port. îl fit valoir cette 
r^ifon givcç beaucoup de force l}ç d'a-r 

dreflc^ 
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dreffe. Mais s apperccvant qu elle fai- merolia. 
foit peu dlmpremon fur le Miffionnai- *^*J« 
re, il commcnçoit à froncer les fourciU 
Se à remuer vivement les lèvres , pour 
s'emporter à quelques menaces , lorfque 
Merolia , fe hâtant de le prévenir , lui . 
déclara, d'un ton ferme , »> qu'il étoic 
» venu en Afrique pour le fervice de 
y» Dieu & pour Iç falut des âmes , qu'il 
« pçrdroit plutôt la vie que de laiffer 
» tomber volontairement tant de pau- 
» vres anies entre les mains des Héré- 
»> tiques , c'eft-à-dire , au pouvoir du 
M diable , dont il fembloit que le Cora- 
»> te voulut prendre le parti dans tous 
f» fes argumens ; & qu'il Texhortoit â 
99 confiderçr combien il fe rendoit cou- 
» pable par une révolte fi opiniâtre 
»* contre l'autorité de l'Eglife. Après 
s'être expliqué fi nettement , il fe dif- 
pofoit à fortir de la chambre. Mais le 
Comte l'arrêta par le bras , d'un air 
plus foumis , en le conjurant du moins 
d'écouter fes raifons. Il le força de s'af- 
fcoir près de lui fur un banc. Là il com- 
mença un long difcours , dans lequel il 
raffembla tout ce qu'il put imaginer de 
plus fpécieux pour fa défenfe. Mais le Emporte-* 
Miflîpnnaire n'en paroiflTant pas plus fa ^ qI^IJ^^ 
tîsftiir , 6c ne faifant pas même difficulté 
4é l'interrompre ^ U tomba dans un fu- 

Tome Xn^ K 
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ii6 Histoire générale 
Mekolla. rieux accès de colère , jafqu à déclarer 
1683. qu'il fe croyoit Chef de l'Eglife dans 
fes Etats , & que fans fa permiffion les 
Millionnaires n'y pouvoient pas batifer 
même un enfant. Ce langage fit aifé- 
ment comprendre à Merolla qu'il étoit 
Il défend gagné par les Anglois. Il h'en put refter 
d'auer kTi- ^^ ^^^^^^^^^ doute à petfonne , torfqu'oa 
jiife. entendit publier une proclamation qui 

défendoit à tous les Nègres du Ban^a 
d'aller déformais à rEglife. Cependant, 
comme cette loi neportoit aucune peina 
pour ceux qui refuferoient de s'y four 
mettre , la plupart des Fidelles conti- 
Mcroiia Tcx- nuerent d'auîfter à la Mefle. Mais la 
communie, crainte de quelquoutrage perfonnel 
n'empêcha point Merolla d'excommu- 
nier le Comte , en vertu de l'autorité 
dont il étoit revêtu par l'Evêquc d'An- 
gola. Il eut même la fermeté d'attacher 
la Sentence . d'excommunication à la 
porte de TEelife. Les Nègres qui fer- 
voieht à l'Eglife & au Couvent en pri^ 
rent occafionde fe retirer -, & Merolla 
ne douta point que ce ne fût à l'inftiga- 
tion de leur Souverain. 
Occafion qui Pendant qu'on attendoit les fuites de 
appaife un ^^ démêlé , uu Vaiflèau de Hollande en*» 
peu i€ nue. ^^^ j^^^ j^ p^^^^ j^^ Secrétaire du Com-^ 

te amena > fuivant l'ufage , le Capitaine 
de ce Bâtiment au Miuîoanaire> pour 
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Tcccvoir fa bénédiction 5 formaliré que m^ 7 

le Capitaine Anglois avoir négligée. ^^^^^ 
Merolla ne balança point à fuivre Tor- 
dre établi •, & fa facilité diminua beau- 
coup Tefprit de révolte que les Sorciers , 
dit-il , avoient infpiré au peuple , en 
publiant qu'il ne s oppofoit à Texécu^ 
riondes contrats a\;ec les Européens, 
que pour ôter à la Nation le moien d'a- 
cheter des armes , & la livret fans dé- 
fenfe aux Portugais. L'arrivée du Vaif- 
feau Hollandois caufa bien-tôt le déparc 
de l'autre. Mais les Anglois ne laiflTerent 
pas d'emmener quinze ou feize Efcla- 
ves Chrétiens de Sogno , outre une\:en- 
taine qu'ils prétendirent avoir achetés 
des Payens au Pays. 

Merolla écrivit fucceflîvement deux Memiia a re- 
lettres au Supérieur de la Miffion , pour 3^^^^/*^ 
l'informer cfc ce qui s'étoit paflTé dans 
l'Eglife confiée à fes foins 5 mais elles fu- 
rent interceptées par l'ordre du Comte. 
Il en écrivit trois autres , avec la pré- 
caution d'en faire partir une en fecret , 
par un Nègre , auquel il promit une ré- 
compeftfe confidérable. Les deux autres, 
qui furent envoiées publiquement , eu- 
rent le fort des premières. De fon côté 
le Comte écrivit à l'Evêque deLoanda , 
pour fe pliïindre de la conduite du Hif< 
JUannaire^ qui rcfufoit d'ouvrir TEglifc 

Kij • 
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i88 Histoire générale 
Mer»lla. & d'adminiftrer les Sacremcns , & qui / 
i68j. avoit porté publiquement une Sentence 
de mort contre les Sorciers. L'Evèque 
ne fît point de réponie à cette lettre. 
Mais il envoia peu de tems après , à 
Sogno , le Supérieur de la Million , ac- 
compagné du Perc Benoit de Belvedc- 
ta petite vé- te. Tandis que le Comte perfiftoit dans 
danslexom^ fon obftination , la petite vérole , que 
té de Sogno. Ics Portugais appellent Bexigas , fe ré-^ 
pandit dans fes Etats , & fit beaucoup 
de ravage parmi fes Sujets. Ce fléau du 
Ciel fut regardé par le Peuple comme 
un châtiment fenfible de la révolte du 
Prince contre l'autorité Eccléfiaftique. 
Il fe forma des affemblées , qui repré- 
fenterent au Comte le trifte état cie la 
Nation , & qui le preflerent d'expier fes 
cmportemens, La crainte d unefcditiori 
lui fit répondre , qu'il n avoit jamais eu 
dcffcin a attirer fur eux les maux dont 
ils fe plaignoient > ^ c[u en publiant fa 
proclamation, il n'a voit penlé qu'à faire 
prendre au Miflionnaire des fentimens 

{)lus modérés ; mais que s'ils regardoient 
eurs maladies comme l'effet de fpn Or- 
donnance , il la retraéteroit volontiers > 
pour les fatisfaire. Cette promeffe fut 
exécutée prefqu'immédiatement. Mais 
•iiarmés for- Ic Millionnaire n ayant pas jmgc que ce 
ctm leur ffjj.* ^(fç^ pouT luî taire lever l'exçom-i 
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munication , les Nègres, recommence- meroll^. 
rent leurs plaintes , en proteftanr qu ils "^s^ 
ne vouloient pas mourir fans le fecours'^^^^f.^^^'*^' 

J PC i-r o^ »' f r^i^ ' ' conciheravcc 

<le 1 Egliie , & qu étant nés Chrétiens , rjEgiife. 
ils vouloient fe reconcilier avec leurs 
Supérieurs Spirituels . Enfin , ils deman- n demande 
derent que le Comte fe préfentât auP^^jJ-^^. 
Millionnaire , pour implorer le pardon 
de fon crime , & pour obtenir que la 
porte de TEglife fût ouverte. MeroUa 
n ofe décider fi la foumillîon du Comte 
futfincere; mais elle fut éclatante. Tous 
fes Courtifans reçurent ordre de fe re- 
vêtir de leurs meilleurs habits, pour l'ac- 
compagner dans le même appareil qu'ils 
affedent à l'çntrée des Ambaffadeurs. 
Pour lui , couvert d'un fac , nuds pied$ , 
une couronne d'épines fur la tête , un 
cracifix dans les mains , & la corde au 
cou , il s'avança au milieu de fon cor- 
tège jufqu'à la porte du Couvent. Là , 
il leprofterna humblement , pour atten^ 
dre les ordres du Miflionnaire. Cepen- 
dant lorfqu'il le vit paroître il lui adref- 
fa une petite harangue , dans laquelle il 
confeffâ qu'il s'étoit conduit avec une 
témérité inexcufable. Il l'aflura qu'il ve- 
noit lui pffrir toutes fortes de iatisfac- 
tions pour fa défobéiflTance *, & citant 
J'exemple de David , il ajouta qu'après 
avoir péché comme lui, il efperoit d'ob- 

Kiij 
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IMERotLA. tenir le même pardon. Enfuite aiant re- 
w »68j. jj^jj ^Qjj crucifix entre les mains d'un dà 

fes gens > il baifk refpeftueufement les 

{)ieds du Miflîonnaire. Auffi-tôt Merol- 
a s'emprefla de le relever , lui ôta fa ^ 
couronne d'épines & la corde qu'il por- 
toir au cou , l'embrafla , & lui répéta 
les termes dont le Père Jofepb de Buf- 
fetto s'étoit fervi dans une autre occa- 
iîon : M Si vous avez peché comme Da- 
»> vid , imitez-le auffi dans fon répen- 
» tir. Après cette cérémonie , il le rc- 
conduifit jufqu'à l'entrée de la rue. 
rcxcommu- Le Comte revint une autre fois dans 
kvéc^^"^ ^^ ^^ même parure , pour demander que 
l'excommunication fût levée formelle- 
ment. Le Miflîonnaire ne fit pas diflS- 
culté d'abfoudre la Nation & les Com- 
plices particuliers du crime ; mais il re- 
mit l'abfolution du Prince à l'arrivée du 
Supérieur de la Miflion. En effet , le 
Supérieur parut quelques jours après , 
& donna labfolution au Pénitent. Me- 
rolla écrivit à TEvêque de Loanda, pour 
le remercier de l'approbation qu'il avoic 
donnée à fa conduite , & lui expliquer 
les raifons qui l'avoient porté à menar- 
cçr les Sorciers du dernier fupplice. 

Pendant ce tems-là , les HoUandois 
pouffbient vivement leur commerce. 
Les Efclaves qu'ils achecoient devant 
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paffer entre les mains des Ë(pagnols , ce mIXÔllTT 
motif faflifoit à MeroUa pour raffiirer ^^^i- 
foti zélé. Mais il n auroit point été 11 
tranquille s'il eut appris , avant leur 
départ , qu'il s'cfForçoient de femer l'i- 
Yraye de l'héréfie parmi le véritable 
bled de l'Evangile. Un certain Corne- ^^ Hoiian- 
lius Glas , qui s'étoit fait de la réputa- àois veut por- 
tion dans le Pays par fes fubtilités , en- ^^' '^* ^^ 
treprit de mettre les Habitans dans le 
goût d'une Religion plus libre. Il lés 
âflurpit qu'ils n'a voient pas befoin d'au- 
tres Sacremens que le Baptême; & que lî 
leur dévotion les portoit à communier , 
ils en. étoient les maîtres 5 mais que fur 
fa parole , ils pouvoient fe pafTer^ar- 
diment de la confcflSon. Il ofa même 
nier ouvertement la préfence réelle 
dans l'Euchariftie -, avec la précaution , 
dit MeroUa , d'invoquer les Saints , & 
fur tout S. Antoine de Pade , pour ne 
pas trop révolter les Nègres par des er- 
reurs fi oppofées à leurs principes. Quel- 
ques-uns de ces foibles Catholiques fe 
laiflerent féduire par (es raifonnemens: 
Avec quelle chaleur le Miffionnaire ne 
les auroit-il pas combattus , s'il eût pu 
former le moindre foupçon de cette 
perfidie ! 

Dans la cinquième année de fa Mif- Autres dîffi- 
4ion, il vitarrxver un fécond VailTeàu^^^^^^'*^"" 

Kiiij 
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Merolla. Anglois , qui n'attendit la permiffion 
ï^^3* de perfonne pour jetter l'ancre dans la 
7i^.'*An.T^f Rivière. Il fe hâta de prévenir le Corn- 
te, en le conjurant, s il vouloit éviter 
les malheurs paflfés , de ne pas permet- 
tre que les Anglois defcendiflent au ri- 
vage. Le Comte parut entrer volontiers 
dans fes vues , & s'engagea même à les 
fuivre par une promefle formelle. Ce- 
pendant il reçut les préfens des Anglois;, 
& leur permit d'exercer le commerce 
' dans fes Etats j aflfez juftifié , dans fes 
idées , parce qu'il n'avoir pas fait une 
mention expreflè du commerce des Ef- 
claves. Le Capitaine Anglois fe rendit 
au Couvent avec fa permiffion ; mais 
loin d'y trouver Merolla , il apprit tien- 
tôt qu'il s'occupoit à préparer un Mani- 
fefte , par lequel il defendoit , fous pei- 
ne d'excommunicatipn , de vendre des 
Efclaves aux Anglois , en accordant 
néanmoins la liberté du commerce pour 
les autres marchandifes. Le Capitaine 
reffentit l'effet de cette menace , car il 
ne put fe procurer que cinq Efclaves , 
qu'il avoir achetés avant la publication 
vîfitc que de ce Manifefle. Il retourna au Cou- 

î^h dJTcS- ^^"^ \^^^^"^P^S^^ ^'"^ CapitaineHol- 
tainc. landois î & prenant un ton Fort fournis» 

coiTL^^^'il <lit au Miffionnaire : « Quelles peu- 
tucb» ^ vent être vos raifons , mon PerCj^ 
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» pour vous oppofer à la liberté de mcrqlla. 
9» mon commerce, lorfque vous n'igno- *^^5 ' 
^' rez pas combien j ai eflfuié dé fati- 
*> gués & de périls pour me rendre ici ? 
La réponfe de MeroUa fut civile. Il af- 
fûta le Capitaine qu'il étoit difpofé à 
ne rien épargner pour rendre fervice à 
-tous les Chrétiens , & fur-tout à lui , 
<lont le difcours & les manières lui pa- 
roiflbient dignes d'un fionnête homme ; 
riîais que pour le commerce dont il étoic 

Î[ueftion , il ne pouvoit confentir à rien 
ans lapcrmiflîon de fes Supérieurs. Il 
ajouta que s'il ne pouvoit exercer le 
commerce à terre , parce qu'il en étoic 
exclus par fà qualité d'Hérétique , il 
^toit libre de l'exercer fur mer , luppofé 
qu'il trouvât quelqu'un difpofé à le fui- 
vre. Le Capitaine comprit fort bien le 
fens de cette politeffe. Cependant il 
protefta qu'il auroit mieux aimé le com- 
merce fur mer ; n'eût-ce été , dit-il , 
que pour épargner fes préfens , qu'il fe 
reprochoit d'avoir donnés , fans efpé- 
rance d'en tirer aucun avantage. Ces 
w bêtes brutes , continua-t-il , en par- 
»> lant des Nègres, ont tou/ours les 
9» mains ouvertes pour recevoir ; mais 
•» attend-on d'eux quelques fervicesî 
» ils donnent auffi-tôt pour excufe , 
t» qu'ils n'ont pas la permiflîon des Mif- 

Kv ^ 
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MiiRotLA. " fionnaires. Pourquoi «e s'expliqucnt- 
*683« M il5 pas d abord î J aurois épargné mes 
w prefens , & tourné mes voiles d'un 
w autre côté. Il y aura bien du malheur , 
M ajouta-t-il , fi je ne trouve pas locca- 
»' fion de leur marquer mon reffenti- 
w ment, Enfuite fe tournant vers le 
M Miffionnaire , illui dit : Pour vous , 
>> mon Père , je ne puis que vous re- 
H mercier de m avoir dit nettement la 
»• vérité. Faites-moi rendre feulement 
» ce que j'ai donné à votre Comte, 
« & je ne tarderai point à partir. 
»* Mais permettez-moi d'abord de vous 
» faire préfent d'un barril de farine , 
» pour faire vos hofties ; & d un flacon 
w d'eau-de-vie 3 avec d'autres bagatel- 
» les , qui pourront vous être de quel- 
» que ulage. MeroUa le remercia beau- 
coup de fcs offres \ mais quelque befoin 
qu'il eût de farine , il retufa de l'accep- 
ter ; & touché de la politeffc du Capi- 
taine , il le força lui-même de recevoir 
un panier de fruit. 
Le Capîtaîne Le Comte ne put reftituer les préfcns, 
Tenî.lfmc'P^^^^^ qu'il cn avoit déjà difpofé. La 
naceiePays. crainte de l'excommunication ne lui 
permettant pas non plus de livrer des 
Efclaves, rien ne peut exprimer la mau- 
vaife humeur des Anglois , qui fe 
voyoient trompés dans toutes leurs ef- 
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pcrances. Le Capitaine quitta fa maifon mÊroTlIT 
pendant la nuit , & retoutna fur fon **^î' 
Vaiffeau, avec deux Efclaves & quel- 
ques dents d. elephans qu'il avoit ache- 
tées pendant les premiers jours. Son Hô- 
te ne fe fut pas plutôt apperçu de fon 
cvafion , qu!il fe nâta de le fuivre , pour 
lui demander le prix de fon logement. 
Mais le fier Anglois ayant fait tourner 
la pointe de fon canon vers le rivage ^ 
lui cria , d'un ton menaçant : Appro- 
che , approche, Efclave , & tu feras payé 
de la monnoiequc tu mérites. Enfuire > 
laiflànt pour adieux un grand nombre 
d'imprécations , il leva l'ancre & fortit 
de la Rivière. Au refte , le Comte de 
Sogno n'en fut pas moins excommunié , 
pour avoir confenti fccretement à 4a 
vente des deux Efclaves > mais U Sen- 
tànce Eccléfiaftique ne fut point atta- 
chée à la porte de l'Eglife. ^ 
Avant le départ du Vaiffeau Anglois , Les Miffîon- 
il en étoit arrivé un de la Compagnie "^j.''^^*'*^*!"^ 

-,, 1 iT\ T» aV^i Cillent «1 TA- 

de Hollande ; & le Père Benoit de Bel- vcur ài:z hoi- 
vedere , que le Supérieur général avoit ^^^^^'» 
laifTé à MeroUa pour compagnon , n'a- 
voir pas permis que le Capitaine débar- 
quât un feul homme de l'Equipage. Il 
apportoit pour raifon , que les Hoilan- 
dois n étoient pas moins Hérétiques que 
les Anglois , & qu'ils joignoient à cette • 

Kvj 
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Verolia. qualité celle d* Apôtres de Terreur sCon* 
me on lavoit éprouvé par l'exemple de 
Cornélius Glas. Merolla n'étoit pas d'u- 
ne opinion différente. Cependant , pour 
Tintérêr de la paix , il repréfenta qu a- 
près s'être heureufement délivré des 
Anglois , il ne falloir pas pouffer la ri-^ 
gueur fi loin contre les Hollandois ; 



3; 



u il étoit à craindre que la foumiffion 
les Habitans ne refiftat point à cet ex- 
cès de févérité j que ne voulant point 
de commerce avec les Portugais , il ne 
leur reftoit aucun moien de fe défaire 
de leurs marchandifes , & que la Reli-' 
gion n'en fouffriroit pas moins que l'E- 
tat. Le zélé du Père Benoît ne fe rendit 
point à des raifons fi fortes , & l'em- 
porta dans la fuite à quelques excès j 
dont il fe repentit trop tard. 
1687. Le jour de Pâques de l'année 1^87, 

îb''r^-euem ^^"^ ^^^ l^efteurs & les Gouverneurs 
par on excès du Pays s'affemblerent à la Cour du 
ae zélé. Comte , pour lui renouveller les témoi- 
gnages de leur fidélité & de leur obéif- 
lance. Cette cérémonie cft d'un ancien 
ufage. Ceux qui manquent volontaire- 
ment de fe rendre à l'allèmblée , paf- 
fent pour rebelles ; & le Comte eft obli- 
gé de traiter pendant les trois fètcs tous 
ceux qui fe rendent à leur devoir. Bel- 
- vedere ayant entendu le bruit conâo» 
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des inftrumens & des acclamations du merollâ. 
peuple , apporta toute fa diligence à ^*^^7* 
prévenir une folemnité qui ne devoir ^çf^^w^unc 

J)as être célébrée à Sogno , tandis que f^tc des né- 
e Comte étoit excommunié. Merolla 8^^** 
ne pénétra point fes intentions , quoi- 
au'il Teût vu fortir avec tant d'empref- 
iement. Mais lezelé Millionnaire fe ren- 
dit au lieu de laffemblée , & reçut froi- 
dement lespoliteffes des Seigneurs , qui 
«avancèrent au-devant de lui pour le 
faluer. Il ne leur répondit que par des 
plaintes & des reproches. Il les accufa 
non-feulement d'avoir blefTé leur conf- 
cience , en recevant les Hérétiques , 
mais de manquer de refpeft pour TE- 
glife , en célébrant une fête qui ne con- 
venoit point aux circonftances. Ce dif- 
cours irrita fi vivement le Chef des 
Electeurs , quil Vécria , dans un tranf- 
port de colère : Que veut-on nous dire 
par les diftindions de Chrétiens 5 de 
Catholiques , d'Hérétiques } Ne fom- 
mes-nous pas tous fauves par le feul 
Baptême ? Belvédère perdit patience à 11 donne 
fon tour , & ne pouvant fouffrir que là chif'^des e" 
Religion fut infultée avec cette audace , ledeurs. 
il donna un foufflet à l'Elefteur. Un af- 
front de cette nature , caufa beaucoup 
de mouvement parmi le peuple. On 
s alTembla autour du Miilionnaire. Le 
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Mejioila. Comte, le Capitaine général & le grand 
»6^7» Capitaine, apprenant ce qui venoit d'ar- 
river , fe hâtèrent de paroître pour arrê- 
ter les plus furieux , &c le conduifirent 
en sûreté jufqu a fon Couvent. 
Méthode em- Merolla fentit de quelle importance 
fëoncC^^' étoit , pour le foutien de la Miffion, 
tiûo, de fe reconcilier promptement avec TE- 

ledeur -, mais il appréhendoit de com- 
mettre lautorité de TEglife. Dans ce 
partage de fentimens , il imagina un 
moien de concilier tous les droits. 
Après avoir laifTé palfer quelques jours, 
il fit prier TEleâeur de fe rendre au 
Couvent, Il lui fit un accueil fort civil , 
' & lui offrit de l'ab foudre^ à condition 
qu'il retradat le langage qu'il avoit te- 
nu publiquement , & qu il demandât 
pardon à Belvédère. L'Eleâeur lui ré- 
pondit : » Votre propoficion n'eft-elle 
o pas finguliere Ue fuis offenfé, & vous 
»» vous voulez que je me reconnoifle 
»• coupable. Qui a reçu le foufïlet , de 
M votre Compagnon , ou de moi } Le 
Miffionnaire répliqua , que ce qui ne fe 
faifoit pas dans l'intention d offenfer , 
ne devoir pas être regardé comme une 
offenfe *, que loin de donner le nom 
d'infulte au foufflet qu'il avoit reçu , il 
avoit dû le prendre pour une falutaire 
cxlîortation à ne. plus prêter i'oreillQ 
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aux fédu<5tions des Hérétiques •> & qu'il MEROLtA. 
devoir apprendre à diftinguer ce qui *^^7- 
venoit d une afFedion véritablement 
paternelle de la part de fon Supérieur 
Eccléfiaftique (41). Enfin, ne devez- 
vous pas reconnoître , ajouta- t-il , xjue 
vous méritiez quelque punition, pour 
avoir ofé publier une opinion perni- 
cieufe dans une affemblée Catholique ? 
Toutes ces raifons firent tant d'impref- Le chef det 
fion fur TEledeur, qu après s'être re- foum^ài^ 
connu coupable , il conlentit à retrac- giifc. 
ter fes erreurs , après la Meflc , à la 
porte de l'Eglife. On lui permit néan- 
moins , pour adoucir un peu fon humi* 
liation , d'ajouter qu'il n'avoit péché 
que par un emportement de colère , & 
que dans le fond du cœur il n'en avoir 
pas eu moins de foumiflîon pour l'E- 
glife. Enfuite , après avoir demandé. 
pardon au Père Benoit de Belvédère , 
& lui avoir baifé les pieds , il fut réta- 
bli dans la Communion Eccléfiaftique. 
Merolla exigea auflî qu'il fît des excufes 
au Comte, pour avoir tenté d'exciter fes 
Sujets à la révolte , par un difcours im* 
pia & féditieux. 

A cette correction fpirituellc , les 

(41) On retranche du maintPttnEvêfiue y dans h 

texte ces deux lignes fui- Sacrement de la Confirma^ 

vantes : Etfe fouvemr que tion , pafje moins pour une 

iijonfflet qu'çn refait de la Ucbe que (owr un hotmeut* 



Digitized by VjOOQIC 



loo Histoire générale 
Meholla. Miflîonnaires joignirent un fermon, où, 
1687. pour humilier les Nègres & les munir 
contre lorgueil & l'impureté , ils les 
comparèrent aux porcs & aux iinges du 
Pays. 
Occafion Quoique le Comte fût excommunie 
^^^Knd^"^' ?^^^ ^^ leconde fois , un léger incident 
fe^œnciUeriavoitdifpoféàfupporter cette difgrar 
*^ec^Mif- j-e avec foumiffion. La ComtefTe fon 
époufe , allarmée d'une infirmité pafTa- 
gere , fit demander à l'Auteur quelques 
lecours contre fa maladie. Il s'emprefla 
de la vifiter , accompagné du Père 
Etienne Romano , autre Capucin de la 
Miffion , qui avoir quelque connoifTan- 
ce de la Médecine. Leurs remèdes & 
leurs foins rétablirent bien-tôt la Com- 
teflè •, & ce zélé à la fervir , que le Com- 
te avoir pbfervé fecretement , lui fit 
ouvrir les yeux fur les véritables inten- 
tions des Millionnaires. Il comprit que 
la charité feule les animoit dans leurs 
corredions fpirituelles, comme dans les 
fecours défintérefTés qu'ils avoient of- 
ferts à fa femme. Merolla , informé de 
ce changement , faifit une fi favorable 
occafion pour fe rendre au Palais. Il 

f>ria le Comte de faire réflexion qu'en 
'excommuniant il n'avoit fuivi que fon 
devoir , & que fi les Fidèles précen- 
doicnt n'être affujetris qu'à leurs pro- 
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près inclinations , ils dévoient renoncer MerÔllIT 
à la qualité de Chrétiens, & rentrer ^^^'^' 
ouvertement dans le paganifrae. Il le 

frcflà de fe foamettre aux cenfures die 
Eglife 5 enfin , pour adoucir fes inftan- 
ccs & fes reproches , il lui repréfenta 
hs dangers & les peines où les Miifion- 
naires ne craignoient pas de s'engager , 
dans la feule vûç de fe rendre utiles au 
f^lut des Nègres ; & l'ayant attendri par 
cette peinture , il lui demanda s'il ne 
devoir pas la reconnoiffance & l'afFco- 
tion d'un fils à des Pères fi généreux & 
fi tendre. 

Il y avoir plus d'un mois que le Com- Formab't^« 
te n'étoit entré dans l'Eglife qu'à la dé-^«J^^^^^°^*^-^ 
robée & fans s'approcher de l'Aurel. 
Quelques jours après , il envoia prier 
l'Auteur de l'abfoudre. Merolla y au- 
roit confenti volontiers ; mais Belvé- 
dère jugea qu'il falloir attendre le dé^ 
part des HoUafidois. Cependant , le 
Comte renouvella fa prière , en faifant 
entendre que fes Sujets-, qui ne le ver- 
roient pas à l'Eglife , en pourroient 
prendre occafion de fe foulever. Me- 
rolla crut qu'il étoit rems de le fatis- 
faire.* Il lui fit dire de fe rendre le len- 
demain. à la MeflTe , vêtu en pénitent , 
& de fe faire accompagner de rous les 
Seigneurs de fa Cour. A leur arrivée j^ 
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M£RoLLA. il adrefla au Comte un difcours mêlé 
'687- de tendrefle & de force , dans lequel il 
lui repréfetîta le tort qu'il faifoit à fon 
Peuple , & qu'il fe faifoit à lui-niême, 
en accordant l'entrée de fes Etats aujc 
Serment que Hérétiques. Enfuitc , prenant le Mif- 
é^'néffc^ fel , il exigea de lui & de toute l'Af- 
femblce un ferment folemnel , par le- 
quel ils s'engageoient tous à ne rece- 
voir aucun Vaifleau Anglais dans leurs 
Ports. Ce ferment , remarque TAutein:, 
n a jamais été violé. Pour pénitence Ec- 
cléhaftique , il fit promettre au Comte 
d*emploier fon autorité pour faire re- 
cevoir le Sacrement de Mariage à trois 
cens de fes Sujets , qui vivoient dans 
un commerce libre avec leurs femmes. 
Cette condition fut acceptée avec joie. 
Le Comte entra dans TÉglife d'un air 
de triomphe •, & fa reconciliation fut 
fi fincére 5 qu'il ne donna jamais dans 
la fuite aucun fujet de plainte aux Mif-* 
fionnaires. 
Querelle det Mais l'humeur bouillante des jeunes 
W^com. Seigneurs Nègres leur caufoit quel- 
,«c. quefois d'autres embarras. Un jour , le 

Capitaine général , qui étoit fils d'un 
frère du Comte , prit querelle avec un 
autre neveu du Comte par fa fœuf. 
Après s'être échauffés mutuellement par 
quantité d'injures , celui-ci tomba bruT* 
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quement fur l'autre , & le maltraita de Merolla.' 
plufieurs coups. Le Comte , à qui lof- '^^7* 
ienfë porta les plaintes , lui répondit 
qu'il ne voyoit aucun moien de faire 
jufticc entre dçux ennemis qui croient 
fi proches parens. Ce n'étoit pas le pre- 
mier affront que le Capitaine général 
eût reçu du même côté. Le frère de la 
Comtefle Tavoit outragé dans quelques 
occafîons. Il fe rcflentic fi vivement de 
la froideur du Comte , qu'étant forti , 
avec fes trois frères , il raflembla un 
grand nombre de leurs Pârtifans , & fit 
propofer le combat à fes ennemis. Mais 
ils trouvèrent fi peu de pcrfonnes qui 
vouluffent entrer dans leur querelle , 
qu'ils ne parurent point au lieu marque 
pour la décifion. 

Quelques jours après deux ElecSkeurs , Révolte t!ti 
-dont l'un nommé Mani EnqiuUa , étoit ^P\f "' «^ 
coufin du Comte , fe rendirent auprès 
du Capitaine général, pour lui propofer 
un accommodement* Ils le trouvèrent 
majeftueufement aflîs fous un parafol , 
q»ii avoir l'apparence d'un dais. A leur 
approche , il leur déclara , d'un air fier , 
que ceux qui défiroient de lui parler dé- 
voient fe profterner devant lui. Sur le 
refus qu'ils firent de lui rendre un hon» 
neur quinappartenoit qu'au Comte, 
il entra dans un tranfporc de colère j & 
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iiERoLtA. levant 1 étendard de la révolte , il alla 
■**7- camper à deux journées de la Ville, aVec 
tous fes Partifans. Ses frères fe rendi- 
rent immédiatement dans fa Province, 
pour y lever d autres Troupes. C'étoit 
un vafte canton des Etats de^Sogno, 
dont ilavoit obtenule Gouvernement , 
* pour recômpenfe d'avoir éteint dans fa 
fource une rébellion dangereufe. Il de- 
voir y fuivre fes frères , avec plufieurs 
petites pièces de campagne , trois cens 
moufquets, trente barriîs de poqdre, 
un grand nombre d arcs , & quantité 
d'autres munitions. Des préparatifs fi 
redoutables avoient jette l'aliarme à la 
Cour de Sogno , lorfque les Miflîonnai- 
res entreprirent d'arrêter les fuites de 
cette guerre. 
MeroUa en- Cependant ils avoient attendu que le 
7éuhih u Comte fût venu leur repréfenter ks iu- 
paix. quiétudes ,. & folliciter leur fecours. 

Alors Merolla lui offrit de fe rendre au- 
près du Capitaine général , & d'em- 
ploier tout ion crédit pour le faire ren- 
trer dans lafoumiflîon. En effet , il pâ(r- 
tit dans fon hamack. Mais à peine eut-il 
fait deux ou trois milles , qu'il fut arrê- 
té par une garde de Soldats , qui lui dé- 
fendirent d'aller plus loin. Il vouloit 
paflTer , malgré cet ordre , lorfqu'il fut 
iiirpris de vpir le Commandant des Né- 
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grcs à genoux , pour l'arrêter par d'hum- merolla/ ^ 
blçs prières. C'cft la pofture que les Né- '^^7. 
grès deSogno prennent en parlant aux 
Mifl^nnaires & à leurs Princes. Mais 
comme TAuteur ne s'étoit point atten- 
du à trouver tant de refpeâ: dans une 
Troupe de rebelles , il s'imagina, que 
C ctoit une marque de repentir & de 
foumiffion. Dans cette idée , il crut 
pouvoir continuer fa marche. Quelle Etrange PnV- 
fuc fa fraieur de fentir auflS-tôt le boutée d'un com- 
d unfufîl appuie fur fes épaules, & d en- ^^ ^^ ^ " 
tendre le Commandant qui , fans quit- 
ter fa pofture refpeûueufe , le menaça 
4e lâcher 1@ coup s'il faifoit un pas dç 
plus l Après quelques remontrancesinu-^ 
tiles , il prit le parti de mettre fon cru^ 
cifix entre les mains d'un Nègre , en lui 
ordonnant , au nom de Dieu , de le por* 
ter au Capitaine général , pour faire foi 
de fa marche & des pieules intentions 
qui l'amenoient. Ses ordres furent exé- 
cutés ; mais il n'en fut pas moins obligé 
de prendre un autre chemin, par le- 

Suel il arriva , le foir du même jour , 
ans le Pays de Khitombo. Le Capi* 
taine général s'y étoit arrêté avec fes 
Troupes , parce que portant le nom de 
cette Province , il fe flatoit que les Ha^ 
bitans fe fouleveroient d'eux-mêmes 
en ùi faveur. liât dire au Miflionnaire^ 
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MtROLLA. qu'il le prioit de ne pas avancer'plas 
* K587- loin , & que fon deflcin éroit d'aller liû- 
.*^^f*^'?/»<*" même au-devant de lui. Cette civilité 
augmenta les elperances 6c le courage 
de Merolla. Il fit répondre au Prince > 
que s'il vouloir remplir le devoir d'un 
Chrétien fidèle & fournis à l'autorité de 
l'Eglife , non-feulement il abandonnc- 
roit les armes , qu'il avoit prifes contre 
fon oncle & fon Souverain , mais que 
fans quitter le lieu où il étoit , il atten- 
droit refpedueufement les ordres du 
Comte. Cependant comme une propo* 
fition fi vague pouvoit lui laifler quelr 
que fujet de défiance , il ajouta qu'il 
lui donnoit fa parole d'obtenir de la 
Cour des conditions favorables v & ^^ 
demandant que de la sûreté pour le 

{)aflage de fes lettres , il lui propofa de 
es faire porter au fommet d'une pic* 
que , pour donner , fuivant l'ufage du 
Pays , plus d'éclat & d'autorité à la né- 
gociation. 

Le Capitaine général confentit à tou- 
tes ces propofitions ; mais il fit répéter 
au Miflionnaire , qu'en attendant la ré- 
^^ ponfe du Comte , il lui paroiflbit inu- 

tile qu'il prît la peine de venir dans foQi 
.camo. Sa crainte étoit fans doute que la 
pré(ence de Merolla ne refroidît le zélé 
ic l'attachement de fes Troupes. Lo 
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MiflSoruiaire ne voyant aucune utilité MExottA, 
à demeurer plus long-tems dans la Pro- »*^' 
vince de Khitombo , prit le parti de re- n retourne à 
tourner a fon Couvent , & iç, hâta d'en- ^^"''• 
voier fon Interprète au Comte , pour lui 
communiquer l'effet de fon voyage. La joîeduCom- 
joie du Comte fut fi vive , que ne fe te.Deuxquef- 
fiant point aflez aucécit de Tlnterprétc , fes"*qSS"St 
il voulut, dit l'Auteur , que cette heu- ^ Mcroiia. 
reufe nouvelle lui fût confirmée par la 
bouche d'un Prêtre, Toutes ces difpofi-» 
tîons paroiflbient lui faire fouhaiter la 
paix. Cependant il pria le Miflîonnaire 
de répondre à deux queftions j la pre- 
mière, pourquoi il n'avoir pasexcom- ' 
munie le grand Capitaine , qui avoit 
eu l'audace de prendre les armes contre 
fon Souverain > La féconde , quel châti-r 
ment mériteroit une fi grande ofFenfe \ 
Merolla ne marqua point d'incertitude 
fur le premier de ces deux points. Il jufti- 
fia fa conduite par deux raifons, L ofFen- 
fe du grand Capitaine ne regardoit point 
l'Eglife •, & d'ailleurs , il s'étoit rendu à 
k^ premières follicitations. Mais à l'é- 
gard du fécond article , il fut d'autant 
plus çmbarrafle , qu'il crut découvrir 
dans les yeux du Comte une envie fe- 
crete de faire déclarer fon neveu ré-r 
belle , pour fe mettre en droit de le pu- 
Oiii lorfcju'il fe feroi^4ivré entre fcsv 
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Meroila. mains. Il évita le piège par une plaifan-» 
1687. terié dont l'effet furpalïà fes efpéran- 
ccs. Les Miflîonnaires avoient au Cou- 
vent un jeune Nègre , qu'ils élevoient 
avec foin , & pour qui le Comte avoit 
conçu beaucoup d'afte6tion. Pour la fé- 
conde queftion , lui dit MeroUa > votre 
Excellence permettra que j'en laiffe la 
réponfc à notre élevé. Toute l'aflem- 
blée applaudit au Miflîonnaire par un 
éclat de rire , & le Comte 11 infiflA 
point fur fa queftion. 
ïncMentquî Mais lorfqu'on croyoit la reconcilia- 
i^iï!"^ ^ ^î<^" certaine , le Gouverneur de Khio- 
va fils aîné du Comte , parut avec une 
armée nombreufe , qu'il venoit de lever 
pour la défenfe de ion père. D'un autre 
côté 5 le Capitaine général , qui avoit 
promis de fe préfenter au Comte fans 
autre efcorre que fes trois frères , arriva 
fuivi de toutes fes Troupes 5 & les ayant 
■rangées en bataille devant l'Eglife , il 
attendit dans cette fituation que le 
Comte vint recevoir fes excufes & lui 
promettre l'oubli de fon crime. Les 
deux armées fe trouvèrent à la vue l'une 
de l'autre. Merolla, effrayé d'un contrer 
tems fi terrible ,*n'ofôit fe promettre 
d'arrêter des furieux ,- qui fembloient 
-«l'attendre que le fignal pour en venir 
^x mains. Il dit au iScond fils du Com- 
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te , qui fe trouvoic dans le Couvent , merolia. 
que il le Ccynce fon père prenoit un peu *^^7. 
de confiance à fes confeils , il fe garde- ' 
roit bien d'écouter fon rèffentiment 
dans cette conjondure. « Des rébelles , 
" répondit ce jeune Prince, qui vien- 
" nent demander grâce avec cet appa- 
" reil , méritent d'être reçus à coups 
» de balles & de fabres. Ce langage ne 
faifant que redoubler les allarmes du 
Miflîonnaire , il alla trouver fur le 
champ un des frères du Capitaine gé- 
néral , qui faifoit fous lui loftice de Se- 
crétaire , & qui paffbit pour un efjprit 
fage & modéré. Il lui expliqua fes len- 
timens fur ct% apparences d'hoftilité. 
On lui répondit que tous les foldats 
qu'il voyoit autour de lui feroient con- 
gédiés avant le foir. En effet , l'exécu- 
tion fuivit de près cette promeffe. 

Merolla fît avertir auiiî-tôt le Comte euc eft ap- 
de l'heureufe difpofition de fes quatre J^^^^, p^ 
neveux. On coilvint qu ils paroitroient 
le lendemain devant lui , fans aucune 
fuite. Ils vinrent enfemble devant la 
porte de TEglife , où Ton avoit pris foin 
de préparer trois fauteuils de cuir -, l'un . 
pour le Comte , l'aurre pour Merolla , 
& le troifîéme pour le Capitaine géné- 
raL Le Comte prit lagauche , avec fa 
modeftie ordinaire. Après un moment 
Tomt XVL L 
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Merolla. de filence , le Capitaine général fe leva, 
*^^7- fit trois profondes révérences, & re- 
connoiflant fa faute , en* demanda 
' Entrevue du hamblement pardon. Le Comte , qui 
LTcvc^.'^'^voit afFedé jufqu'alors un air penfif , 
prit tout-d'un-coup une contenance fie- 
re , fccoua la tête , & fe tournant vers 
MeroUa : » Eft-ce là , lui dit- il , ce que 
» vous me demandiez } Etes-vous fa- 
« tisfait, mon Père } Etes-vous content^ 
Enfuite s étant levé brufquement, il fe 
retira fans ajouter un feul mot. On eut 
beaucoup de peine enfuite à le faire con- 
fentir au rétablifTement de Ces neveujç 
dans leurs Emplois. Il faifit les premier 
rès occafions pour dépouiller de leurs 
Gouvernemens plufieurs Manis qui 
étoient attachés au Capitaine général , 
fur-tout ceux qui étoient voiuns de fa 
Province. Il leur donna pour fucceffeurs , 
fes propres créatures j & par dégrés il 
afFoiblit beaucoup un pouvoir qu'il 
avoir appris à redouter. 
Avantures Après cette Relation , qui jette quel- 
dont on laifle q^q lumière fur les affaires & les ulages 
au Lxdew?^ du Pays , l'Auteur termine la première 
Partie de fon Ouvrage par deux ou trois 
Hiftoires , dont on laifle le jugement au 
Ledeur. Un Soldat Portugais de Loan- 
da , qui avoit été réprimandé plufieurs 
fois par fon père ^ lâcha fur lui un 
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coup de piftolet. La balle frappa le meroll^ 
front du père ; mais au lieu d'y entrer , '^^' 
elle rejaillit fur le front de ce fils déna- 
ture & lui fit une bleflure dangcreufc. 
IJfe jetta aulH-tôt dans l'Eglife, coni- 
me dans un afile dont fa dépravation ne 
rcmpcchoit pas de reconnoître la fain- 
teté. Mais n'en jugeant point d aflez sûr 
pour un fi grarul crime , il s embarqua 
d^ns Icfperance de paflTer au Royaume 
de Loango , 6c de -là en Europe. Les 
HoUandois, qui s croient chargés de 
Jui , l'abandonnèrent au Cap-Padron , 
à Tembouchure de la Rivière de Zaïre. 
11 y dememra quelque - tems fans fe- 
cours. La nécelîité le forçant de cher- 
cher une autre retraite , il réfolut de 
IjaûTer dans le Royaume A'Anguay 5 & 
^Auteur le vit en chemin , fe fervant 
de fbn épée au lieu de canne , pour s'ap- 
puyer. Quelques Matelots Anglois , 
dont il implora le fecours 5 ne fentircnt 
aucun mouvement de compaflîon pour 
un parricide & un deferteur. L'Auteur 
ajoute que tout l'art des chirurgiens ne 
parvint jamais à fermer fa bleflure , & 
que pendant tout le rcfte de fa vie il 
porta la marque de foti crime impri^ 
mée fur le front. Une autre avanture i 
qui méritoit encore moins d'entrer dans 
un Ouvrage férieux , c'eft celle d'un Ne- 

Lij 
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Mekolla. grc , qui, s'étant mocqué plufieurs fois 
«<î87- des avis d*un Miffionnaire , rut enlevé 
par une main invifible,laifla pour adiett 
un grand coup de picdà fon compagnon, 
qui s'efforçoit de le retenir , & dilparut 
au milieu des airs. Les témoins de cet 
événement , ajoute l'Auteur , font en- 
core pleins de vie au Royaume de Con- 
Naiflances ^o. Il parle avec la même admiration 
monitrueufcs. jç quelques naiuances monftrucules > 
qui arrivèrent de foft tems. Un enfant 
vint au monde avec de la barbe & tou- 
tes fes dents. On vit naître d'une feule 
couche un enfant noir & un blanc. Une 
NégrelTe devint mère d'un enfant blanc, 

§. I I I. 

Voyage de l'Auteur au^oyaume de Kakongo. 

Maladie, & Tj"^ A N S k fcçonde année de fa Mif- 
difficulté defe \J fion Merolla fut attaque d une be- 
téwbiir. ^j.g violente , qui le conduifit au bord 
du tombeau. L'unique remède que les 
Européens du Pays puiffent employer , 
eftde fe foire tirer tout le fang quiU 
ont dans les vcmes , & de s'en former 
un nouveau avec les nourritures du 
Pays. Ceux qui fùrvivent à cette efpece 
de métempfwfe , éprouvent de longues 
douleurs & fe rétabliflent lentement, 
Il ne faut , fuivant l'Auteur , quequ*i 
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tre mois & quatre jours , pour accouru- mËr^TlIT 
mer le corps à des alimens étrangers -, ^^^7* 
mais deux pu trois années de foins & 
d'attention fuffifent â peine pour le réta- ^ 
bliffement delà fante. On.peurconful- 
ter Cavà:^^ de Montecucculoj qui a traité 
cette manière dans fa Defcripcion hifto- 
riquedu Royaume de Congo (41). 

Tandis que MeroUa étoit dans la lan- Le Roi rfe 
gueur de fa maladie , incertain de fa vie ^^kongo ae- 

^ ^ r -1 1- / 1 inandc des 

Qu de la mort , il reçut un bnvoye du Miflîormai- 
Roi de Kakongo, avec une Lettre de'^'* 
ce Prince , qui lui marquoit de la dif- 
pofition à recevoir la Foi Chrétienne 
dans fes Etats , & qui le preffbit de lui 
apporter un fi généreux préfent. Il pa- 
toit que le Comte de Sogno lui avoit 
donné fà fœur en mariage , à çonditioa 
qu'il embrafleroit le Chriftianifme. Me- 
roUa fe vit dans la néceflîcé de s'excufer 
fut fa maladie. Il n'y avoit point alors 
dautre Miffionnaire que lui dans les 
Etats du Comte : mais promettant de fe 
tendre à Kakongo dès qu'il feroit réta- 
bli, il demanda deu^ grâces au Roi 
4ans l'intervalle 5 l'une , d'ordonner au 
Gouverneur d'une Ifle , nommée Kai- 
rakakongo , dans la Rivière de Zaïre , . 
de laiflTér planter une Crpix d^ns cette 
Me-, l'autre , d'afligner d'avance un lieu 

i4») livre I. p. 146 j & lirre III. p. ^00, 
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"MËT^inr dans fcs Etats pour y bâtir une Eglifc» 
*^^7- Ces deux faveurs furent accordées; 

/l^^^^'^P^Bien-tôt un Miffionnaire , arrivé de 
i^cmcni. Loanda , partit de Sogno pour fuppléer 
au défaut de Mérolia.fMaisen arrivant 
a Bomankoy , Capitale du Royaume 
d'Angoy , il apprit que l'ancien Roi de 
Kakongo étoit mort , & qu'on doutoit 
des intentions de fon Succefleur. Cette 
nouvelle refroidit le Miffionnaire , juf- 
qu'àlui faire reprendre immédiatement 
le chemin de Sogno. Cependant il s'em- 
ploya , dans fon retour , à Tinftruârion 
de quelques Ifles fur la Rivière de Zaï- 
re. Il paffa même dans celle de Kaira- 
kakoneo , pour y fonder lesdifpofitions 
desHaoitans. Une croix, qu'il y trou- 
va plantée , lui donna occauon de leur 
demander s'ils vouloient recevoir l'E- 
vangile. Les Gouverneurs lui répondi- 
rent que fans le confentement du nou- 
veau Monarque ils ne pouvoient accep- 
ter uneReligiotfétrangere \ mais qu'ils 
étoient prêts à l'embrafler avec la per- 
miffion de leur Maître. Le Miffionnai- 
res , n'efperant rien de fes inftances > 
prit le parti d'attendre une occafion plus 
favoraole. 

Trois ans après , on vit arriver au 
Couvent de Sogno deux Miffionnaires , 
le Père André de Pavie , qui avoit été 
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nommé Supérieur à la place de Mcrol- MtRÔTTir 
ia, & le Père Ange-François de Milan , '^^7- 
avec un Frère -Lay , nommé Giulio 
d'Orfa. L'Auteur, qui commençoic à Départ Hc 
reprcndrefes forces, réfolut férieufe- J^^^^^j^/^^;!: 
ment d'entreprendre la Miffion de Ka- trcprifc. 
kongo ; mais il ignoroit par quels lieux 
il devoir commencer. Il voyoit peu d ap- 

farence de réuflîrà Kiovakianza. Les 
labitans n'avoicnt pas vu de Prêtres 
depuis plufîeurs années. D'ailleurs , il 
fe fouvenoic d'y avoir été maltraité » 
dans un voyage qu'il y avoir fait autre- 
fois. Ce Pays , qui cft à quatre ou cinq 
journées de Sogno , étoit alors en guer- 
re avec le Comte; & TarrivécduMif- 
fionnaire ayant paru fufpeûe, il avoiç 
été renfermé dans ijne étroite prifon ^ 
où il couroit rifque de languir long- 
tems , fi l'avarice , dit-il , n'eût eu plus 
de part à fa liberté que la charité &: la 
juftice. 

Ces obftacles n'étantgpas capables de ii te rcn<i \ . 
larrêtèr , il' fe procura des Interprètes ^.^^^f^" 
ou des guides d'un rang diftingué , tels 
que le hls de Dom Stepnano & deux ne- 
veux du Comte de Sogno. Mais lorf-r 
qu'il ne manquoit plus rien à fes prépa- 
ratifs , il vit fon projet renverfé par le 
Comte , qui refula de confentir au dé- 
part des deux Princes fes neveux. Ce 

L iiij 
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MERotiA. contre-tems le fit changer de réfolution. 
'^^' II prit celle de s'embarquer pour An- 
goy , dans lefperance de gagner de-là 
le Royaume de Kakongo. Cependant 
le regret qu'il avoit d'abandonner fes 
premières vues , lui fit envoyer à Kio- 
vakianza un Nègre , qui avoit reçu fon 
éducation au Couvent , & qui baptifa 
plus de cinq mille enfans dans cette 
Ville. L'Evêque de Loanda récompen- 
fa dans la fuite cet Apôtre Nègre , en 
le nommant Chanoine de fon Eglife. 

Le premier Port où Merolla defcen- 
dit fut celui de Kapinda , dans le Royau- 
me d'Angoy. Les Portugais & Tes Hol- 
landois y font le Commerce pendant 
toute Tannée -, mais avec fi peu d ar- 
deur pour le progrès de la Religion , 
?|ue le Miffionnaire n'y trouva qu'un 
eul Habitant difpofé à l'écouter. Il ne 
. laifia point de s'y arrêter quelque-tems. 
^ iicft^prtfl"é Un JQyr le Mafukka , ou le Chef de la 
à Congo. Ville , vint lui. déclarer qu'il avoit or- 
dre du Roy d^Congo d'envoyer à la 
Cour de ce Prince tous les Capucins qui 
Comment paroîtroient dans le Pays. Merolla lui 

^' s'en dilpcn- * / j. i ^' m w «^ 

fe, '^ répondit que venant de Sogno , il n etoit 
pas sûr d'être vu de bon œil à la Çouc 
de Congo. Le Mafukka fe chargea d'é- 
crire au Roi , pour confulter fes volon- 
tés. Enfuite il pria le Miffionnaire d'é-: 
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crire lui-même. Mcrolla y confcntit Mérolla. 
cTautant plus volontiers , que la Cour *^^7- 
de Congo étant éloignée de trois jour- 
nées par eau & de quatre par terre , il ne 
vouloir pas rifquer un voyage pénible , 
fans être affuré d'un favorable accueil. 
Quelques jours après , s'étant rendu 
dans un autre Port du Royaume d'An- 
goy , il écrivit au Roi du Pays , pour 
lui donner avis de £bn arrivée. Quoi- 
qu'il eûtchoifi , pour préfenter fa Let- 
tre, un Portugais, nommé Ferdinand 
Gomei , qui s etoit établi depuis quel- 
ques années dans cette Nation, il le 
connoiflbit fi avare , que .n'ofant lui 
donner toute fa confiance , il crut lui 
devoir aflbcier dans cette commiflîon 
un Nègre, parent du Roi. Il les char- n envoyé 
geadeîe^ préfens, qui confiftoient en ^'^i^;[,^^^^^^^ 
deux couronnes •, Tune de criftal , pour 
le Roi , & l'autre de verre bleu , pour 
la Reine. Elles furent reçues fi favora • 
bleiDent, que le Roi^ mit la fienne 
auflî-tôt fur la tête & prefià la Reine de . 
fuivre fon exemple. Toute rAfiemblce 
en marqua de l'étonnement , parce qu'il 
cft défendu aux Monarques d'Angoy , 
par une loi du Pays , nommée Kcgllla , 
d'employer à leur parure auctm orne- 
ment de^rEurope. Mais ce Prince affec- 
toit de paroîtrc fuperieur aux fuperfti- 

L V 
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merolla. tions de fes Sujets. Il traita pendant huit" 
*6^7' jours les Envoyés du Miflîonnaire ^ avec 
oeaucoup d'honneurs & de carefles. En 
les congédiant , il lui écrivit pour le re- 
mercier de fes bonnes intentions. Il lui 
promit de le recevoir honorablement; 
mais il lui confeilla de fe faire accom- 
pagner de quelque riche Négociant Por- 
tugais , & d'apporter des marchandifes 
pour fatisfaire le Peuple, 
Sort de deux Quelques années auparavant , un au- 
ticM, ^^^' f ^^ Roi du même Pays ayant reçu le Bap- 
tême , ordonna , par une proclamation 
publique, que tous les Sorciers qui ne 
feroient pas fortis de fes Etats dans un 
certain tems fuffent conduits au fuppli- 
ce. Une loi fi févere excita tous fes Peu- 
ples à la révolte. Ils l'attaquèrent dans 
fon Palais , & le forcèrent de fe retirer 
fous la proteâtion de fon fils , qui re- 
gnoit dans un Pays voifîn. Mais la crain- 
te des rebelles , qui formoient une ar- 
mée nombreufoif l'emporta dans le cœur 
du fils fur la tendreffe qu'il devoit à fon 
père. 11 eut la cruauté de le livrer à fes 
ennemis , & ce malheureux Prince per- 
dit la vie par la main d'un bourreau» 
La mcm^ difgrace arriva au Roi de 
Loango , pour s'être efforcé de répan- 
dre le Chriftianifme dans fes Etats. En- 
tre les motifs qui conduifoient l'Auteiwr 
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dans le Royaume de Kakotigo, il fe merolla. 
propofoit de vifiter le tombeau du prc- *^^^- 
mier de ces deux Princes. 

Gomez le preflToit beaucoup d'écrire Artifice irun 
en fa faveur au Roi d'Angoy , pour lui M^rchmid 
faire accorder la permilîîon de fe ren- 
dre â la Cour en qualité de Marchand , 
& d'y porter une grande variété de mar* 
chandifes. Mais le deffein de ce Portu- 
gais écoit fort différent des apparences. 
Il cherchoit au contraire à fe procurer , 
fous le* titre de Marchand du Roi , plus 
de facilité pour vendre fes marchandi- 
fes à bord , réfolu de partir auflî-tôt , 
fans avoir rien expofé aux rifques du 
débarquement. Les Nègres pénétrèrent 
fes vues , & lui déclarèrent que s'il pei> 
foie à faire la traite des Efclaves dans le 
Pays , il devoit commencer par débar* 
quer fes marchandifes. Merolla , fâché Meroiia s'y 
qu'un Marchand voulût le faire fervir ^p^'^^^- 
de voile à fes artifices , & craignant 
qu'on ne le foupçonnâ^ d'intelligence , 
pritlaréfolutiondeferendre à la Cour 
& de s'expliquer avec le Roi. Gomez le - 
voyant difpofé à partir , fe mit dans un 
hamack pour l'accompagner. Quoique 
la diftance ne fût que de neuf milles , ils 
trouvèrent le voyage extrêmement dif- 
ficile. Il falloit monter beaucoup , en 
quittant le rivage, McroUa fut obligé 
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Weroila. de faire à pied une grande partie du chc- 
*^^7* min-, '&fa foibleflc l'ayant forcé de 
rentrer dans fa voiture , il eut beaucoup 
/ de peine à gagner le fommet de la mon- 
tagne. 
H arrive chez II arriva le foir au logement du Ma- 
d^An^oy"^'^ fuklca , qui étoit proche parent du Roi , 
& qui faifoit fa demeure à un mille de 
la Cour, Il le prit à 1 écart . pour lui dé- 
couvrir naturellement les intentions de 
Gomez. Cette déclaration mit le Ma- 
fukka fort en colère. Cependant Me- 
rolla l'ayant appaifé par d autres expli- 
cations , lu; aemanda férieufement s'il 
croyoit qu'en fe rendant à la Cour il 
pûtdifpofer le Roi à recevoir le Baptê- 
me. Le Mafukka répondit qu'il n'en 
doutoit pas , mais à condition que le 
Commerce fût établi folidement avec 
les Européens. Cette réponfe fît chan- 
ger les réfolutions du Millionnaire. II 
^ pria le Mafukka d'aflTurer le Roi , qu'il 

feroit exprès le voyage de Loanda pour 
régler l'affaire du Commerce avec le 
Gouverneur Portugais -, & que s'il ne 
' revenoit pas lui-même , il engageroit 
le Supérieur de la Miffion à venir bap- 
tifer ce Prince. Enfuite fe tournant vers 
Gomez , dans la préfencé du Seigneur 
Ncgre, il le pria de renoncer à fes in- 
tentions , & de ne pas faire fervir fon 
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cfprit & fon adreflTe à tromper de pau- merolla. 
vres Nègres. Ce grave averciffement ne ^'^^7' 
laifla plus d'autre foin au Marchand 
Portugais que celui de lever l'ancre. 

Le même foir Merolla reçut , dans la ii y reçoiV 
maifon du Mafukka , un Ambaffadeur ^^uj^'^^^^^l 
du Roi de Congo , avec des Lettres de de Congo. 
ce Prince, qui le conjuroient au nom 
de Dieu de fe rendre à fa Cour. De- 
puis plufîeurs années il n'avoir pas vu de 
Capucins dans fes Etats , &c Dona Po- 
tentiana fa mère avoit des chofes im- 
portantes à communiquer au Miffion- 
naire pour l'utilité de la Religion. Le 
Roi envoyoit un préfent de deux Efcla- 
ves , l'un pour le Miffionnaire , l'autre 
pour le Mafukka , qui lui avoit rendu 
plufîeurs fervices. Merolla refufa d'a- 
bord une libéralité qui ne convenoit 
point à fa profeflîon. Mais confidérant 
enfuire que s'il ne l'acceptoit pas , le 
Mafukka aurol^ deux Efclaves à veiv 
dre aux Hérétiques , il donna le fien à 
Gomez , pour im flacon de vin , qu'il 
deftina au fervice de l'Autel. Enmite iipartponr 
prenant congé du Mafukka , il lui re- ^^"6^* 
commanda encore d'aflurer fon Maî- 
tre qu'il feroit le voyage de Loanda 
pour entrer dans fes intentions. Quel- 
ques petits préfens qu'il fit à cet Offi- 
cier , lui firent obcenfr des provifions 
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MERotLA. pour fa route , & quelques guides , qui i 
*^*^* joints aux Nègres de Congo , lui com- 
poferenr une efcorte de douze Nègres» 
Le 7 de Mars 1688 il fe mit en che- 
min pour Congo , après avoir imploré 
l*afl[îftance du CieL Deux jours de mar- 
che par terre le firent arriver au Banza 
de Bomangoy , où il fut reçu fort civi- 
lement par un ami du Mafukka & par 
le Gouverneur, On lui procura un (Ja-' 
Difficultés not , pour remonter la 'Rivière. Ce 
c route. yQy^gç j^i £yj. extrêm'cment pénible. 
La chaleur étoit infupportable pendant 
le jour. A l'entrée de la nuit il étoit 
obligé de defcendre fur la rive , & d y 
prendre pour lit un terrain humide , 
parce qu'on étoit dans la faifon des 
pluies , tourmenté par une efpece de 
mouchcsqui s'appellent melgos , & qui 
ne quittent prife qu'après s'être eny- 
vrées de fang. Il auroit encore été plus 
dangereux de demeurer expofé à l'air 
dans le Canot. Pour mettre le comble 
à fes peines , les Nègres qui avoient la 
conduite des provifions ayant été payés 
d'avance , ne lui donnèrent des vivres 
que pour quatre jours -, tandis que les 
autres, après avoir ramé à leur tour , 
defcendirent à terre pour fe réjouir & 
ne rejoignirent le Canot qn'à Borna. Il 
n'eut point d autre relToilrce , dans, cec 
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intervalle, que le flacon de vin qu'il NUaTTrir 
avoit reçu ae Gomez. L'AmbafTadeur '^^*' 
de Congo & fcs gens > qui n croient pay 
plus ménagés , l'exhortèrent à la pa- 
tience jufqu*à l'entrée de leur Pays , où 
les moyens ne leur manqueroient })as 
pour fe venger de leurs Nègres infi- 
aélcs. 

L'Ifle de Borna eft dans une firuation iflca*#Boiiw. 
fort agréable. Elle eft grande, bien peu- 
plée , & fournie très-abondamment de 
tous les vivres qui font propres au cli- 
mat. Elle eft tributaire du Roi de Con- iflesdeSo- 
go -, mais plufieurs petites Ifles , qui n'en ^^'^' 
font pas éloignées , appaxtiennent au 
Comte de Sogno. Les Habitans n onf 
pas l'ufage de la circoncifion , comme 
d'autres Payens leurs voifins , qui ta re- 
çoivent huit jours après leur naiffance. 
Lorfque les Miflïonnaires paflTent dans Chrétiens 
les lues de Sogno pour y exercer leurs* ^^ 
fonctions , leslnfulaires de Borna leur 
portent leurs enfans & demandent pour 
eux le Baptême. Mais à Texcepfion de 
ce Sacrement , ils vivent fans aucun 
exercice dé religion -, ce que Merolla 
n'attribue qu'au malheur qu'ils ont d'ê- 
tre fans Miflïonnaires & fans Prêtres. 
A ion arrivée les femmes accouroient 
au-devant de lui avec leurs enfans ; 
mais le Mani ne lui permit point de les 
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Meholla. baptifer fans une permiflîon exorefTeda 

i6g8. Seigneur de Tlfle. Tandis que le Canot 

Onre^d^^*^" concinuoit d'avancer dans le canal , ce 

Payen. Seigneur fit dire à MeroUa qu'il fouhai- 

toic de lui parler -, mais il le fit avertir 

de fe bien garder de le toucher , parce 

qu'il étoit inviolablement attaché à 

l'ancienne religion de fôn Pays. Ses 

bras étoicnt couverts de fers enchantés 

& de plufieurs cercles de cuivre , donc 

il craignoitque l'attouchement du Mif- 

(ionnaice ne diminuât la vertu. Il étoit 

aflîs danis un fauteuil de cuir , fous un 

Î>arafol. Un pagne de toile lui cou vroit 
e devant du corps en forme de tablier , 
& le refte de fon corps étoit enveloppé 
d'une forte de drap écarlate , qui avoir 
perdu fa couleur, MerolU s'aflît auflî 
fur une petite chaife de cuir , qu'il por- 
toit dans tous fes voyages , pour enten- 
dre les confeffions. Après quelques dif- 
cours , il fit un petit préfcnt au Sei- 
gneur Nègre j condition toujours né- 
ceflTaire pour , aflurer le fuccès d'une 
Mifljon. 
McroUare- Ce Prince, lui fit préparer une mai- 

fcr^ut^'fem- ^^^ P^^^ ^^ ^^ ficnne, & le pria de bap- 
«c. tifer une femme qui étoit fon efclave. 

Mais le Millionn^re apprenant qu'elle 
vivoit avec lui dans un commerce li- 
bre , & ne lui voyant aucune difpofi- 
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tion à fe foumettre aux loix de TEglife , merolla/ 
refufa conftammcnt de lui donner le *^s^'' 
Baptême, Cependant il accorda cette 
grâce à quantité d'autres , qui lui mar- 
quèrent leur reconnoiffance pat des pré- 
iens. A cette vue, MeroUaie tournant GénémM 
vers les Nègres qui Tavoient forcé ^^ "^nfée^^^"^' 
jeûne fur la Rivière , leur dit d'un air 
gai c » Apprenez à mettre de la diffé- 
w rence entre votre Religion & la 
»> mienne. La vôtre vous permet d'être 
>* ingrats. La mienne m'oblige de faire 
w du bien à ceux mêmes qui m'ont fait 
» du mal. Je vous abandonne tous ces 
» préfens , & je n'en demande que ce 
» qui m'eft néceflaire pour foutenir ma 
93 vie jufqu'à demain. Le généreux Mif- 
iîonnairc fc vit mal recornpehfé. Les 
Nègres lui laifTerent en effet de quoi 
ibuper. Mais à peine eut-il achevé ce LcMîfTîon- 
funefte repas, qu'il reffentit des dou- "aire eiUm- 

^ ^ ^ , \ . 1, • / / poilonné. 

leurs tort vives. La crainte d avoir ete 
cmpoifonné le fit recourir à quelques 
antidotes , dont il n'étoit jamais dé- 
pourvu. Ses douleurs ne firent qu'aug- v 
menter. Il fentit branler toutes ies 
dents , & fa vue fe racoUrciflbit fenfi- 
Êlement. Enfin , fe voyant fans refibur- Le jus de lî- 
ce , il prefla un limon dansfes mains , ^J^^ . j"^ '^^ 
& s eftorça d en avaller quelques gout- 
tes. Dès la première > il fe trouva un peu 
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Uekollk. foulage. Mais lorfqu'il eut le refte du jus 
1688, j^j^j Peftomach , il tomba dans un pro- 
fond aflbupifTement , qui fut fuivi d'un 
long fommeil. Les Nègres le crurent 
mort. Il fut réveille par le bruit qu'ils 
firent à leur retour , & le premier mou- 
vement de fon cœur fut de prier le Ciel 
de leur pardonner. Les fecours qu'il fc 
procura pendant fept ou huit jours, 
achevèrent fa gucrifon. Mais il demeura 
perfuadé , par l'expérience , que le jus 
de limon cft un puiflant antidote : quoi- 
ûttc perfonne , dit-il , n'en connoilfc la 
ÊmpoiWl^crtu. Il raconte à cette occafion la mal- 
ncmois ifîé- heureufe cataftrophede fept Religieux, 
go. qui périrent en difrérens lieux par le poi- 

ion des Nègres. Ces récits ne peuvent 
intérefler que les Miflîonnaires du mê- 
me Ordre. Mais il y a plus d'utilité à ti- 
rer de l'avanture fuivante , pour la con- 
noiflance du miferable état de la Reli- 
gion dans un Pays où la rareté des Prê- 
tres Européens oblige de confier les di- 
gnités de l'Eglife â des Mulâtres fans 
mœurs & fans lumières. Un Capucin 
de la Miflîon de Sogno , nommé Jofeph- 
Marie de Seftri , fut envoie par fes Su^ 
perieurs à Inkujjo , Ville Chrétienne 
du Royaume de Congo. Il étoit prévena 
fur le danger du poifon parmi les Né-» 
grès \ Se cet avis lui fit prendre de juftes 
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précautions. Pendant près d'un an qaû u^moila. 
pafla dans cette Contrée , il eut foin de ^^^^' 
recueillir , après la mort de quelques 
Mîflîonnaires , les vafes facrés qui 
avoient fervi à leur miniftere 5 & le 
tcm§ de fa Miffion étant fini , il fe dif- 
pofbit à partir pour Loanda , avec ces 
précieufes dépouilles. Dom Michel de 
Caftro, Prêtre Mulâtre & Grand Vicaire 
d'Inkuflb , le pria de lui adminiftrer les^ 
Sacremens avant fon départ, parce qu'é- 
tant fort âgé & n'ayant point d'autre Ec- 
cléfîaftique dans le Pays > il ne vouloir 
pas s'expofer à mourir fans les confola* 
rions du Ghriftianifme. Le Perc de ScC- 
tri fe crut trop heureux d'être emploie 
à ce pieux office. Il étoit en bonne lanté 
lorfqu'il entra dans la maifon du Grand 
Vicaire ; mais après y avoir pris quel- 
ques rafraîchiflcmens , il fe fentit atta- 
qué par des douleurs fi vives , qu'il mou- 
rut avant la nuit. Auffi-tôt qu'il fut ex- 
piré , le Mulâtre fit écarter tous les té- 
moins , & fe faifit des vafes d'argent > . . 
des encenfoirs & de plufieurs autres 
inftrumens Eccléfiaftiques , qui ne for- 
.tjfent jamaisile fes mains. L'Evcque & 
k Chapitra de Loanda le pourfuivirent 
envain par des menaces & par les fou- 
fces mêmes é^ l'Eglife, Il ne parut pas 
plus fenfible à la crainte de rautoritè 
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' »_ 

Merolla. Eccléfiaftique , qu'à pe|ijjpriles jugemens 
1688. Je Dieu', qui ne pouvoient être retar- 
dés* long-tcms à l'égard d*un homme de 
fon âge. 
Tirannîc Merolla ne Fut pas plutôt rétabli j 
Mcr'oiu'^",^^' qu'il s'informa fi fon efcorte étoit difpo- 
uaiié. fëe à partir. On lui répondit que Ion 

Canot avoit difparu pendant ia mala- 
ladie , avec tous les Nègres qui l'avoicnt 
conduit jufqu'à l'Ifle de Borna. Il s'a- 
dreffa au Prince de Tlfle, pour obtenir 
un Canot & quelques Rameurs. Mais il 
fut extrêmement furpris de fa réçonfe : 
Si vous avez befoin de Canot , lui dit le 
Prince , j'ai befoin d'un habit. Le Mif- 
fionnaire entendit^ ce langage. Il avoit 
deux pièces d'étoffes de cotton , qu'il 
réfervoit pour des ufages inconnus. Il fe 
hâta d'en envoier une au Prince. Mais 
on lui fit entendre qu'il falloit les facri- 
4ier toutes deux ; & lorfqu'il repréfenta 
que la féconde étoit deftinée pour le 
iervice de Dieu , on lui répondit que le 
Canot qu'il vouloit obtenir du Prince , 
ayant fans doute la même deftination , 
il étoit jufte que le plus important des 
deux fervices fût préferéjpkitre. Il oj^ 
tint , à ce prix > un CkjptjSc ^es 4U- 
• meurs. ^-^V/ 

Cependant il ne s'en fa^it que ponÉ 
traverfer le Ganal qui f^lirc l'iflc de 
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Borna du bord de la Rivière de Zaïre, merolla,' 
Après avoir pris terre , il fut obligé de ***^ -f 
monter , dans fon hamack ,unc monta- , 4 

gne fort efcarpée. Elle le conduifit dans village et 
un Village nommé Bungu , où il fut fur- Bungu. 
pris dapperce voir des cAc>«A:verw , plan- 
tés à la manière de l'Europe. 11 jugea 
qu'ils y ayoient été apportés par quel- 
ques Miilîonnaires. On en trouve beau- 
coup dans le Royaume d'Angola ; mais 
ils ne produifent point de femence , & 
la manière de les faire multiplier eft de 
planter les rejettons , qui s'elevent or*- 
idinairement fort haut. 

Lorfqu'il fut (jueftion de partir de Qucrciieile 
Bungu, après avoir renvoie les premiers Meroiia avec 
4>orteurs , MeroUa fe vit fort embarrafle ^^^ p°"^""* 
par le caprice de ceux qui dévoient leur 
luccéder , fuivant l'ulage du Pays. Ils ^ 
refûferent de fe charger du fardeau s'ils 
n'itoient paies d'avance , quoique \tk 
droit des Miflîonnaires Capucins ^ da^^ 
le Royaume de Congo , comme dans 
les Pays Catholiques de l'Europe, foit 
de voyager aux frais du public. Merolla 
lem: dit en vain qu'il fe rendoit à la Cour 
1^ l'ordre du Roi , & pour des affaires 
emportantes. Ilsl,ui répondirent, d'un 
Jftirabfolu, qu'ils vouloient être paies. 
Hs frappoiefxCvdes mains, ic des piçds > 
^mme unç prouppe de fi^rieux, MeipUa 
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Uekolla. prit le parti de rire de leur emportc- 
i68«. ineiyî|,#& leur dit que s'ils vouloient re- 
commencer trois fois la même comé« 
die , ils ne manqueroient pas d'être 
paies. Cette plaifanterie les lit rire aulli. 
Ils fe retirèrent un moment pour dcli- 
' bcrer enfemble , & le rcfultat de leur 
confeil fut de fe charger auflli-tôt du ha« 
mack. 
Sukcdu voya- Le Millionnaire arriva le fécond jour 
Korki^^ ^ à Norkia , où dans l'efpace d un jour & 
demi il baptifa cent vingt-fix perfonnes. 
Quoique cette Ville foit une des mieux 
fîruécs qu'il eût vues dans toutes ces ré- 
gions , il n'y étoit jamais venu de Prê- 
tres , parce qu'elle eft un peu détournée 
des grandes routes. Les Habitans por- 
toient leurs enfans , pour le Baptême , 
xlans une autre Ville , éloignée de fix 
journées ,-où lesMiflîonnaires faifoient 
• leur réfîdence. Comme la foule devint 
fort grande , & que la cour où Merolla 
cxerçoit fcs fonctions lui parut trop pe- 
tite , il déclara qu'il alloit fe rendre au 
marché 5 lorfque le Mani , ol ^ 
ion embarras , lui propofa d'al' 
glife , & lui dit qu'elle n'étoit pas éïl 
McroHa gnée. Il fut charmé d'entendre parle 
Ç.^^,^*^„^ d'une Eglife , & &y rendit auffi-tôt. ' 
imcEgiifeT la trouva plus grande qif il ne s'y ét<! 

attendu , avec une croij^ de bois devant^ 
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la porte. Mais il remarqua que la porte "mÊrTZH?^ 
même ne reffembloit point à c^|| des **^^* 
Eglifes ordinaires du Pays. Là- deÎTus ^ 
ayant prefle le Mani de l'ouvrir , il fut 
extrcmernent furpris qu'au lieu d'exé- 
cuter fa prière , le Mani & toute l'af- 
femblée prirent auflî-tôt la fuite. Il ne Tranfpor» 
balança point à renverfer la porte de<Jefonzék. 

Sluficurs coups de pieds. En entrant , il 
écouvrit , au lieu d'Autel, un grand "*^ 

monctau de fablç , au fommet duquel 
etoit une corne de. trois ou quatre pieds 
de long i & des deux côtés , plulieurs 
autres de moindre grandeur. Cpntre le 
mur , il vit deux cheroifes de toile grof- 
fîere 9 fuipendues , comme il .en avoiç 
déjà vu dans les Temples payens du 
Royaume d'Angpy. Ce fpedacle le fit 
frémir. Ses cheveux fe drefTerent , dit- 
il , & fa langue demeura quelque tems 
comme clouée à fon palaiç. Enfin , il fe 
mit à pouffer des cris & des plaintes. Il 
auroit btûlé fur le chanip ce lieu dé- 
teftable > s'il n'eût été retenu par deux 
craintes -, celle de réduire toute la Ville 
en cendres par Içl communication des 
fî|fmmes , & celle de voir bien-tôt la ti- 
midité des Habitans changée en fureur^ 
iftais il réfolut d'exécuter ce de0ein avec 
éj^s de précaution , à fon retour , & 
lorfqu'il feroit plus aifuré de la faveur 
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Mc&oLLA. du Roi. Entre plufieurs exemples delà 
1688. vcngtance des Payens contre les Mif- 
fîonnaires , il raporte celui du Père Ber- 
nard de Savone , qui fut abandonné par 
fes guides au milieu d une forêt , d où 
il n eut pas peu de peine à regagner le 
bord de la mer , après s'être vu expofé 

Eendant plufieurs jours à la fureur des 
êtes féroces. MeroUa devoit s'attendre 
au même fort , s'il n'eût confulté que 
Le Prince de pardeurimpétueufe de fon zèle. Mais 
^ZanTde l'arrivée d'un autre Prince , fils du Roi 
*"• de Congo , qui lui faifoit l'honneur de 

venir exprès au-devant de lui , le déli- 
vra de fes allarmes. Il marcha l'efpace 
d'un joixfiJSc demi fous une fi noble ef- 
corte.^^fuite il rencontra l'oncle du 
Roi , avec quelques autres Seigneurs , 
accompagnés de leurs inftrumens de 
mufique & d'un nombreux cortège. 
Etant arrivé à un demi mille de Banza 
de Lemba , où le Roi tenoit alors fa 
Cour , on lui déclara qu'il ne devoit pas 
aller plus loin fans avoir reçu de nou- 
veaux ordres. Il demeura feul jufqu'au 
lendemain , avec fon Interprète. V^S 
midi , il vit paroître plufieurs perfonfc- 
nés 5 qui étoient chargées de le conduit| 
Il arrive à à la Ville. Un Secrétaire d'Etat le reç^ 
^ ^P""*' .^^' à quelque diftance des murs , & le co^ 
^it,*^^ ^duifit a la place publique , où le Vc\i- 

pie, 
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pie 5 divifé en chœur , chantoit les prie- merolla, 
res du Refaire en langue du Pays. Le • "^**» 
Roi écoit aiîîs lui-même au fond deîfetce 
place j fon habillement écoit un beau 
pagne , à la mode du Pays -, une vefte de 
latin, galonné d'argent, & un grand 
manteau d ecarlate. Ce Prince , voyant 
approcher le Miflionriair^ tira un grand 
Crucifix d'ivoire , qu'il lui offrit à baifer, 
Enfuite s'étant mis à genoux , il lui de- 
manda humblement ia bénédidion. Le 
Peuple marcha auffi-côt vers l'Eglife , 
en rort bel ordre. On y fit une courte 
prière ; & Merolla montant à l'Autel , 
.fatisfic , par un long fermon , l'avidité 
d'une troupe innombrable de Chré- 
tiens , qui étoient comme affamés de la 
parole de Dieu. 

Après avoir rempli les devoirs de la 
Religion , il eut l'honneur d'accompa- 
gner le Roi au Palais , & d'y être traité 
Sar ce Prince. Les principaux Seigneurs 
e la Cour reçurent ordre de le con- 
duire dans une maifon qui appartenoit 
à l'oncle du Roi , où chaque jour au 
matin ils vinrent le prendre , en rob- 
bes longues , pour le conduire à l'E- 
glife. 

Merolla fouhaitoit impatiemment, lc Roi de 
Jfapprendre les raifons qui avoient por- ^^^R^ ^^'^- 
lé le Roi de Congo â le foliicieer de ve- né! 
Tome XVL M 
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154 Histoire générale 
'Merolla. nir à fa Cour. Il le prelTa un jour de 
1688. s expliquer. Le Roi lui répondic , qu'il 
croit bien-aife d avoir un Prêtre dans 
fcs Etats. Votre Majefté me cache une 
partie de fes vues , reprit le Million- 
naire ; Se voyant en effet que ce Prince 
l*écoutoit avec un fourire , il ne fit pas 
difficulté d ajouter : Si Votre Majefté 
me permet d^déviner fes intentions , 
je m'imagine qu'EUe a befoin de mon 
, miniftere pour la cérémonie de fon cou- 
ronnement. Ce difcours , qui fut enten- 
du de toute raffemblée, excita de grands 
applaudiflemens. Tous les Seigneurs 
battirent des mains , fuivant Tufagedu 
Pays 5 pour témoigner la joie publique. 
Les tambours , les trompettes & tous 
les inftrumens de la muhque royale fe 
firent entendre dans toute l'étendue du 
Palais. 
Couronneen- Les Roîs de Congo ont obtenu du 
voyée à con. p^p^ Urbain VIII , une Bulle , qui leur 

go par le s. ^ jï r c ' ^ 

ôiége. permet de le raire couronner par un 

Miffionnaire Capucin , avec les céré- 
monies de TEglife Romaine -, & jufqu'a^ 
lorç ils avoient profité de cette faveur 
avec autant de refped que de magnifi- 
cence. Le Roi fit voir à Merolla le droit 
qu'il avoir au Trône , par le fuffragc 
unanime de tous les Eledeurs. Mais 4 
étoxt queftion de fe procurer la Cott- 
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ronne Royale , qui avoir été envoiée à merolla, 
Congo par le S. Siège , & qui fe rrou- ^^^^' 
voir alors à Loanda , cnrre les mains 
des Porrugais. MeroUa remonre ici à la 
caufe decer cvénemenr. Dom Garciell. Hmoîre dr 
aix.fepci<5nie Roi Chrcrien de Congo ,^'e"& ré"vX- 
s eranr jpropofé d'afTurer Thérirage du non de Con- 
Trône a fa famille , commença par ia^^* 
ruine de plufieurs Maifons puiffanres , 
donr il craignoir les oppofirions. En- 
fiiire, renonçanr au Chriftianifme vers 
la fin de fa vie , il donna roure fa con- 
fiance aux Prêrres Payens , que l'Auteur 
honore toujours du nom de Sorciers. 
Ces ennemis de la foi Chrétienne n*igno- 
roienr pas que Dom Alphonfc , fils aîné 
du Roi , déreftoit l'idolâtrie. Ils fe fla- 
toient au contraire de trouver un appui 
dans les inclinations déréglées du fé- 
cond Prince , qui fe nommoit Dom An- 
toine. Ce double motif leur fitemploier 
toute leur adrefle pour perfuader à Dom 
Garcie que fon fils aîné avoir formé le 
deflein de l'empoifonner. Un tiran 
foupçonneux & cruel n'eft pas difficile 
fur les preuves. Il déclara le Prince Al- 
phohfe indigne du Trône , il le fit aflaf- 
finer > & rendant fon ame impure, après 
un régne de vingt & un ans , il nomma 
Bom Antoine pour fon fuccelTeur. Il eft 
Êicheux que l'Auteur ait négligé l'ordre 

. Mij 
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merolla. des années. Avec la Couronne de fon 
i6S8. père , Dom Antoine hérita de tous fes 
vices , à l'exception néanmoins de l'ido- 
lâtrie , fur laquelle il trompa heureu- 
fement Tefpérance des Sorciers. Mais 
outre le meurtre de fon frère , dont il 
avoit été complice , fa qualité de Chré- 
tien ne l'empêcha point de fouiller fes 
mains dans le fane de fes plus proches 
parens. Il donna Ta mort a fa remmc , 
ibus prétexte d'adultère , pour en épou- 
fer une autre , dont il étoit amoureux 
depuis long-tems. Cette tirannie l'ayant 
rendu fort odieux aux Portugais & à 
tous les Blancs , il fit vœu , en appre-* 
nant leurs indifpoficions , de les perfé- 
cuter fans relâche & de les bannir de 
prodigîcufe fes Etats, Dans cette réfolution , il leva 
armée. ^^^ armée de neuf cens ftiille hommes j 
nombre , dit Merolla , qui ne paroîtra 

Eoint incroyable , fi Ton confidere corn- 
ien ce Pays eft peuplé , & que tous les 
Sujets du Roi font obligés de le fuivre 
Avis quî de- à la guerre. Avant qu'il parût en campa- 
voicnt empê- g^jg Frauçois de San Sfilvador , fon pa- 

cher la guerre, o '^ /- ^ * a . , . r m ^i 

rent $c Ion Aumônier y lui conleilla de 
ne pas mettre au hazard fà Couronne & 
la vie de tant d'innocens , contre une 
nation auflî belliqueufe que les Portu- 
gais. Il ferma l'oreille à ce confeil. Le 
premier jour de fa marche , il fut arrçç4 
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par un déluge de pluie -, & San Salva- merolla. 
aor en prit occafion de renouveller fes ^^^^' 
inftances. Mais elles ne firent pas fur 
lui plus d'impreflîon. Un autre jour, 
tandis qu'il étoit à fe repofer avec un 
petit nombre de Soldats , à quelque dif- 
tance de fon armée , un tigre forti dune 
forêt voifine , s'avança furieufemenc 
jufqu'à lui. San Salvador , qui ne le quit- 
toit jamais , coupa le monftre en deux , 
d'un coup de cimeterre •, nouvel avertif- 
fement , dit l'Auteur , que fon obftina- 
tion lui fit méprifer. 

Les Portugais , loin de paroître allar- courage 
Tués de fes préparatifs , ne furent point mcrvcîiieiuc 
racnes d avoir trouve l occaiion de pe- gais» 
nétrer jufqu'aux mines d'or, que la Cour 
de Congo leur promettoit depuis long- 
tems , & qu'elle différoit toujours de 
leur découvrir. Us s'aflèmblerent au 
nombre de quatre cens , foutenus par 
deux mille Nègres , dont la plupart 
croient leurs Elclaves. Toute leur artil- 
lerie fe réduifoit à deux pièces de canon. 
Mais connoiflTant le caradere de leurs 
ennemis , ils ne balancèrent point, 
avec fi peu de force , à pénétrer dans le 
canton de Pemba. Bien-tôt ils s'y virent 
environnés de cent mille Nègres. Les 
Miffionnairesfe placèrent entre les deux 
armées , le <:rucifix à la main , dans l'ef- 

M iij 
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Mfrolli.. perance de faire écouter des propofi- 

lôbs, lions de paix. Mais le Roi , pouflc par 

fa haine, & comptant fur la vi£koire , 

donna lui-même le lignai du combat. 

Ils fcn}por- Les Portugais demeurèrent fermes dans 

Je"^^*' leurs rangs, & firent une exécution fi 
terrible avec leurs armes a feu , qu'une 
partie des Nègres ayant commencé à 
plier , tous les autres fuivirent auflî-tôt 
cet exemple. Le Roi , qui fe vit pref- 
que feul , crut trouver azile derrière un 
rocher , qui le dcroboit à la vue des 
vainqueurs ; mais un boulet de canon j 
que le hazard dirigea vers fa retraite , 
fracaflà le rocher & lenfévelit fous fcs 
ruines. Les Portugais , avertis de fou 
malheur , trouvèrent le corps , avec ce- 
Monument lui du fidèle Chapelain. Ils lui coupe- 

^e cette ba- 1 a « u * \ t S 

taille. rent la tece & l emportèrent a Loanda , 

où elle fut enterrée folemnellement 
dans TEglife de Notre-Dame de Naza- 
reth. Le fuccès de cette bataille fut at- 
tribué à lafliftance du Ciel. L'Auteur 
en vit une peinture dans la même Egli- 
fe , & s'en fit explii^uer les circonftan- 
ces par un Capitaine Portugais , qui 
avoit eu part à l'adion. Cet Officier lui 
raconta auffi qu'étant à pourfuivre les 
fuyards , il étoit entré dans une maifon, 
où la vue de deux pièces de chair qui 
rotifibient au feu lui avoient fait efpe- 
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rer de pouvoir raflafier fa faim. Mais 141771777 
en les obfervant de plus près , il les *^^^* 
avoic reconnues pour deux pièces de 
chair humaine *, a où l'Auteur conclut 
que fi les Nègres de Congo ne font 
point anthropophages, ils peuvent être 
quelquefois portés à d'étranges excès 
par les nèceflîcès de la guerre. 

A l'égard de la Couronne , les Por- confcîisque 
tugais avoient déclaré qu'ils étoient ^^^oiia dcn- 

V \, n« I /" > 11 1 r ' ne au Roi /le 

prêts a la rcftituer lorlqu elle leur leroit congo pour 
demandée. Comme la mort de Dom ^^^^^^"""^^ 
Antoine avoir jette les affaires dans une 
grande confuuon , MeroUa propofa au 
Roi de fe rendre à San Salvador , an- 
cienne Capitale da Royaume , & rcfi- 
dcnce ordinaire àt.% Rois , pour en- 
voicr de cette Ville un Ambattadcar au 
Gouverneur Portugais. Il promit de fe 
rendre lui-même à Loanda , & d'y at- 
tendre l'Ambafladeur jufqu'au mois 
d'Août. Le Gouverneur Portugais ap- 
prochoit de fon terme. Un préfent mé- 
diocre l'engageroit infailliblement à 
rendre le Sceptre & la Couronne -, & 
Merolla s'empreflant de venir couron- 
ner Sa Majefté , avec le Supérieur de 
la Miflîon , il n'y auroit perfonne qui 

{)ût révoquer fon éledion en doute ,; 
orfqu'elle paroîtroit revêtue du con- 
fentement & de l'autorité des Portu- 

M iiij 
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Merolla. gais. Le Roi goûta toutes ces propofi- 
^^^** tions ; mais trouvant de la dimculté à 
les exécuter avant la môiiïbn , il remit 
à partir pour San Salvador auflî-tôt que 
le travail des champs fcroit achevé, 
iiohtîentde Après l'avoir confirmé dans ces difpo- 
^l/^".?"'' fitions, ilnefutpasdiflRcile à Merol- 
la d'obtenir grâce pour un Seigneur du 
Royaume, nomme Dom Garcie , qui , 
s'étant fait proclamer Roi de Congo 3, 
avoir été vaincu par les Troupes roya- 
les & contraint ae chercher une retrai- 
te dans le Comté de Sogno. En pardon- 
nant au Rebelle , le Roi lui accorda le 
Gouvernement d'une Ville. Les folli- 
citations du Miffionnaire le firent aufîî 
confentir à reftituer le Pays de Kiova- 
kianfa au Comte de Sogno , dans la vue 
de s'en faire un ami 3 & d'afiurer la 
tranquillité de fon règne, lorfque ce 
Prince & les Portugais vivroient en 
bonne intelligence avec lui. L'Auteur 
lui fit remarquer qu'il éroit moins obli- 
gé que perfonne a parler en faveur de 
Dom Garcie , parce que ce Seigneur 
Nègre avoir fait brûler une Eelife dans 
la Ville de Kuflii. Un Miffionnaire, 
nommé le Père Michel de Turin , Ta- 
voit excommunié pour cet attentat. 
Mais il s'étoit reconcilié avccTEglifc au 
Couvent de Sogno, . 
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Mcrolla pafla trois femaines à la Cour merolla. 
ée Congo. Les Chrétiens du Royaume '*^S- 
avoient avancé de quinze jours le carê- jiçî;^ j^^^J^l 
me de cette année*, parce que n'ayant go règlent 
point de calendrier eccléfiaftique , ils ^^"^^ carême 
s étoient règles par le cours de la Lune, de u Lune. 
Ils n'en firent rien connoître au Mif- 
fionnaire , dans la crainte qu'il ne fît 
durer leur jeune quinze jours de plus.' 
La mcilft nuit qu'il étoit arrivé à la 
Cour , le Marquis de Mattari avoir 
fait dans la Ville une entrée triomphan- 
te , pour avoir fubjugué deux Princes 
dont les Etats bordoient le Royaume 
de Mokokko. 

Ce Royaume fait rappeller à l'Auteur Hîftoîre fin- 
une hiftoire mémorable , qui lui avoir S*^^'** 
été racontée par le Père Thomas de Sef- 
tola , Supérieur de la Million. Un Mif- 
fioonaire du même Ordre , qui avoir 
exercé fon miniftere avec tant de fuc- 
cès qu'on comptoit plus de cinquante 
mille âmes baptifées de fa main , pé- 
nétra dans le Royaume de Mokokko , 
& propofa au Roi de recevoir la foi 
Chrétienne. Ce Prince reconnut faci- 
lement la fainteté du Chriftianifme. Il 
demanda le Baptême avec emprefle- 
ment. Mais lorfqu'il étoit prêt à le re- 
cevoir , il lui tomba dans Tefprit des 
idées fort étranges , qu'il communiqua 

Mv 
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meroila. au Miflîonnaire dans ces termes : >* Mon 
» Père, avant que d'cmbraffer votre 
w Religion , je vous demande deux gra- 
" ces , qu'il ne faut pas que vous me re- 
>* fufiez. La première, de me donner lar 
w moitié de votre barbe. La féconde y 
w de m accorder un fucceflTeur qui vien- 
w ne de vous. Je ferai paroître devant 
w vous toutes mes femmes , & vous 
» choifirez celle qui vous plair* le plus, 
»> Vous fçavez , continuà-tll , que nous 
" fommes tous mortels. Si vous venez 
" à mourir , ou fi vous prenez la réfo- 
»'^lution de nous quitter , <^ui foutien- 
» dra la nouvelle Religion que vous 
»* voulez établir parmi nous ? Que me 
•> ferviroit-il de recevoir une nouvelle 
>* Loi , fi je n'ai pas lefpérance qu'elle 
« puifle fe maintenir. LaiflTez-moi donc 
« un fils , qui , pofTédant les rares qua- 
w lités de fon père , tranfmette ici vo- 
»* tre Do6trine à la poftcriré. Le Mif- 
fionnaire , fort furpris de ces deux de- 
mandes , répondit en fouriant , qu'il 
« ne pouvoit accorder ni l'une ni l^au- 
» tre. Mais ayant voulu fçavoir pour- 
quoi le Roi demandoit la moitié de 
la barbe , il apprit que le deflein de 
ce Prince étoit -de la conferver pré- 
ci eniement , pour la montrer comme 
une relique du Fondateur de la Reli- 
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gîon dans fe^ Etats. Et qui fçait , uekollk. 
ajoute Mcrolla , fî la fimplicité des Né- *^^' 
grcs ne les eût pas portes quelque jour à 
Pâdbrer } 

Dans le féjour que l'Auteur fit à Lem- Maladie de 
ta, il fut attaqué dune fièvre double i^;^"^?"'^- " 

• ^ • 1 I • 1 • A /- r "f " ïaigné par 

tierce, qui aftoiblitbieri-totles rorces. ronde du 
Pendant fa maladie, le Roi lui rendit ^^' 
de fréquentes vifites. La Reine & l'In- 
fante Donna Monica s'informoient fou- 
vent de fa fituation , & lui cnvoyoient 
des rafraîchiffemens. Il eut befoin de 
fe faire faigner. L'oncle du Roi ne vou- 
lut fe fier de cette opération qu'à fes 
propres mains , & le faigna effedive- 
ment avec autant d'habileté que lé meil- 
leur Chirurgien de l'Europe. Auilî-tôt 
qu'il fe crut capable de foutenir la fa- 
tigue du voyage , il ne penfa qu'à par- 
tir pour Sogno ; & !a feule faveur qu'il 
demanda au Roi , fut de le faire con- 
duire jufqu'à Kiova , Pays de la dépen- 
dance de Sogno , ou dans l'Ifle de Za- 
riambala y qui eft de la même domina- 
tion. Ce Prince lui accorda ce qu'il dé- 
firoit. Mais il paru: fort furpris d'un dé- 
part C\ précipité. Le même jour étant Son entre- 
ailé prendre congé de la Reine mère , ^j^P^/^^^J^ 
Il rut reçu a la porte de ion appartement 
par deux de les Officiers. Comme il 
étoit nuit , chaque chambre écoit éclaî- 

Mvj 
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Mfrolla. ICC par deux flambeaux , & gardée pat 
1688. un grand nombre de domeftiqûes. II 
trouva la Reine affife, avec fa fille, fur 
un fort beau tapis. Cette Princefle avoir 
les épaules couvertes d'une pièce d étof- 
fe , qui venoit lui paffer fous le bras , 
en forme de mantille , & le refte du 
corps enveloppé d'une efpéce de che- 
mile. Lorfqu'elle eut entendu le com- 
pliment du Miffîonnaire , elle prit un 
vifage chagrin ; & s*appuiant les deux 
mains fur Tes côtés, elle lui demanda, 
ce que penferoit le monde de lui voir 
quitter u brufquement la Cour de Con- 
go , après s'être fait prcfler fi long-tems 
pour y venir. Non , non , lui dit-elle , 
ne comptez pas de partir fi-tôt. Je re- 
préfenterai a mon fils que fon honneur 
ne lui permet pas d'y confentir. Merol- 
la lui répondit avec un fourire : »^ Si 
M Votre Majefté m'a fait l'honneur de 
» m'acheter , qu'Elle me fafle la grâce 
« de m'apprendre à quel prix & dans 
« quel marché , afin que je lui paie ma 
« rançon , avec beaucoup de remerci- 
« mens ; car je fuis forcé ae partir, Cet- 
» te réponfe , dit l'Auteur , fit rire rou- 
» te l'affemblée & la Reine même* 
» Mais il ajouta que s'il ne lui étoit pas 
t> permis de fe rendre à Loanda , il ne 
» voyou aucun moyen d'exécuter ce 
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» qujl avoir promis & ce qu'on paroif- Merolia] 
»> foit défirer avec tant d'impatience. ''^^*- 
La Reine ceflTa de le prciTer. Elle fe nom- ^^"\^ ^^' 
moit Donna Potentiana. MeroUa ob-ïJprincefl«. 
ferve que ce nom répondoit fort bien à 
fon caraûere impérieux , ^^qu'aimanc 
à jouir de l'autorité, elle faifoit profef- 
fion d'une haine ouverte contre Don^ 
na Agnès & DbnnaAnna , deux autres 
femmes ambirieufes , qui avoient ef- 
peré de devenir Reines en faifant cou- 
ronner leurs maris. Ces trois Dames^ 
avoient répandu le feu de la difcorde 
dans toutes les parties du Royaume. 
L'efpérance d'obtenir des Portugais la» 
Couronne , qui étoit à Loanda , leur 
avoit fait emploier toutes fortes de voies 

{)our engager les Miflîonnaires dans 
eurs intérêts. Il en avoit coûté la vie 
àplufieurs Capucins; &de-là venoit la 
répugnance du Supérieur à fournir des 
Religieux pour la Miffion de Congo. 

Au départ de Merolla , le Roi lui of- rAoteor 
frit un préfentde plufieurs Efclaves v?^;' ^^^**"^ 
mais comme il en avoit déjà treize dans 
fon Couvent de Sogno , il n'en accep- 
ta qu'un , pour les fervices du voyage. 
L'attention qu'il devoit à fa sûreté-ne 
iui permit pas de refufer une eftorte, 
que ce Prince le ptefiTa auflî d'accepter.^ 
JÉn prenant congé de lui , il obtint la 
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Merolla. permiffion de faire rafer le Temple im* 
'^^^' pie de Norkia, 

iidlaban- Lorfqu*ii eut gagné la riviere qui fcrc 
tkwt^ ^^ de borne au Royaume de Congo , les 
Nègres de fon efcorte , qui étoient , dic- 
il , en aflez grand nombre, les uns ar- 
més de fufils , & d'autres de longues 
picqucs , tinrent confeil enfemble fur 
le parti qu'ils dévoient 'prendre. Il ne 
le trouvoit point de Barques au long 
de la même rive -, mais fur quelques fi- 
gnes qu'ils firent aux Habitans d'une Ifle 
voifîne , ils en virent bien-tôt arriver 
trois. Ils en firent prendre une à l'Au- 
teur , avec fon Interprète & fon Efcla- 
ve , en lui promettant de le fuivre. Mais 
auffi-tôt qu'il fut pafle fur l'autre bord , 
ils difparurent cfe concert *, apparem- 
ment , dit Merolla , parce qu'ils n'o- 
foient prendre confiance aux Sujets du 
Comte de Sogno. 

Urannîe Le Mani de rifle fit un accueil fort 

avec laquelle ••i-K*-rr - ••! * j 

ri eft forcé de civil au Millionnaire ; mais il exigea de 
payer. Jui qu'il s'arrêtât jufqa'au lendemain , 

pour donner le Baptême à quelques en- 
fans. Merolla emploia volontiers une 
partie de la nuit à cette pieufe fonction. 
Le lendemain , il fut réveillé par la voix 
brûlante du Mani , qui lui déclara qu'a- 
vant que de rentrer dans fon Canot il 
£illoir ouvrir fa bourfe. Le Millîonnai- 
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* rey confentit, & demanda quelle fom- Merolla/ 
me on exigeoit. Quinze Libonkis , ré- *^^^'" 
pliqua k Mani* C etoit environ dix Ju- 
les romains. Tandis que l'Auteur fc dif- 
pofoit a les donner , le Mani , préten- 
dants être trompé dans fon compte , en 
demanda trente. Les voici , dit le Mif- 
fionnaire , en les comptant. Mais un 
Nègre de rafïèmbléc fe mit à crier , 
qu'apparemment le Mani neconnoidbit 
rien à la navigation , puifqu'il ne de- 
mandoit que trente Libonlcis pour un 
fervice qui en valoir foixante. Merolla 
confentit , fans réplique , à payer foi- 
xante Libonkis. 

Ve« la fin du jour , lorfqu'il fe croyoit t\ zxTlvcànns 
fort près des terres de Sogno , il décou- ""g^ forJé & 
vrit une Ifle. Ses matelots , fans le con- defcendr». 
fulter, s'approchèrent auiïî-tôt du ri- 
vage. Un Nègre, d'une monftrueufe 
taille , fe préfenta au même moment , 
&: lui dit 3 d'un ton impérieux , qu'il 
avoir ordre du Secrétaire de Congo de 
le faire defcendre dans cette Ifle. Quel- 
le apparence , répondit le Miflîonnai- 
re , lorfque j'ai laiflTé le Secrétaire de 
Congo à la Cour l Le Nègre répliqua , 
que de quelque manière qu'il lui plue 
de l'entendre, le Secrétaire de Congo 
fouhaitoit ^c lui parler. MeroUa com- 
prit alors que le Mani de l'Ifleprenbic 
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MERoLtA. cette qualité. Il s excufa dt àtCccnàttt 
*^** fur 1 ccat de fa famé. Mais le Meffaget 
revint bien-tôt avec des ordres pluJ 
preifans. Il ne rcfta point d autre parti 
à TAuteur que d expliquer le fond de 
fes affaires. Il déclara qu'ayant été ap- 
pelle par le Roi de Congo , il étoit re- 
venu de Lemba avec une efcorte de 
trois cens hommes •, qu il étoit chargé 
d'une commilîîon importante , pour le 
fervice de ce Monarque ; & que la fi- 
délité qu'il devoir à les engagemens ne 
lui permettoit pas de s'arrêter. Gerte 
explication lui attira auffi-tôc des civi- 
lités &c des excufes. Le Mani lui fie dire 
?ue malgré robfçurité de la nuit , il 
toit réfolu de lui rendre vifite , au ri- 
vage même , où il s'étoit arrêté. Alors 
Merolla fe croyant obligé à quelque re- 
tour de polireltc , le fit prier de s'épar- 
gner cecte fatigue, & promit de Tallct 
voir le lendemain. Il fut reçu avecdif- 
tindion. Le Mani fit tuer une chèvre 
pour le traiter. Il lui préfenta di>^ers 
fruits , du vin du Pays , un flacon d'eaii- 
de-vie ; & pour le confoler de Tinjufti- 
ce qu'il avoit effiiiée dans l'ifle de Muf- 
cilonga , il lui rendit le double de la 
fomme. 
Avanmrcde En admirant la (implicite de l'Auteur 
•tte"^dw^ ^^^^ ^^ ^^^^^ fuivant , il eft diflScile dç 
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prendre une idée fort avantageufe de merollx. 
fes lumières. Au moment de Ion arri- '^^^* 
vée , il avoir commencé , dit-il , àbap- 
tifer plufîeurs enfans , près d'une mai- 
fon dont la maîtreffe étoit malade, 
L affemblée , qui étoit devenue nom- 
breufe , ne pouvant manquer de caufer 
quelque détordre fur le terrain de cet- 
te femme , elle fortit en fureur .& pouf- 
fa des cris épouventRbles. Le Million- 
naire , interrompu dans fes fondions , 
lui fit un figne de fon bâton , dans la 
feule vue de l'engager au filence. Mais 
elle prit ce mouvement pour une mena- 
ce ; & dans le tranfport de fa rage , elle 
faifit une bêche , dont elle ic mit à 
creufer la terre autour de l'aflemblée. 
Suivant l'Auteur , c'eft le premier foin 
des forciers , lorfqu'ils entreprennent 
leurs noires pratiques. Enfuite , elle re- 
commença {es cris avec un emporte- 
ment extraordinaire. Merolla , qui n'a- 
voir point encore perdu l'attention qu'il 
devoit à fon miniftere , fe contenta de 
recommencer de fon bâton le figne qu'il 
avoir déjà fait. Alors cette furieufe , 
perdant toute retenue , fe mit à crier : 
*> Quoi l un étranger ofera traiter ain- 
»> fi des Habitans } Je ferai chaflTée de 
w ma maifon par un homme que je ne 
»» connois pas } Non , non -, fi je ne puis 
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IMbRoLLA. » me vanger par de bonnes voies ^ 
^^^^* » j'emploierai tout pour lui arrachet 
M l'ame du corps. Elle difparut dans 
quelque mauvaife intention 5 & le Mif- 
uonnaire ayant achevé de baptifer , con- 
gédia ralTemblée. Mais bien-tôt il vie 
revenir fon ennemie , qui ne s'étoic 
éloignée un moment que pour appeller 
à fon fecours un jeune forcier. Il étoic 
aifé , dit-il , de reconnoître leur pro- 
feffion à leur parure, ils avoient tous 
deux , autour de la tête , un mouchoir 
qui leur couvroit un œil. Dans cet écat , 
la forcicre jetta quelque regard fixe fur 
Merolla 5 en prononçant des paroles. 
Enfuite elle fe fervit de fes ongles pour 
ouvrir un petit trou dans la terre. Ici 
le Miffionnaire , rappellant fon coura- 
ge, donna ordre à (on Interprète de s'é- 
carter •, & difpofé â braver toutes les 
puiflances de l'enfer , il commença par 
défendre aux efprits malins de s'appro- 

* cher de lui. Ce premier ordre n'empê- 

cha point la femme de continuer fes lor- 
tiléges. Mais , à la féconde conjura- 
tion , elle donna un foufflet au jeune 
forcier , & lui commanda de la laiffer 
feule. A la troifiéme , elle fe retira el- 
le-même , avec quelques gemiffemens. 
Cependant elle reparut le lendemain à 
la pointe du jour , & fes opérations re- 
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commencèrent autour du Miflîonnaire. meroTTT? 
Il ne douta point que fon deflein ne fût *^^^- 
de l'cnforceler , &c que ce ne fût dans 
cette vue qu*elle avoit creufé la terre. 
La rcfolution qu'il prit , pour abréger 
les difficultés, fut de changer de place 
& de fe rendre de grand matin chez le 
Mani. Il n'ignoroit pas , dit-il , que 
l'ufage des forciers , lorfqu'ils veulent 
faire périr quelqu'un y ell de mettre 
dans le trou qu'ils ont creufé de leurs 
ongles , une compodtion de certaines 
herbes , qui épuife par degrés les forces 
de leur ennemi , & qui le fait tomber 
enfin dans une langueur mortelle. Mais 
après avoir rendu la vifite au Mani , il 
revint fur le bord de Teau*, & quel fut 
fon chagrin dy retrouver la forciere I 
Ses Rameurs n'étoient point encore ar- 
rivés. Il prit le parti de s'affeoir pour 
les attendre. Son ennemie s'étendit à 
terre, vis-à-vis de lui , & recommença 
ks déteftables opérations. Quantité 
d'Habitans , curieux de voir la fin de 
cette querelle , s'éroient cachés dans un 
champ de millet , d'où ils pouvoient ob- 
ferver toutes les circonftances. Enfin 
MeroUa , fe recommandant au Ciel , 
fouffla doucement fur la Sorcière , & 
lui donna ordre de fe retirer. Elle fe le- 
va auffi-tôt , fit trois fauts , pouflTa au- 
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Merolla.. tant de cris & difparut en un din-d'œlL 
***^* Le mouvement de fa fuite parut fi 
prompt , que tous les fpeétateurs , pé^ 
nétrés d'éconnement , jugèrent quil 
avoit furpaflTé le pouvoir de la nature. 
Audi ne tarderent-ils point à fe mon* 
trer ; & pourfuivant la Sorcière avec 
des reproches & des injures , ils s'écriè- 
rent tous d'une voix : Le Diable eft 
vaincu , qu'il emporte les Sorciers & la 
forcelleric* 
t'Aurcuf Merolla , continuant de defcendrc 

îiâinLu.^" ^^ Rivic^c j arriva le foir du fécond jour 
dans rilîe de Zariambôla , qui appar- 
tient au Comtc.dc Sogno. Il avoit ren- 
contré, dans cet intervalle , un neveu 
du Comte , auquel il avoit appris qu'il 
rcvcnoit directement de la Cour de 
Congo , & qu'il apportoit d'heureufcs 
nouvelUsà fon oncle. Ce jeune Prince 
ne perdit pas un moment pour les an- 
leManicftnoncer à Sogno Enfuite étant revenu 

*îr wwnu!" d^^ l'Iflc ^^ Zariambôla , avant que 
l'Auteur en fut parti , il tomba dans une 
furieufe colère , en reconnoiffant de (t^ 
propres yeux que le Mani letenoit Me-' 
rolla fous de vains prétextes , & qu'il 
négligeoit de lui procurer un Canot. 
»> Eft-ce ainfî , lui dit-il , en préfencé 
*y du Millionnaire , que vous prenez 
M foin des affaires de mon oncle \ Je 
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» rendrai compte de, votre zèle à So- M£ReLi.A. 
» gno & je vous ferai priver de votre *^^^' 
»> Gouvernement. Cette menace ayant 
excité la diligence du Mani , MeroUa 
obtint fur le champ un Canot , dans le- 
quel il arriva ^ vers minuit , au Port de 
Pinda , première Ifle de la Rivière de 
Zaïre. La crainte d^être châtiés pour la 
faute du Mani, fit prendre aulîî-tôt la 
fuite à fes rameurs. Mais il lui étoit fî ^ 

facile de gagner le Continent , qu'il fe 
rendit avant le jour au Couvent de So- 
gno. Dès le matin , il vit paroîrre le Retour de 
Comte 5 qui venoit le féliciter de fon ^^^oiia au 

^ * , / « Couvent dç 

retour avec un nombreux cortège , & Sogno, 
qui commença par lui baifer les pieds , 
malgré tous les efforts que la modeftie 
fit faire au Miflîonnaire pour Tarrêter, 
Enfuite ayant pris ce Prince à Técart , 
ij lui déclara que par fon crédit à la 
Cour de Juan Simantamba,Roi de Con- 
go 5 il avoir obtenu pour lui la reftitu- 
tion du Pays de Kiovakianfa. Cette nou- 
velle pénétra le Comte de joie & de re- 
connoilïànce. Il prit auiîî-tôt la réfolu- 
tion de congédier Dom Garçie , à qui 
la feule politique lui avoir fait accorder 
fa prote(9:ion ,. & pour qui T Auteur 
•avoir obtenu grâce de fon Souverain. 

Dès le même jour , le Père André de 
Pavie I un dçs deux Miffipnnîiires <jiu 
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MiROLtA. ctoienc demeurés à Sogno dans l'abfencc 
1688. Je MeroUa , fut aveiti qu'un Vaifleau 
KoUandois , qui étoit à l'embouchure 
de la Rivière , devoir mettre immédia- 
temçnt à la voile pour Loanda. Il fe hâta 
d'apporter cette nouvelle à l'Auteur, 
dans l'opinion qu'il faifiroit une occa- 
fion il prompte pour exécuter les in- 
II àépxnc à tentions du Roi de Congo. Mais un 
L'^'cSlnnë' rcfte de maladie dont Merolla n'étoit 
lUr Congo, pas délivre ne lui permettant point de 
remonter fi-tôt en mer , ,il chargea le 
Père André d'entreprendre lui-même 
ce voyage. Comme la plupart des Bâ- 
timens HoUandois 'font fort bons voi- 
liers , on ne fut pas furpris de le voir 
de retour en moins d'un mois. Il avoir 
expliqué fa combiillîon au Gouverneur 
Portugais , qui avoit été charmé d'une 
ouverture (i favorable au Commerce 
de Portugal. L'Auteur obfcrve en effet 

?|ue dans le dernier voyage qu'il avoit 
ait à Loanda , le Gouverneur l'ayant 
preffe , à fon départ , d'obtenir du 
Comte de Sogno la liberté du Com- 
merce , les Fermiers du Roi, qui fe 
trouvoient préfens , lui avoient repré- 
fenté que le Commerce de Sogno etoit 
de peu d'importance , & refïembloit à 
ces grands arbres qui ne produifcnt que 
des branches & des feuilles ^ au lieu 
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qu'avec les feuilles , celui de Coneo meroila. 
rapportoir des rruits. ****** 

■ A l'arrivce du Père André de Pavie , Lacoumn- 
Dom Louis de Lobo , alors Gouverneur fe%fjuî;''^^ 
de Loanda , déclara au Confeil-royal due. 
qu'il fouhaicoit qu'on lui remît la cou- 
ronne de Congo. On la chercha long- 
tems fans la pouvoir trouver. Dom DomLouj» 
Louis en fie faire une d'argent à fes pro- ^^^j^jc ^nc 
près frais ^ & le Roi de Portugal ayant autre, 
appris que l'ancienne étoit perdue , en- 
voya ordre au Gouverneur & à TE^jc- 
que d'approfondir entre les mains de 
qui elle avoir été dépofée , & de faire* 
punir rigoureufement ceux qui feroienc 
convaincus d'avoir abufé de ce dépôt. 
Entre plufieursfervices que Dom Louis 
de Lobo rendit à fa Patrie , on compte 
celui d'avoir jette les premiers fonde- 
mens du Commerce avec Congo , & 
d'avoir mis ce Royaume fous la dépen- 
dance du Portugal. La couronne qu'il 
avoir fait faire devoir être confervée 
précieufement pour l'arrivée de l'Am- 
oafladeur. Maisquoiquc le Roi de Con- 
go fe fut engagé à faire partir fon am- 
pàflTade au tpois d'Août , Meroila , qui 
I fe rendit alors à toanda , n'apprit point 
1 que cette promefle eut été remplie. 
I Quelque-tems après , il fut informe par 
(|uel(jues Nègres > arrivés de Congo , 
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Meroila. qu'ils avoient rencontré dans leur route 
1688. rAmbaffadeur avec une fuite nombreux 
L*Ambafra-fe. Sa Icnteor n'en étoit que plus fur- 
Teû^rhé Prenante -, lorfque les Députes de So- 
parie Duc de gno y qui étoienc venus féliciter le nou- 
Bamba. ^^j Evêque de Loanda fur fa promo- 
.tion , reçurent avis qu'il avoir été arrêté 
par Tordre du Duc de Bainba , en tra- 
verfant les terres de ce rrxnce , qui 
étoit ennemi du Roi de Congo & qui 
s'attribuoit même des droits fur fa Çou- 
logne. Les Portugais apprirent du 
moins avec joie que l'Ambadadeur étoit 
•parti ; & leurs projets de Commerce au- 
roient commencé à s'exécuter heureu- 
fcment , s'ils n'euffent été fufpendus 
par d'autres troubles.. Le Gouverneur 
qui aVoit fuccedé à Dom Louis de Lo- 
bo , a voit entrepris la guerre contre la 
. Reine de Singa , qui avoit ravagé par 
le fer & le feu un territoire fournis aux 
Portugais , & condamné à l'efcla vage le 
Seigneur Nègre & fa femme. Cepen- 
dant les Millionnaires ne perdirent pas 
l'efperance de terminer l'affaire du cou- 
ronnement. 

^ . Pendam qu'ils employjoient tout leur 
crédit & tous leurs loins^ le Supérieur 
de la Million fc propofa de rétablir la 
Foi Chrétienne dans le Royaume de 
K^kongo. Le Gouverneqr de Loanda 
. lui 
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luiavok offert de féconder une fi belle merolla. 

cntareprife , & s'étoic engagé à lui prêter 

les premiers ^Vaifléaux qui n'auroienc 

pas de commillion plus prenante. Mais 

cette entreprife échoua y par la difcor- 

de de quelques Miffionnaires Italiens 6c 

Portugais de difFérens Ordres* 

D un uutre côte, la Congrégation ^(p Convftfions 
Fropaganda Fidc employa le Père de j^Q°^^' 
Monteleone , ancien Compagnon de. 
l'Auteur , à fonder un Couvent dans 
rifle de S. Thomas , pour fervir com- 
jne d*entrepôt aux Miflîonnaircs qui fc 
deftineroient au fervice de la ReligioA 
dans le Royaume de Congo, Les con- 
verfions augmentoient de jour en jour, 
& de fi beaux champs ne 'manquoient 
que d'ouvriers pour leur culture. L'Au- 
teur rend témoignage qu'il avoit bap- 
tifé environ treize mille perfonnes de 
la propre main , & qu'il en avoit fait 
entrer un grand nombre dans les liens 
d'un mariage légitime. On a remarqué , ' 
dans un autre lieu , qu'un Religieux du 
même Ordre en avoit baptifé plus de 
cinquante mille. Le Père Jérôme de ., 

Montefarchio affura l'Auteur , que dans 
l'efpace de vingt ans il avoit conferé'lc • 
fiaptêine à plus de cent raille Ames > en- 
tre lefquelles il nommoit le Roi, ou • ' 
plutôt , dit l'Auteur , le Duc de Kongo- 

Tome XFL >I 
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MiikoLLA. telluy tributaire du Roi de Mikokko^' 

1688. iç neveu du même Prince , & pluficor^ 

autres perfonncs de la plus haute dif- 

Argument tindion. Un argument fort bizarre ^ 

contte^fe Bap- 4^^ '^^ Négres mcrédulcs emploient 

lêmc. contre le Baptême , c'eft cjue Télephant , 

3ui n'eft pas baptife , ne laifle pas d^ 
evenir fort gros & fort gras , & vit 
fort iong-tems". Le Baptême , dans leur 
Langue > s'appelle Mincmungu ; terme 
qui fignifie proprement , affadfonntr 
avec. du fel béni. Leur demande-t-oii 
s'ils font Chrétiens \ ceux qui ont reçu, 
effedivement le Baptême , repondent 
qu'ils le font , parce qu'ils ont goutc le 
lel qui a été béni par le Prêtre. S'ils n'ont 
été paptifés qu'avec de l'eau , il femble 
qu'il manque quelque chofe à leur fa* 
tisfadion. Un Nègre obftiné , qui s'é- 
toit toujours défendu d'embraflèr le 
Chriftianifme par des raifons de cette 
nature > reçut le Baptême au lit de \^ 
mort , fut marié immédiatement avec 
une femme Chrétienne , & mourut 
trois jours après. 
Comment La Reine de Singa & la plus grande 
sinra fu^t ^^pwie defes Sujets avoient été conyer^ 
convertie, tjs pat le Pefe Antoine Laudati de Gac? 
te. L'Auteur apprit d'un Capitaine Por- 
tugais , qui étoit alors à la Cour de cette 
puilTante Reine , quelle voie le MiffioûT' 
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iKiire avoit emploiée pour toucher fon meholl/^. 
cœur. Après mille inftances inutiles , *^^^' * 
ïin jour qu'il étoit à s'entretenir avec 
elle, il lui tint ce difcours : »: Quand je 
«> vois des vailces fi belles & il fertiles» 
M ornées d'un fi grand notnbre de Ri* 
to vieres ,.& défendues comrelesinju- 
•» res de l'air par des montagnes fi hau-» 
« tes & fi agréables , je tîc puis m'èm* 
^ pêcher de demander relpeâueufe-» 
•» ment à votreMaj^é , qui eft l'auteur 
•• de tant xie- mer veilles ? Qui rend la 
•» tarre féconde J.Qui donne la matu- 
» rite aux fruits 3 La Reine répondit : 
Ce font naes ancêtres. Votre Majefté, 
répliqua le Gapucin , jouit fans doute 
de tout le pauvoirdc fcs ancêtres ? Oui , 
lui dit-elle , & ma puiflance fiirpaffc 
même la leut ; car je fuik Maîtrefle ab- 
solue du Royaume de Matamba. Là- 
4efius , Laudati prit la première paille 
qui s'offrit à terre : Madame , dit-il à la 
Reine , faites moi la grâce • d'ordonnée 
à: cette paille de fe foutenir ctl lair. La 
Reine détourna la tête , & parut en- 
tendre cette propofition avec dédain. 
Le Miffionaire renouvclla fa demande , 
& lui mit dans la main cette paille , 
du elle laiffà tomber aufli-tôt. Il feignit 
de vouloir la reprendre y mais elle fut 
plus prompte que lui à s'en faifir, La 

N ij 
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merolla, raifon , lui dit-il , pour laquelle cçtte 
i68i8. paille cft tombée, n'eftpas <juc Votr« 
Majcfté lui ait ordonne de tomber. 
Mais pcut-ètte fe footicndra-t-elle en 
Tair fi Votre Majcfté lui en donne l!er^ 
dre. Enfin la Reine voulut bien en fiaire 
i*épteuve s êc la paille n'ayant pas laifie 
de tomber auffi^tôt : » Que Votre Ma-^ 
j M jefté apprenne, lui dit le Mi0ioa<- 

M naire , que fes ancêtres n ont pas été 
M plus capables de produire ces belles 
» campagnes Se ces Rivières , qu'elle 
» ne Teft elle-même d'obliger cette 
*y paille à fe foutenii^ en l'air. Ce raifon- 
nement devint une conviâdon , qui por-> 
ta la lumière dans Tefprit de cette Prin-p 
ceffè. Après avoir reconnu un^Créatcur 
tout-pmflant , il fut aifc , dit l'Auteur, 
de lui faire embraffer laFpiChrcticnner 
Hîftoîre fm- Il joint à ce récit une hiftojire fort fin- 
ciphaine ""^ gulicrc , qui lui fut racontée à Mina par 
François, un Capitaine François , &c confirmée 
par un Portugais, qui enavoit été té- 
moin oculaire. Le François, fûfant voi- 
le au long de la Côte d'or , fut pris pac 
les HoUandois , chargé de fers & gardé 
par trente Nègres vigoureux , avec la 
Comipent mort pour unique perfpeâdve. Le Che£ 
Lt "^étmi^ ^^ ^^5 Nègres , charme de la conftancq 
te prifon par de fon prifbnnîer , & jugeant à fa phy^ 
que^ues Né- ûonomic qu'il étoit capable dç diiç^c^ 
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don , lai dit un jour : •* Je fçai que vous Meaolla, 
*» n'avez commis aucun mal , & je vois *^^^ 
w que vos ennemis pouflent la rigueur 
w trop loin. Voulez- vous m'avoir obli- 
« gation de votre liberté ? Je me fens 
» porte à vous rendre ce fervice > par 
9» raverfion que j'ai pour llnjuftice & 
»> la violence. Cette propofition ranima 
le Capitaine. Il prit le Ciel à témoin , 
que celui qui auroit afTez de générofité 
& de courage pour le délivrer , acque- 
reroit des droits immortels fur fa recon- 
noiflance. Mais il parut 'douter de la 
poflîbilité de cette entteprife. Le Nè- 
gre lui expliqua fes vues. Il avoir déjà 
gagne fix de les compagnons. Il fe pro- 
poloit d'enivrer les autres. Le refte dé- 
pendoit d'un peu de hardieflEè Se de 
lx)nheur. Peu de jours après ^ il exécut» 
heureufement la première partie de fon 
defïèin. Ayant ouvert au François les 
portes de fa prifon , il lui fit traverfer 

f>endant la nuit des bois fort épais ; ÔC 
e lendemain ils arrivèrent au Port oà 
le VaiiTeau du Capitaine étoit gardé» 
Les Hoilandois de la garde furent fuD- 
pris de les voir ; mais^ le Négrt , qui 
paflbit parmi eux pour homme dé con- 
fiance , leur ayant dit que le Gouver- 
neur avoir rendu la liberté au François , 
^ leur envoyoit ordre de lui reftitiier 

Niij 
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jkiLKOLLA. fon Vaîffeau , ils ne firent pas difEculté' 
i68«^. jç jç croire & d oter les fers à tout l'E- 
quipage, AttiE-tôt (ju*ils furent partis > 
le Capitaine ouvrit toutes {es caifTes > 
& n'excepta rien des offres qu'il fit à fcs- 
libérateurs. Mais ils refuferent {es pré- 
fens , parce que l'intirêt , lui dirent-ils > 
n'avoit point eu de part à leur réfblu* 
tion , & qu'ils n'avoient fuivi que le 
n emme-^^"^^*'^^"* ^'^^^J^'ûc^^P^on. Ils 
ne les Libé- lui ofirirentmêfaie^dc s'embarquer avec 
France & les^*^^ > *^^ vQuloic aoceptec Icurs fervices- 
comble de X-C François fâifit vcàbncicrs loccâfion 
içnfeits. ^^ i^^j. m^j.qyçr fa reconnoilfance ; & 
ne perdant point un moment pour le- 
ver l'ancre > il retourna droit en Fran- 
ce , datîs la craince dé retomber entre 
lès naains de fes ennemis. Pcndaiu le 
yoyage , il s'efforça de faire çimnoître 
ûux fcpc Nègres , par des carefTes & des 
civilités continuelles , qu'ils n'avoient 
rien perdu au changement de leur con- 
liitioé. Les Matelots même entrèrent 
dans les fentimens.de leur Chef. Enfin», 
lorfque le Yaileau fut arrivé en France» 
tous ies^amis & les;parens du Capitaine 
â'vnireiit,4 Jui pour rendre les Nègres 
contens de leur ibrt. 
11 retourne Après avoir paflK trois mois dans l'a- 
ïfi^ue? '" boncknce , leur Chef lui propofa d'é- 
quiper un Vaiflèaii plus confidérablcj^ 
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éc de le charger de marehandifes pré- meholla,' 
cieufcs. Il lui promit de le conduira *^^^' 
dans un Porc de Guinée , qui ne dépen- 
<loic pas des Hollandois y Se de lui faire 
tirer an itnmenfe profit de fbn voyage.. 
Gomment fc défier de fept hommes à 
qui Ion a lobligatioade la vie 5 Le Ca- 
pitaine ne bal'aniça point à fe remettre 
tn mer > avec fes bienfaiâeais. Sa na-- 
vigation fac heureisfc. Uprit desrafraî- 
chiflèmens dans l'Iâe S. Thomas -, 6c 
voulant tourner fes voiles vers la Guir- 
née » û fut bien*t^ ofaètgé d^aaendire le 
vent de commerce , que les Portugais; 
appellent viracao. Gomme ce vent fe 
levé de fix en fix heures avec la. marée ^ 
tous les Matelots s'endormirent , à Tex-- 
vception du Pilote & dedeuxmitres. Le$> Leur trahH 
fept Nègres , qui mcditoient un noir^^"* 
deflein ,. demeurèrent éveillés* Un d enr^ 
tr'eux fe mit à couper du bois avec une 
hache , dans i'efperance que le bruit fa-» 
▼oriferoit Tentreprife de fes compa^ 
gnons. Ils prirent cetcms en effet pour 
furprendrelePilote & les deux autres 
Matelots.,, qtrlls égorgèrent facilement* 
Le refte devoit leur coûter beaucoup 
moins , puifqu'ils fiippofoicnt que tout 
le monde étoit endormi» Mais un Mouf- vengeance 
fc , qui fe réveUla heureufement , don- ^^'" ^ ^^'• 
|u rallarmc au Capitaine. Elle fe ré- 

Niiij 
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MxjioLiA. pandit aa(fi-tôc dans toutes les parties 
*^8*' du Vaiflcau. Les premiers Matelots qui 
montèrent fur les ponts virent le com- 
mencement du carnage ^ & penfoientà* 
fe défendre » lorfque le Capitaine arri-' 
Tant bien arme , avec la plupart de fes 
gens , fit main-bafl[è fur les perfides. \l 
en tua quatre , entre lefquels étoit le 
Chef. Les trois autres > fe voyant arrê-* 
tés , confeflerent que leur delTein avoit 
été de mafiacrer tout l'Equipage , & de 
retourner dans leur Patrie avec le Vait 
feau. Ils furent pendus fur le champ ait 
fftand mât. Cette étrange avantute 
étant arrivée à la vue de Tlfle S. Tho- 
mas , les Habitans tirèrent un coup de 
canon du rivage , pour demander quel- 
• que éclairciflement fur la^caufe du dé- 
tordre. Le Capitaine fit arborer pavil- 
lon blanc , & leur envoia des informa- 
tions par fa chaloupe. S'ils admirèrent 
la perfidie des Nègres , ils ne furent 
pas moins furpris de leur adrefie,& 
lur-tout de la confkance avec laquelle 
il falloit fuppofbr que ces miferables 
avoient nourri fi long-tems leur dcte- 
fiable projet, 
n fe rend Aprqs s'ctte fauve d'un fi ^and dan* 

^ d^^2^"^'^ ger , le même Capitaine avoit entrepris 

aire. ^^ ^^ rendre à Sogno , pour voir la fa- 

meufe Rivière de Zaïre, & tenter paît 
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tette voie de pénétres: dans le Royaome MeROLL^r 
des Abyflîns(43) ; quoiqu'il n'ignorât *^^^« 
|)oint , dit-il à l'Auteur , que le grand 
nombre d'Ifles , qui bouchent le canal 
de cette Rivière , rend la navigation 
fort difficile aux grands VaiiTeaux. Les 
Nègres du Royaume d'Angoy , dont il 
fut obligé de fuivre les Cotés , lui:en- 
voierent un Canot pour l'invitet à ve- 
nir jetter l'ancre dans leur Port de Ka- 
. pinda. Enfuite , apprenant que fon def- 
îein étoit de faire des découvertes dans 
la Rivière, ils lui offrirent des guides 
pour cette expédition. Mais ils lui conr ii eftenco- 
leillerent de ne pas toucher à Soeno, «^^ompépar 

ty rr ^ t T ^ 1 î 1 ^ ^cs nègres. 

en 1 aflurant que les Habitans de cette 
Contrée haïfloient mortellement les 
Européens, & que depuis peu d'années 
ils avoient eu la cruauté d'en maflacrer 
un grand nombre. Quoiqu'il e&t appris 
a fe défier de tous leufs difcouis , il 
conièntit à leur envoier deux Mate*- 
lots dans fa Chaloupe , avec une cer- 
taine Quantité de marchandifes. Quinze 
Jours fe paflèrent fans qu'il entendit par- 
ler de fès gens. Mais les Nègres ne laif- 
ibîent pas , dans cet intervalle , de ve»- 
nic chaque jour à bord , fous prétexte 
d'entretenir la bonne intelligence , & 

( 4^ ) On verra dans la fuite les fondcmcns de cct- 
ff efp^ance. 

Nv 
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Merolla. de s'y réjouir aux dépens de fcs liqueurs 
^««8. g^ ^le fç5 provifions. Enfin , commen- 
çant à craindre pour le fort de fa Cha- 
loupe , il. réfolut d cclaircir les raifons 
de cette lenteur par un coup de fermeté» 
Comment Un ^our que le Mani de Kapinda étoit 
il fc venge, yeu^ f^f \q Vaifleau avec fept des prin- 
cipaux Habitans > iile fit arrêter^ lui & 
toute fa fuite ; & les ayant chargés de 
fers y il leur déclara que fi fes deux Ma- 
telots &fes marchandifes ne reparoit. 
foiént pas immédiatement , non-feule-? 
mentit les emmcneroit.pour lefclava-r 
ge,,' mais qu'il enieveroit autant de Nè- 
gres qu'il en pourrait prendre dans leur 
Pays. 

Telle étoit la fituation de fes aflfaireS). 
lorfqull prit le parti de mouiller aii 
Port de Sogno. Les Capucins de la 
Miilion predercnt le Comte d'cmploier 
fon autorité pbur lui faire retrouver fes 
-deux Mate;lots & fes marchandifes. H 
vit reparoître en effet fa Chaloupe & 
fcs Matelots ; mais la pius grande par* 
%it des marchandifes avoir été pillée pat 
4es Nègres. Le Comte de Sogno décida 
-que pour dédommagement , les Habir 
tans d' Angoy dévoient lui fournir doiL- 
ze Efclaves, Us reconnureiu: la juftice- 
de cette Sentence. Cependant » cQmtne 
ils ne fe hacoient pas de rexéc.uter^l^ 
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Capitaine fe contenta de mettre à terre "ÎSER^tirT. 
un de fes huit prifonniers , pour fervir *^*** 
de guide aux douze Efclaves qui dé- 
voient lui être.amenés à bord ; & pen- 
dant qu'il les attendoit à Sogno , il fie 
le commerce avec tant d'avantage , que 
dans peu de tems il fe vit une cargailbn 
de trois cens Nègres , qu'il fe propofoit 
d'aller vendre dans l'Ifle Hifpanrola. 
Les Habitans d'Angoy négligeant de le ii emmené 
fatisfaire , il paroiflToic fort content , ^^Jy^^ncV^ 
dit l'Auteur , d avoir entre les mains le de Kapinda.. 
Gouverneur de Kapinda ; & fa réfolu- 
tion étoit de le mener en France , pour 
le préfenter au Rôi , dans l'habillement 
de fon Pays. 

MeroUa ne s'eflr étendu fur cts événe- Cara^ere ar- 
niens , que pour faire connoître la fub- f^^^^^ ^" 
tilité & la malice des Nègres. Il ajoute 
qu'ils emploient tout leur tems à cher- 
cher les nioyens de tromper •, mais que 
fi l'on parvient néanmoins à leur faire 
abandonner ces vicieux principes , il eft 
tare qu'ils y retombent jamais. 
- La malatdie de l'Auteur- frayant point r Autcurre- 
diminué depuis cinq ou6x mois, il fe tourne eu Eu- 
vit dans la néceffite de quitter l'Afrir^ Brefii.^^'^ 
que -, refolu > s'il fe rétabliflbit au Bre- 
hI , de retourner fur le champ" dans le 
Royaume de Congo. Iks^'embarqua fur 
ua Vaiflèau Portugais , qui le tranfporta 

N vj ■ •• ' '" 
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ÀiEROLLA. heureufement à Baia, principale Ville 
*«88* du Brefil. Les foins qu on prit de fa fan- 
té dans les Couvens de fon Ordre , eu-^ 
rent peu d'effet pour fa guérifon. Il fai- 
fit l occafion d un Vaiflcau arrivé d'An-^ 
gola , qui conduifoit à Lifbone le Gou- 
verneur Portueais de Maffangano* 
Après une navigation de trois mois , 
il entra dans le Tage , avec une flotte 
de dix-huit Vaiflèaux , chargée de fu- 
cre & de tabac. 
. Perte d'un Le jour touchoit à fa fin lorfque cette 
Francs Flo^ï^e arriva au Port. De tant de Vaif- 
dans le Port feaux , il n'y en eut que trois qui purent 
de Lisbonne, y entrer avant la nuit , entre lefquels 
étoit un Bâtiment François , qui a voit 
fait une partie du voyage fous le con- 
voi des Portugais. A la poitKe du jour t 
un Médecin de Lifbonne s'en approcha 
dans une Chaloupe > pour s'inrormer , 
fuivant l'ufage , s'il n'y avoit point de 
maladie contagieufe à bord. Le Capi- 
taine François s'étant imaginé que c'é- 
toient les OiEciers de la Douane > fe har 
ta de cacher dans fa chambre des pou- 
» dres , une groffe quantité de tabac. 

Mais dans la précipitation de fes moU' 
yemens , il laiila tomber quelques étin- 
celles , qui mirent le feu aux poudres, 
& firent fauter une partie du Vaiffèau. 
L'ea^ pénétrant aum-tôt par une inft- 
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nité d'ouvertures , on ne put fauver de meeollaw" 
l'Equipage <^ue cçux qui Iça voient na- "^^ 
ger & qui t-urent reçus dans des Bar- 
ques. L'Auteur remarque pieufement 
que le Public attribua cette difgrace à 
l'irréligion du Capitaine , qui u'avoit 
point de Chapelain à bord* 

En defcendant au rivage , MeroUa fe Accuefl qur 
rendit à la Cour , où il reçut un accueil ^^f ^j^^jj^ 
fi gracieux du Roi de Portugal , que ce rAutcur. 
Prince lui fit l'honneur de baifer la rob* 
be & de fe tenir debout , la tête décou- 
verte , pendant tout le rems qu'il s'en- 
tretint avec lui. Il lui parla de l'état des 
Misions , du zèle de fon Ordre, & fur- 
tout delà merveilleufc charité des Mif- 
fionnaires Italiens , pour lefquels il 
déclara qu'il avoir tant de refpeâ:, 
qu'ayant défendu l'entrée des Pays de 
ia dépendance en Afrique, à tous les 
Prêtres étrangers , il ne prétendoit pas 
que les Capucins Italiens fuflènt com- 
pris dans certe loi.. 

De Lifbohne , l'Auteur fît voile à rAutcqrft 
Gènes fur un Vaifleau Génois, nomme «ndàGeno» 
la Sainte Roje. Au moment qu'on fe 
croyoit prêt d'entrer dans- le Port, un 
vent furieux repoufla le Bâtiment vers 
la mer. On fe rapprocboit le matin de Son bm- 
la Côte , brfqu un Vaiffeau de guerre ^^'parun vafi^ 
François y s avançant à pleines voiles. >feau de guer- 
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^£RoLLA» donna ordre au Capitaine de lui en- 
^^^' voycr fa Chaloupe. Les Génois conti- 
Buerenc leur route , fans faire beaucoup 
d attention à cet ordre. Mais le Capi^ 
laine François leUr fit entendre que leur 
Bâtiment étant un Vaiffeau de guerre , 
il étoit obligé , par fa commiilîon , de 
faire vehir leur Commandant fur fon 
bord ou de les couler à fond. Ils furent 
d'autant plus confterncs de cette mena- 
ce 5 que le jour précèdent ils avoient 
déchargé leur artillerie à la vue de Gè- 
nes. Leurstnoafquets avôient été por- 
tés dans la chambre d'armes , & les 
Matelots s'étoient déjà revêtus de leurs 
meilleurs habits pour entrer dans le 
Port. Cependant l'importance de leur 
cargaifon les faifoit balancer à fe fou- 
mectre-,& les Officiers, défefpét es de 
cette rencontre 5 parloient de tout met- 
tre au hazard pour gagnet l'entrée du 
Êciàîrcifle- Port en fe' défendant. Heureufement le 

ment qui le Capitaine François , furptisde leur len^ 

met hors de * m '\ m'- ' i 

éukga, teur , eut allez de modération pour leur 
envoyer demander de plus près qui ils^ 
étoient. Son frère , qu'il chargea de fes 
ordres , reconnut en approchant qu'ils- 
ctoient Génois , & leur reprocha le dan- 
ger auquel ils s'étoient expofés fan^ rai- 
fon , puifque Gènes étoit en paix avec 
Jâ France. Ils répondirent cjiie fur mec 
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0n deVoit être en garde ^contre toutes meroi.i.a7 
fortes d'accidens , & qu'on voyoit tous^ *^^*» 
les jours des Pyrates arborer un faux pa- 
villonr L'Officier François leur déclara 
<[aiis n'a voient rien à redouter de leiir» 
amis , mais que le Capitaine fon frèr^ 
étoit en courfe pour enlever les Mate- 
lots de fa Nation fur tous les Vaifleaux^ 
quil pourroit rencontrer, & que s'il» 
en avoient à bord il leur confeilloit de* 
les rendre de bonne grâce. Ils foufFri-4 
rent fans peine qu'on en fît la recher^ 
che y & ceux qui fe trouvoient paro^i. 
eux lurent rendus immédiatement -, 
^rès quoir le VaiflTeau François ne tar- 
da point à s'éloigner^ Il auroit été fâ- 'RkHeffeêxt^ 
cheux pour les Génois de rencontrer un nols!!^"^ ^^'^ 
Vaiflèau de cette grandeur qui eût été 
moins difpofc à les épargner. Outjrç 

Suantité de' marchandifes précieufes , 
s avoient à bord plus d'un million & 
demi pour le compte de divers Mar- 
tkands , & beaucoup d'argent en lin-r 
ffots, Ils.portoienc d'ailleurs de grofles 
tomxries quft avoient été levées en Ef-r 
pagne y & qui devoieot être tranfpqrrr 
técs à Rome poui; la cationifation d4^ 
deux Saints Efpagnols. 

L'Auteur conclut fon Ouvrage par Condùfibn 
wie Relation des fouffrancses du Père ^e mcxoIS»^*^ 
^uiàxi de Butti Se du Père Cierce de. 
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171 HtSTÔIRË Gl^ÈAJÎtt 

Uekolljl. Seftotà, deux MidionnairesCapûcins^ 
•^S** qui avoiènt rendu de longs ferviccs à la 

WiUcmifi- Religion dans le Comté de Sogno. Dom 
Pedro , qui régnok alors dans cette con- 
trée , les fit un jour appeller , & leur de-- 
manda pourquoi tes Payens avoient de^ 
la pluie de refte dans les Pay^ voifîns , 
tandis que fes Etats , où le Chriftianif- 
me étôit floriffant ^ nUn recevaient pas 
une goutte* Les Nègres idolâtres en.attri- 
buoient k caufe a quelques Reliques, 
que le Père André portoit fur lui , 6c 
publioient qu'auffi longtems qu'oa lui 

Îermettroit de les conierver , il ne fal- 
)it s attendre qu'à des années Acrilcs^ 
Enfin le Comte ébranlé par ces vains 
difcoursofrdonna au Père André de s'en 
défaire, & lui déclara cpie fi le jour fui- 
vant fe pallbit fans pluie , tousles M if. 
fionnaires dévoient craindre h ven-* 
geance. Le Ciel étoit alors extrêmement 
clair , & ne le fut pas moins jufqu'ib 
minuit. Mais les ferventes pricresr de» 
Miffionnaires en firent dcfcendrc une 
pluie abondance. Malgré^ cette faveur 
miracnleufe , le Comte refroidi pouc 
la Religion , les accvife de méditer des 
projets pernicieux , & leur propo& do 
purger leur innocence par le ferment du 
Khilomba. La jufte horreur qu'ils téinoi* 
gnerent pour ces pratiques mfernales*> 
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Its fit chafler du Pays , avec des vio- mkrolla 
lances fi barbares , qu'elles coûtèrent i» ^^^^^ 
vie au Père André de Butti. L'Auteur 
cite , pour témoin de tous ces évene^ 
mens , Cornélius Van Wouters > Capi- 
taine Hollandois» 



C H A P I T R E I V* 

Vûyage de Jacques Bathot le jeune éi* de Jean' 

Cafeneuve à la Rivière de Congo c^ 

de Kapinds, 



LE nom de Barbot , quoique Fran* b a r b o r 
çois dans fon origine , tient un 'Yf,^**'*' 
ran^ diftingué entre les Voyageurs An- inooiiaaîoflii 

Î^lois* On a vu paroître fiiccelfivemenc 
es Relations de Jean & de Jacques Bar- 
bot ) deux frères ,. que les troubles de 
la Religion avoient fait paflër en An- 

flcterrc , & qui s'y étoient procuré des 
caHifTemens confiderables par leur ha-i 
bileté dans le Commerce. Jacques Bar-» 
bot lejcime^ fils de Jacques 8c neveu 
de Jean > ne fut pas plutôt forti de l'en- 
fance , quV>uvrant les yeux fur ces deux 
exemples domeftiques, il fe propofi 
la ^oire & la fortune par les mêmes 
voies;. Il s'embarqua fur le Dom Carlos Quaifté^^cBf 
de Londres , en qualité de Supercargo. l'Auieiuv 
JeanCafeneuve» dont le nom fe troi^ 
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Ia'rbot "ve adbcié au fien, écoic Contre- Maître 
jk£ JEUNE, du même Vaifleau. A leur retour, Jean, 
'^^* oncle du jeune Barbot, fe chargea de: 
mettre en ordre le Journal de leur na^ 
:(rîgacion > & le publia dans* THiftoiref 
de fes propres voyages. Cette Relacioxi^ 
contient un grand nombre de remar- 
ques utiles , lurTe Commerce & la Na- 
tigation de rAfri<jué, On confcrve ici 
lortographe de. Barbot pour leis noms 
Afriquains , parce qu'on n'a point d'au- 
tre règle pour les vérifier 5 quoiqu'il pa- 
roifle qu'en écrivant en Anglois l'Au- 
teur s'efl: attaché à la pronoociatioa 
Françoifc.- 
Soi» iégvt. H partit des Dunes lé 8 d'Avril 1 700;^ 
En arrivant le 1 1 de Mai à la vûedeMa-^ 
dere , où le Vaifleau relâcha pour fe 

Erocurer des rafraîchi(Femens , Barboc 
;va le plain de la Y'ûlt de FunchaL On 
trouva ici la variation de trois degrés 
trente minutes Oueft. Le 14 de Mai on 
eut la vue de Palma &de Ferro , deux 
des Ifles Canaries. On découvrit aullî 
le Pic de Tcnérife , qui fe préfentoit ^ 
l'Eft-Nord-Eft, au-deflîis de llfle de 
Gomere* 
tyéntmetis . Le i 8 , à minuit» une baleine paflknû 
^fa naf iga- £q^^ jg Vaiflcau, heurta fort rudement 
^ • contre le milieu de la quille. Le Pilote s 
4gyuà' étoit alors au gouvernail > aflur^ 
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ïrts Voyages, Lîv. XIÏ. i^f 

^'il avoit été j4us d'une minute fans TaTbTT* 
aucun mouvement. Le zj on prit une "J^"»»* 
groflè dorade ; & le 14 , à douze de- *'*^ 
grésxinq minutes delatitude du Nord ^ 
on découvrit deux Bâtimens qui p^roif-* 
foient faire voile avec différens venits y 
Â deux ou trois milles de diftance. Le' 
19 y à neuf degrés trente minutes di> 
Nord , on fe. vit enviroiiné d une mul- 
sirude de Marfouins, dont on xn^ prie 
qu'un fcul , avec un croc de fer. A peine 
fut-il bleiTé qjae tous les autres prirent 
la fuite. 

On paiTa la Ligne le 19- de Juin , Sc 
le 24 oD fe trouva vers quatre degrés^ 
cinquante-fix minutes du Sud , c'eft i^ 
dire , à la hauteur de Kapinda > qui 
étoit le terme du voyage,^ Mais on ent 
étai,c à plus de fix cens lieues â TOueft i 
avec le chagrin de ne pouvoir réfifter 
aux venis Eft-Sud-Efl: & Sud-Eft , qui 
devenoient plus impétueux de jour eri. 
j€mr. Le j cle Juillet , à dix-fept degrés Bafle» i^tl^ 
quarante-fix minutes du Sud > on crut ^^^^* 
être fort près des balTes qui partent dq, 
Cap-Abrolho au Brefîl , & quis'éten^ 
dent danisla mer i'efpace de cinquanter 
lieues i l'Eft. L^attention du Pilote re* 
doubU 9 parce qu'il connoiflbit la graiv- 
deur du danger. Les vents changçanr 
cloaque ^our ^ daSudâ i'Eft & quelque^ 
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aucun mauveii«Lk^3 mirxi,C "^^^ 
groflc dorade ;&kz4,ia^j^ qi^ 

grés cinq minores (klaaaocfliî^jjj 

on découvrit deux BatimcwqBÎpjiioi/ 

foicnt faire voile avec différtnsîgj^ 

i deux ou trois milles de difta^ -. 

19 y à neuf degrés trente a^ ^ 

Nord , on fe vitenvironatûttr-^ 

titude de Marfouins, dore ^-^ 

ou un fcui , avec un crocci^ • -IT 

fut-il blcflc cjae cous k ^"*" 

la flûte. 

On pafla la Ligne k .r?^ 

fc 24 on fe trouva nr,^ 

cinquante-fix minim^^;^ 

dife , à la iaureurfc,^^^ 
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l^tf Histoire GÉNÉRALE 
tARBOT fois au Nord-Oueft , on porta au SxiJb 
lE JEUN*. Lç 24 on étoit à trente-un degrés vingt- 
minutes de latitude du Sud , 6c à quinze 
degrés cinquante- fept minutes de lon- 
gitude Eft de Ferro. 

Le 9 d'Août on fe trouva comnie en- 
vironné d'une multitude d oifeaux , qui 
avoient le ventre blanc , les^ aîles lon- 
gues & pointues , de la groflFeur d'un 
pigeon , bruns fur le dos , qui voloient 
ou nâgeoient fort fwrès du Vaifleau , 8é 

2ui prirent enfin la fuite. L'obfervation 
t trouver vingt-trois degrés vingt-fepe 
minutes de latitude du Sud , & trente- 
un degrés cinquante- quatre minutes de 
longitude de Ferro. On paflTa le Tropi- 
que du Capricorne avec un vent frais ^ 
ians fe croire à plus de quinze lieues de 
la Côte d'Afrique. Le 10 on apperçuc 
îin palmier flotant , & quantité des mê- 
mes oifeaux. On eut lemêmefpeftaclé 
le jour fuivant. L'eau de la mer parut 
avoir changé de couleur. Le r j , Tob- 
fervation donna feize degrés ein<j mi* 
CiTeatix nutes dé latitude. On découvrit- un 
Oowtt; grand nombre de certains oifeaux , que 
' * les François nomment Cornets ,& qui 
ne s'écartent jamais de la terre *, ce (jui 
fit juger qu'on n'en étoit pas fort loin; 
Le 1 4 , vers une heure & demies on eut 
la vue des terres d'Afrique , qui s'éteti* 
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D£5 Voyagea. Zr/r. AT//, x^^ 
iioicnt du Sud-Eft quart de Sudau Nord- YTTZ77 
J&ft quart de Nord > à cinq ou fix lieues ^ Y700?** 
^u VaiiTcau* 

Cette partie de l'Afrique porte Iç Pofîdonitii 
iiom de Mataman ou Cihécbas. On y^*P'^^* 
_découvre , par interrMles , des monca* 

f^nes blanches. On jugea y faute d ob- 
ervatioa» qu'on çtoit à quinze lieues 
jau Sud du CaprNégre ^ qui , fuivant 
l'opinion la plus commune , eft à feiz^ 
degrés trente minutes de latitude du 
Sud. Cependant les Cartes différent fur 
x:ctte ppfition* Quelques unes la placent 
à quinze degrés quinze axinutes , Sç. 
xl'autr^s à feize degrés. 

Pendant les deux ou trois derniers Di*vmaii>t 
jours on avoir eu qaantité de baleines "***"• 
fie de foufïleurs autour du Bâtiment ^ 
fur-tout la nuit du quatorze au quinze » 

3u'on en vit trois ou quatre à fprt peu 
e diftance , s'^gitant avec un bruit pror 
idigleux» On fuppofa que CQ% terribles 
^nimau;( étoient attaqués par d'autres 
poiflbns 4uffi monftrucux , qui fç nom- 
ment EpUs ou Empereurs y ^ qui foqp 
leurs mortels ennemis, ■ " • 

Le 15 au matin on ne fe trouvoit On anlreai 
plus qu'à depx lieUes & deniiç ou troiç ^„]^^^ll^ 
Jieues de la terre. Elle eft affez haute au parencc^n 
f i vagc , & double en plufieurs endroits , 
^vec qiiantjté de |>çtir? monjs pjojint^ç 
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17' Histoire générale 
Îbaubot qui s*élevent un peu au-defliis de la fe- 
.»E JEUNE, conde terre. On n'avoir pas trouvé de 
.#7Qfi. fond pendant la nuit , avec une fonde 
de foixante-dix bradés. 

Vers midi , on découvrit^ une aflèz 
Jiaute montagne , noire & ronde , en- 
viron trois lieues au Sud-Eft , qu'on prit 
j>our le Cap-Négrc. La hauteur de la 
terre en cet lendroit eft à peu près la mê- 
me qu'entre Torbay & Ply mouth , quoi* 
flue plus bafic au rivage même , mais 
fort efcarpée & de couleur rougeâtre. 
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marfouins 
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firc fou nom des mofquices , efpece < 
4Cou(îns dont ^jil fait fa nourriture. C 
trouve un grand nombre de ces oifeai 
4ans la Nouvelle Angleterre. La terri 
^u on continuoir de côtoyer , ne pat 
pas (\ haute ce jour-là que le JQur pi 
.cèdent. 

Le 17 , on trouva , p^r obferv^tioj 
douze degrés quinze minutes de latit 
4e du Sud. La courfe fut au Nord-f^or 
jEft , ^ fix o4|, fept lieues de l^ tern 
^vec June nombreufe efcortc dç balcir 
fie de fouffleurs. Verç le foir , on t 
d'un coup de croc un gros & hidei 
poiflbn , nommé U Soieil 9 dont B.arb 
crayona auffi-tôt la figure. Il croit loi 
d'un pied , large de trois , & prefqu' 
vale. Sa tête étoij petite, ^ couver 
d'une petite peau très-^dure , coule 
de chagrin brun. Il avoir , de$ deux c 
jcés , deux nageoires , qui fe remuoie 
avec beaucoup de lenteur. LesMatelc 
^n firent cuire àTeau les meilleures ps 
jties & les trouvèrent excellentes. ] 
phair eft d'un blanc de lajt. Elle s'éle 
^n écailles , comme celle de U moru( 
jk reflemble à la raye pour le goût. ] 
foie , ^ù'on fit bouillir , rendit envin 
trois pintes d'huile. Les Matelots fire 
cuire aufll les entrailles , &c les vant 
rpnjE comme un tiietç délicieu^^ 



%8o Histoire ciNERiiLB 
^ÇTTToT Le 1 8 , vers midi , on découvrit une 
MjcuME. petite baye fabloneofe , à ladiftaacc 
^^' d'environ quatre milles. Comme oa 
Maniocs ten- avoit remarqué , pendant les deux oa 
^^^ ^' trois nuits précédentes , que les Négtes 
f^pu allumoient du feu fur le rivage , on ja« 

gea que c'étoient des fignaux par lèf- 
quels ils invitoient le.Bâtimcnt a s'arrê- 
ter. Quelques Matelots fiiretit envoyés 
dans La Pinace , pour obferver les pro- 
priétés du Pays. Mais l'agitation des 
flots étoit fi violente au long du rivage , 
qu'il leur fut impoflîble d'en appro- 
cher. Cependant trois d'entr'eux ga- 
gnèrent la Côte à la nage & s'avancc- 
ttv tédt. rent un peu dans les terres. Ils y décoa- 
vrirent cinq ou fix petites hutes , nuis 
fans Habirans \ & pour toutes richeffcs, 
quelques pièces de requin feché, avec 
des crocs ou des hameçons pour la pè- 
che. Ils jugèrent que la crainte avoit fait 
E rendre la fuite aux pécheurs Négtes 
>rfqu'ils avoicnt apperçu la Pinace. Le 
hazard leur ayant offert quelques petits 
Canots> que les Anglois appellent Bark' 
logs , c'eft-à-dire , Pièces cCécoru , i's 
s'en fervirent pour retourner à la Pina- 
ce , qui s'étoit arrêtée au-delà des plus 
groflfes vagues. Ils rapportèrent que le 
Pays leur avoit paru fterile & pierreux > 
& qu'on y voyoit à peine quelques pe* 

tics 
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DES Voyage s,£ir.-Sr//. 18 1 
tits arbres & quelques ronces. La terre barbot 
étoir fabloneufe vers la mer , & le riva- '^ jku»»^ 
ge coupé par de petits monts blancs 
aflcz cfcarpcs , entre lefquels on décou- 
vroit de petites bayes fabloneufes. 

Le 1 9 , vers midi , on découvrit au 
Nord-Eft une pointe haute & efcarpée , 
qui s'abaiflTe à TEft dans Tinterieur des 
terres , & qui ne reflembleroit pas mal 
à la Pointe de Portland en Angleterre 
fi elle ne s'étendoit moins dans la mer. 
On continua d'avancer l'efpace de plu- 
fieurs lieues au Nord-Nord-Eft , à deux 
milles du rivage. La terre, au Nord, xroîsCaps 
forme trois Pointes ou trois Caps, dont ^ ^^^ P®^*' 
l'un fe préfente au Nord-Nord-Eft de-'**^' 
mi-Nord , celui du milieu au Nord- 
Nord-Eft , & le troifiéme au Nord-Eft 
quart de Nord. Celui qu on a comparé 
a la pointe de Portland , faifoit face à 
l'Eft-Sud-Eft dans le Royaume de Ben- 
guela. Il a du côté du Sud une baye fa- 
bloneufe, & des baffes pierreufes fur 
Icfquelles la mer fe brife avec un bruit 
terrible. Au Nord du niême Cap eft une 
autre baye , dont l'accès eft plus facile y 
maïs le Pays aux environs paroît ftérilç 
Se défert. On y mouilla vers le foir , fur 
un fond de douze braffes , dans laréfo- 
lution de ne pas pénétrer plus loin fans 
avoir acquis plus de connoiftance du 
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DES VOYAGES. LIV. JLII. 28 J 

fied d'homme. Enfuite ils arrivèrent "iTT 
près d'un gros rocher, qui formoitune ^^^^ 
caverne en forme de voûte. Ils y entre- *^° 
rent tous 5 mais ils n'y trouvèrent que 
des pierres. Le Capitaine auroit fouhai- 
, té de pénétrer plus loin , s'il n avoit eu 
parmi fes gens un fcorbutique ,qui , 
n'ayant pas la force de foutenir une fî 
longue marche , vouloir retourner feul 
au rivage. Les autres prirent le parti de 
l'accompagner , dans la crainte qu'il ne 
rencontrât quelques Sauvages , quipou- 
voient- s'être cachés à la vue de tant 
d'Etrangers. Us ne découvrirent dans 
leur voyage qu'un petit nombre d'ar- 
bres difperfés , les uns couverts de quel- 
ques fcuillei , d'autres entièrement 
nuds. En iarrivant au rivage , où la Bar- 
que longue étoit demeurée à l'ancre , ils 
apperçurent à peu de diftancc un Etaîig 
d'eau faumache » qui leur parut fort ri- 
che en poiflbn. Ils fe firent apporter 
auflï-tôt du Vaifleau leUt grand filet , 
avec lequel ils prîtent trois doiîzaiiles 
d'affez gros mulets , & quantité de che- 
yrctes d'un goût fort agréable. Ils 
voyoient en menie-tems iln grand nom- 
bre d'oifeaux de couleur grife, le col > 
les jambes & le bée fort fongs , de mê- 
me efpece que ceux qu'ils a voient ob- 
lèrvés en fuivant les Cotes de Ikngueîa 

Oij 
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DBS y OY AGES. JLir.JLII. 15 5 

des trois Pointes , dans le Royaume de TTTTTT 
Beneuela.LeCapFtf/^r, ou plutôt F^A '■\'ZT' 
Je , fe prcfentoit le foir au Sud-Eft quart ^ 
de Sud , à fix lieues du VaiflTeau. 

Le 21 à midi , on eut le Ca^-Ledo à cap-Lcdo. 
TEft , fans en être à plus de cinq lieues. 
Sa hauteur eft médiocre. On étoit alors , 
par eftimation , à neuf degrés cinquan- 
te>trois minutes de latitude du Sud. Le 
2 j , un tems de brume ne permit pas 
d'obferver la terre •, mais on fe crut à 
l'Oueft de la pointe Sud de Tlfle de S. 
Paul de Loanda , Ville du Royaume 
d'Angola qui appartient aux Portugais ♦> 
& par calcul on trouva neuf degrés on- 
ze minutes de latitude du Sud. Le 14 , Cap.paima- 
à midi, on étoit à neuf lieues au Nord"°^' 
de la même Ifle 5 & fuivant les conjec- 
tures du Pilote , à onze lieues du Cap- 
Palmarino , dans le Royaume de Con- 
go. Le Vaifleau fe trouva efcorté d'un 
grand nombre de baleines & de fouf- 
nears. Depuis le 1 5 jufqu'au 14 à midi » 
le tems avoit continué d être fi épais, 
qu'on n'avoir pu découvrir la terre. 
Mais l'après-midi on l'apperçutà fix 
lieues , en portant au Nord-Nord-Eft , 
& quelquefois au Nord jufqu'au 25. 
Pendant le refte de la navigation , juf- 
qu'au 18 , on ne découvrit que diverfes 
parties de la Côte % telles que les deux 

Piij 
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Bardot montagnes rouges , nommées Bamiras 

^^iroo,^'^ par les Portugais , qui fe préfenterent le 

16 y SclsL belle Côte qui les fuit , dont 

on eut la vue le jour fuivant. Elle eft 

ornée d'un grand bois & d'un bew liva- 

Cap-Padro- gc de fable. Ce fut le même jour au 

^^' loir , qu'ayant mouillé fur fix braflès » 

on apperçut y à la diftance de cinq lieues 

vers le Nord > une Pointe aflez courte » 

qu'on prit pour le C^-Padront , Pointe 

Sud de la Rivière de Congo. L'obfer- 

vation s'accorda exaûement avec les 

Cartes , qui mettent ce Cap à fix de* 

grés de latitude du Sud. 

Le 28 , étant à deux lieues du Cap- 
Padrone , qui fe préfentoit au Nord- 
Eft quart d'Eft , on dccpuvrit fur le ri- 
vage un grand nombre de Nègres & 
quantité de Canots , dontils lancèrent 
vingt-cinq ou trente en mer , pour leur 
pèche ordinaire. Mais tous les figues 
par lefquels on s'efforça de les faire ap- 
procher , ne purent les attirer à bord. 

La Côte qu'on avoit fuivie le matin 
eft plus couverte de bois que toutes cel- 
les qui s'étoient préfentées jufqu'alors. 
Le CapPadrone forme une pointe de 
îable , bafle & pl^te > couverte d'arbres 
d peu de diftance du rivage , fur lequel 
on voit un palmifte feui , qui rend en- 
core le Cap plus fa(Hle à reconnoître di|. 
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cè»cé de la mer. Lope-Gonzalez ayant dé- "SaTTTtT 
couvert la Rivière de Zaire , érigea fur "^*^,'^^'' 
cette Pointe , par Tordre du Roi de Por- fj^aûde 
lugal , une pyramide de pierre , pour élevée par 
fervir de témoignage qu'il avoit prisj^^^"^' 
poffèffion de toutesies Côtes qu'il avoit 
laiflëes derrière lui. C'eft de lui , dit 
Barbot y que la Rivière prit le nom de 
Faironc , comme elfe fut nommée A- 
vhrc de Congo , parce qu'elle traverfe ce 
Royaume. 

Dans le cours de Taprès-midi , on lc vaiflcau 
s'avança d'un mille au long du rivage y ^^»:« ^^ ^ 
& doublant le Cap de Padrone , on corî^. 
trouva douze , treize , quatorze & quin- 
ace bra({e$ d'eau. Mais tout d'un coup, 
â la vue du Cap-Palmarino , qui fait la 
pointe Nord de la Rivière de tongo 8c 
qui fe préfentoit au Nord-Nord-Oucft , 
on manqua de fond avec une fonde de 
vingt-cinq braflcs. Ce Cap eft dans le 
territoire de Goy > au Sud de la Baye 
de Kapinda. . 

A l'Eft-Nord-Eft du Cap-Padronç, 
en pafla devant une autre pointe , a 
demie-lieue dç diftance ; & l'on en dé- 
couvrit bieurtôt une troifiéme , après 
avoir retrouvé le fond avec la fonde de • . x - 
wngt-cînq l^raflés. Mais étant bien-tôt 
jtanibé far cinq brafles, dans une ma- 
«ie violente qiu fe'prétipitôit vers le ri- 

/Oiiij 
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vagc , ils firent (îx milles par terre jiiC "bTrbTt" 
qu'à la Ville. On leur fit attendre aflez i^t je^hb. 
long-tems l'honneur de parler au Prin- *^^' 
ce. Lorfqu'ils furent introduits à l'au- 
dience , fuivant Tufagc du Pays , ils lut 
préfenterent fix aunes d'étoffe , qu'il 
reçut d'un air fatisfait 5 & fur le champ ; 
il leur fit apporter quelques rafraîchif- 
femens dans un plat d'étain. Les deux 
Anglois lui ayant dit qu'ils ttoient ve- 
nus pour la traite des Efclaves , il leur 
demanda s'ils prendroient foin de les 
faire inftruire dans la Foi Chrétienne , 
& ^ils avoient parlé au Millionnaire 
î^ortugais y deux conditions fans lef- 

?flelles il ne pouvoit traiter avec eux.- 
nfuite leur ayant fait préfent d une 
chèvre & de fix poules , il ne tarda 
point à les congédier. Le Capitaine ne 
fc hâta pas moins de retourner à bord ^ 
accompagné de trois Nègres de qualité , 
Manfougc , Manehinguc & Manoubaka , 
que le Prince avoit chargés d'examiner 
les marchandifes du Vaifleau. Le Con- 
tremaître fut retenu à Sogno en qualité 
d'otage , pour leur sûreté. Ces trois Sei- 
gnemrs portoient au col de longs chape-- 
fets , avec une croix & quelques agnus. 
Ils exécutèrent foigneufement leur com- 
miflîon. A dîner, ils refuferent toute au- FidéiWdes 
trc noumture que du pain & du froma-^^^^^* ^^' 

Ov 
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barbot ge , parce c^ue ce jour étant un Vendre* 

lEjtuNE. 2iy la Religion catholique, dont ils 

, ,!^^^" faifoient profeffion comme leur Prin- 

jeûne. ce , les obligeoit a cette abftinence. Les 

Miffionriaircs , qui gouvernoient alors 

l^Eglife de Sogno , ctoient deux Moines 

Portugais de l'Ordre des Bernardins. 

Les Angioîs A trois heures après midi , les Sci- 

"rr^ia g^^^^s Nègres quittèrent le VaiOeau 

permiflion pout retourner à Sogno. Le Capitaine 

des Miflîon- ' j^ ^^^^^ jç j^^ accompagner , dans 



naires pour 
Commerce, 



_ cfperance de conclure fon marche. 
Mais on TafiTura , pour unique réponfc , 
qu'il ne devoir efperer aucun Com- 
merce avec le Comte &fes Sujets, s'il 
ne commençoit par fatisfaire pleine- 
ment les Millionnaires.* On ajouta mê- 
me que ce Prince n'avoir pas le pou- 
voir de vendre des Efclaves dans fon 
territoire fans leur permiilîon. Le Ca- 
pitaine , forcé d'obéir , malgré fa répu- 
gnance, fe rendit chez eux & leur ex- 
pliqua fes intentions. Ils y oppoferent 
d'abord quelques difficultés. La princi- 
pale regardoit la Religion. Vendre des 
Efclaves pour la Barbade , c'étoit les 
livrer à ats Hérétiques , qui néglige* 
roient infailliblement de les inftruir^ 
7ÎS robtîen- dans la Foi Chrétienne. Le Capitaine 
"'''^' , leur montra fcs inftrudions 5 & les dcax 
Pères n'entendant point la langue An- 



Digitized by VjOOQIC 



D E s Y O T A« B S. JL/r. -Ai/.^lp I * 

^oifc, il demanda qu'elles. fulTent tra- 1 
d.ixites en Portugais ou en Latin. Mais ^ 
peribnnft rie pouvant lui rendre ce fer- 
vice , CCS Pères lui accordèrent enfin la 
perxniifion du Commerce, Alors le Prin- 
ce donna ordre aux trois mêmes Sei- 
gneurs de retourner à bord avec lui , 
pour xecoihmenccr la vifite des mar- 
chandifes. Il les fie accompagner d'un 
Secrétaire Nègre , qui fçavoit écrire fie' 
parler la; langue Portugaise , 8c qui de- 
voir lui apporter un compte exàék de 
letirs obfervations. En arrivant âu Vaif- 
fcau , ils furent traités avec toute la 
bonne chctfe poflîble. On but la famé 
du Prince , cette des Miflîonnaires , & 
fiicccffivcmtent celte des quatre Députés. 
Cbaque* fandé fot accompagnée d'une 
déchairgc de cinij pièces d'artillerie. 
' lit demeurèrent à bord jtifqu'au i on i< 
de Septembre. EnfUitc' , retournant à accorde 
^ Sogno avec une certaine quantité de s^o?* 
^ marchandifes Angloifes , pour fournir 
•y le C<«iiptoir qui devoif erre établi dans 
j citte' Viile> ils afturércnt le Capitaine , 
j cpt dans l'efpace de deux mois Se demi, 
^. au plus tard, il pouvoir compter lut une 
^ cargaifon de cinq censEfclaves. On ne 
j pcnfaplus qu'à régler l'état du Comp- 
\ toit. Les Anglois s'applaudirent beau- 
^ coup d'avoir obtenu une maifon dans' 

Ovj 



baebot la Ville , malgré lufage du Pays,qitt 
lE jEUMB. n'accordoit de logemept auxMarchand* 
^^ étrangers que fur le bord de la crique 

ou de la Rivière de Sogno. Cependant. 
le Contre-Maître , qui fut établi dans 
le Comptoir avec la qualité de Faâèur » 
donna oien-tot atvis au Capitaine que 
Couverture du commerce demcuroic 
fufpendue , parce qu on n croit pas en- 
core convenu du prix des Efclavcs, &- 
que les droits du Prince n*a voient point 
été payés. . : , : i 

Dîfficuitéf Cafeneuve fut obligé de fe çeodte-Ief 
^Lrl^n: M à Sog'n^- SctantadrefTé dabord ati 
cent par icuw Supérieur de la Miffiort , il lui préfcnta 
préfcns. quelques rafraîchiflemensde l'Europe > 
tels qu'il pouvoir avoir eji.refte £br le 
Vaifleau aprè« un voyage de cinq; mois* 
Cependant ils furent reçus avec beau- 
coup de fatisfadion , & le Perc s'ac- 
ouitta de cette politefle par un ptéfent 
û oranges & de bananes fraîches. Le 
Capitaine fit demander enfuire une au- 
dience au Prince. Il le trouy^ dans fon{ 
fauteuil , la tête nue, parce qu'il vesoit 
de la faire rafer , les épaules couvertes 
d*un manteau noir fort coqrt , les jàm-: 
bes nues & des pantoufles aux pieds. En 
voyant entrer Cafei^cuvç , il luifit figne 
de s aflcoir vis-â-vis de lui. Après tjucl- 
^ues difcours fur le commerce, > U fit 
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apporter un grand flacon de vin de tAKÈùt 
palmier , qu*il lui fit préfenter gracieu- '^^oo.*"* 
femcnt , tandis qu*il en buvoit lui-mê- 
me dans une grande tafle d'argent. . 

Les appârtemens de ce Prince font Logement 
divifés par<lcscloifons de planches cn^^^'^^'jj^ 
pluficors chambres bafles , dont quel- Miflionaai- 
qacs-unes font peimcs de diverfes fi- '**• 
gurcs , en diffiirentes couleurs. La mai- 
ion des Miâîonnâires eft beaucoup plus 
grande & plus belle. Elle eft accompa^ 
gnéc d*un jardin , curieuferaenc planté 
de routes fortes d'arbres de l'Afrique j 
qui forment de belles allées couvertes. 
H y à trois cloches dans la Chapelle. 

Le prix des Efclaves fut réglé à huit! 
pièces pour les hômtnes,& fept pour le^ 
remmes. A l'égard des étoffes Angloi- 
fcs , on convint que la mefure feroit de 
fix pieds deux pouces pour le Prince ,• 
& de cinq pieds feulement pour le Peu- 
ple ; car l'ufage du Comte de Sogna 
étoit toujours de faire pour lui-même 
un marché plus avantageux que pour 
fes Sujets. Malgré ce traite , les Anglois Accufatîon» 
comptèrent peu fur le fuccès de leur J^;'^^„*^^'^* 
commerce à Sogno. Leur défiance ve- 
noit des difcours qu'on ne ceflfoit de 
leur répéter. Les Nègres du Pays ne les 
croyoient pas Chrétiens. Ils les accu- 
ibicnt de tranfporter les Efclaves au^ 
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TTTTrr Turcs , ou à d'autres Peuples qui n*â* 
•*''/*Z*'** voient pas reçu le Baptême. Cafencuvc 



cafcnêureP"^^^""^ la réfolutiou de chercher un 
va i*étabiir à Canton plus favorable fur la Rivière de 
P'^' . Co ngo -, fur tout lorfqu'il eut appris que 
fur la rive Nord , près d une pointe 
nommée GUariqnï eltdix^huit ou vingt 
lieues plus loin , il pouvoit établir ua 
nouveau Comptoir ic faire la traite dcs^ 
Efclavcs avec les Habitans du Pays voi- 
fin , qui fe nomme Zaïry ou Serry. Il s'y 
rendit, le xi de Septembre , dans la 
Çinace. Ea defcendant au rivage , il foc 
reçu fort civilement par le Chef du Vil- 
lage de Giear , qui eft fituc du côté Sud- 
Oueft d'une crique , un peu au Nord de 
la pointe où la Rivière de Zaïre fe joint 
i celle de Congo. Cet honnête Nègre 
après lui avoir procuré une maiion 
commode , pour deux pièces de loyer 
par mois , lui coijfeilla de rendre fes 
devoirs au Roi de Zaïre , & de lui de- 
mander la pcrmiflion du commerce. 
C ctoit , lui dit-il , un ufage, établi , qui 
. avoit pris la foçce d'une loi. Cafeneu- 

ve y ayant confenti , ce vieux Chef 
Nègre dépêcha lui-même à la Cour , 
pendant la nuit Menlonbele ^ beau- frère 
au Roi, pour l'informer du deflfcin des 
Anglois & le prier d'envoyer à Girar 
quelques-uns de fes Officiers > qui fer- 
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viflcnt de Gardas au Comptoir Euro- TÂTeTT 
péen. ^ ^Vy'^r*' 

Le z j , Cafcncuve étant dans le Com- ^.^^^ ' ,.j 
ptoiravec le Chef de Gitar 5 entendit reçoit des of- 
un bruit extraordinaire & lefon d une^*«"^"^^* 
trompette & d un tambour, C etoit 
Menlonbele, qui revenoit avec les Ofr 
ficiers du Roi. Mangove , un des prin- 
cipaux Seigneurs dç la Copr , marchoic 
à la tète des autres , fous un parafol qui 
etoit porté fur fa tête par un Nègre de 
fà fuite , efcorté de trente autres Nè- 
gres , outre les Officiers du Roi. Cafer 
neuve les fit faluer , à leur arrivée , d'u- 
ne décharge de fa tnoufqueterie. Ils s*zC- 
Tirent fur des nattes ^ à la mode du Pays^ 
pour boire quelques verres de liqueurs 
fortes. Leur vifite ayant été forr cour- 
te , parce quelle étoitde purccérémo- 
ïîie, ils'fe retirèrent dans le Village^ 
avec un flacon d eau-de-vic , dont les 
Anglois firent préfcnt à Mangove. 

Le lendemain ils revinrent au Com- 
ptoir , pour y préfenter eux-mcpes à 
Cafcncuve un porc& deux grappes de 
bananes. Après s'être arrêtés deux jours, 
ils retournèrent à la Cour fans lui avoir 
parlé de commerce. Le génie de ces Peu- 
ples eft plein de cérémonies & de for- 
ïnalités* Quelques jours après , on vit n obrfcn r 
revenir Mangove au Comptoir avec les ^^J^^çç*^ 
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Va&»ot mêmes OflScicrs , & des préfens 3e I^ 

* Yy^***' patt du Roi. Il dit à Cafcneuvc que ce 
Prince ctoit charme de l'arrivée des An- 
glois. Enfuite il déclara aux Habitans 
de Gitar qu'ib pouvoient commercer 
librement avec eux , & leur recomman- 
"da de ne leur caufcr aucun trouble, 
fcondîtîons Cependant les OflSciers exigèrent du 

ju^Qiui im- Fadeur qu'il prît à fes gages cinq do- 
meftiques Nègres , pour le fervice da 
Comptoir & pour la garde des Efcla vc^ 
qu'il devoif acheter. Leur falaire fut 
réglé i /ans aucune obligation de les 
nourrir. Ils répondirent de tout ce qui 
feroit confié à leurs foins , c'eft-à-dire , 
qu'ils s'engagèrent à payer ce qui difpa- 
roîtroit par le vol , & à demeurer EC- 
clavesi la place de ceux qu'ils laifTè- 
r^ient échapper. Mais ces engagemens 
n'empêchent pas qu'on n'ait beloin de 
veiller fans cefTe lur leur conduire. Ils 
fe laiffcnt emporter par leur inclination 
au larcin ;& s'ils peuvent mettre la 
main fur quelque chofe fans être apper- 
çus , ils prennent la fuite & ne repa-^ 
roiffbnt plus au Comptoir. 
ïi fe rend à Cafeneuve promit aux Officiers Né- 

%lU^ ^ P^^ ^^ ^^ rendre le jour fuivant à la 

Cour, avec des préfens pour le Roi. Il 

partit en effet le 1 5 , fous leur efcorre. 

^ Le voyage fe fit par eau dans des canota.- 
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On lui fit prendre tetre environ qua- TaTeTT 
ire milles au defliis de la pointe de Gi- ^-y^^"*' 
tar. Il y trouva des hamacs ,& Mango- 
ve le profla d'en prendre un , pour fe 
faire porter à la mode du Pays. Mais la: 
diftance n'étant que de fept ou huit mil- 
les par terre , il aima mieux les faire à 
pied. En arrivant à la Ville de Zaîre\ 
il fe repofa quelques momens chez un 
des Officiers du Roi , ou plufieurs 
Çrands de lallation s'aflcmblerent auf- 
fi-tôt pour le féliciter de fon arrivée i 
6c pour lui faire aufli des plaintes de ce 

Îiii'il étoit entré dans la V ille fans avoir 
ait , fuivant Tufage , une décharge de 
fcs armes à feu. 11 apporta pour excii- 
fcs 9 non-feulement Ion ignorance , en 
qualité d'Etranger , niais encore le cha- 
grin qu'il reflentoit de la maladie de 

luelques-uns de fes gens. Cette répon- 

e parut les fatisfaire. 
Il fut conduit au Palais Royal , à deu3^ n ^^ ^^ 
lieures après midi. Dans fa marche , duu au p*. 
Mangove lui donna la droite, & le fit ^^'* 
fuivre par un Efclave , qui foutenoit 
un parafol fur fa tête. Ils étoient pré- 
cédés de quatre Nobles. Les autres Of- 
ficiers marchoient dans leur rang der-* 
riere Mangove , avec quantité de Nè- 
gres dune condition inférieure. Tout 
ce cortège reçut ordre de s'arrêter p!;ès 
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^ B A K s o T du Pakis » parce que le Roi croit occd^ 
"^ Vw"** P^ ^^ qoclqucs dévotions qu'il rendoic 
a fês Iaole$. Enfin > Ton fit pafler Ca- 
icneave > par deux endos ou deux 
cours 9 dans une grande efplanade , oà 
il trouva plus de crois cens Négtesaf&s 
fiir le fable. C'étoient ou les domefti^^ 
- ques du Roi y ou les principaux Habi* 
tans de la Ville > quelacurioficé atci« 
roit pour voir les Blancs, 
sîtuatîon Le Roi étoit alSs à Textremité de 
cbns laquelle ^çj^ ^ fpacieufe cour , fur un fiége d en- 
Roi. viron quinze pouces de hauteur , le dos 

appuyé contre le mur. Il avoir fous {es 
pieds une peau de gazelle *, en forme de 
tapis. Son habit étoit un long manteau 
decarlate , qu'il avoit reçu <lepuis peu 
d'un Capitaine Ânglois nommé mon^ 
cfif. Il avoir la rète , les jambes & les 
pieds nuds. Un pagne d'écorce de Ma* 
tomba lui couvroit la ceinture. Sa lan- 
ce étoit plantée devant lui dans le fable. 
Ce Prince paroiflbit fort âgé & d'une 
figure médiocre. Une femme , qui étoit 
débout devant lui > tenoit un gros fla- 
, con de vin de palmier. Dix pas plus 

loin , on voyoit dix ou douze Nègres 
armés de moufquets , mais aifis , au 
milieu defquels on en. diftinguoit' un 
i|ui étoit couvert d'un manteau d'éc^r»» 
iate , 1?ordé d'une frange d or. 
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Cafcncuvc s'étant affis vis-à-vis 
Koi , à neuf oa dix pas de diftance , 
femme offrit à Sa Majefté une taflc 
vin de palmier. Tous les Négrès 
1 ailèmblée battirent des mains pend 
que leur Prince avalloit cette liquei 

On fit avancer l'Interprète Royal 
tre Cafeneuve Se le Roi , mais be 
coup plus près du Trône» Il fe mit à 
Dou , pour faire le ferment de fidél 
dont r Auteur rapporte la forme. A| 
avoir frotte pluueurs fois la terre d' 
xnain, dont il fe frottoit chaque fo 
front , il prit.dans fes deux mains 
des pieds duRoi > cracha fur la plai 
& le lécha refpeâucufcmcnt ave< 
langue. Enfuite , fe tournant vers * 
feneuve , il le pria de lui déclarer 
intentions , qu'il expliqua au Roi c 
la langue du Pays. On convint du ] 
des Elclavcs. Le Roi , fatisfait des < 
ditions , témoigna aux Anglois la 

2u il rcflfentoit de 1 etabliiïement c 
bmptoir. Cafeneuve lui fit prcfen 
quelques aunes d'étoffe noire & de q 
ques flacons d'eau de^vie, qu'il p 
charmé de recevoir. Il chanta dan 
langue quelques paroles , ou quelc 
,yers. Il les repéta trois fois •, & les 
grès battirent des mains à chaque r( 
tition , pour applaudir à la beauté 
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ÈARBot chant. Enfuitc il engagea Cafeneu vc i 
"^ Vtoo!** goûter devant lui dé chaque flacon qtf îl 
lui avoit préfenté, C'cft l ufege confiant 
du Pays , lorfbu on reçoit ou ou on 
* acheté quelque liqueur , pour fe prccau- 
tionner contre toutes lesl tfaintes de 
poifon. 
Grandes rou- Après Taudîence, Cafeneuve fbrtit 
ayt. îjumcdiatementdc la Ville , avec quel- 
ques Officiers du Roi. Ils lui montrè- 
rent neuf ou dix routes , qui conduifent 
à plufieurs grandes Villes , & celle qui 
meneau Royaume de Congo , par les- 
quelles ils lui firent entendre qu'il arri- 
- voit tous les ans à Kapinda une pcodi- 
gieufe quantité d-EfcIaves. Ils ajoutè- 
rent que Congo n'étant pas fort-éloigné 
de leur Rivière , Jes Habitans de ce 
Royaume ri auroient pas plutôt appris 
rétabliffement d un Fafteur Anglois à 
Gitar , qu'on les verroit arriver en grand 
nombre pour la rraice , dans la vue de 
lui épargner le voyage de Kapinda , qui 
en eft éloigné de vingt-cinq ou trente 
lieues vers la 'mer. 
Cafcneuvt Cafeneuve ayant trouvé le chemin 
GiutT^ ^ ^^ Zaïre fort incommode à pied , prit 
un hamac , pour retourner au canot 
qui l'avoit apporté de Gitar. Le Roi 
lui avoit conneà fon départ quatre Ef- 
iClaves 9 dont le prix ne devoir être 
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payé qu'au Comptoir, Il les fit conduire Barbot' 
par qaelcjues Nègres , tandis qu'efcorté ''*/^*'** 
4ç trois OflBicicrs de la Cour , ilfe fit 
porter jiifqu a la rivière dans fon ha- 
me Mais en arrivant à Gitar , il ap-» 

J;rit avec chagrin quç pendant fon atn 
çnce on n'avoir pu fe procurer que deux 
Efdaves, C'cft lufage des Européens > 
quifont ce commerce en Afrique, d'e- 
xaminer fort foigneufement tous les 
inembres de lei^rs Nègres , pour s'aflu-r 
rpr qu'^s n'ont p^s d'infirmité, Cafe-r Exemple 
neuve en ayant acheté quelques-uns, ^^"g|^jj'**^'* 

?u il vilitojt avec bçaucoup d attention, Nègres, 
ut étonné d'entendre les Officiers du 
Roi (jui éclatoient de rire. Il voulut 
fçavoir ce qui leur çaufoit tant de joie. 
Llnterprére Uii répondit qu'elle venoii 
dç l'ej^ccs dç. fa curiofité. En effet , le 
Roi lui fit ordonner , quelques jours 
?près , de ménager un peu plus la mo» 
oeftie de fes Peuples , & de faire du . .. 

moins fes obfervarions à l'écart ; leçon 
aflèz remarquable pour les Européens, 

Les Anglois du Comptoir s'apperce- us AngioU 
vant bien- tôt que le cpmmerce répon-? quittent Gi- 
çoit mal 4 leurs elperaiiciis , prirent la we. 
réfolut JLpn de retourner au Vaiffeau , & 
n'en remirent pas l'exéeution plus loin 
qu'à la nuit fuivante. Vers minuit , ils 
tlLjUifportcrçnç PHte? le^r;? march^îidi^ 
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Baubot fcs dans la Pinace , qui étoit demeurée 
xEjEUMB. à l'ancre près la pointe de Gitar. Mais 
ce mouvement ne put être dérobe a la 
eonnoifTance de leurs Domeftiques Nè- 
gres, Les Habitansallarméss'aflemble- 
rent au Comptoir, Il falloir beaucojip 
d'adreffe pour les appaifer , en les al- 
furant que le deflein du Fafteur n'étoic 
pas de les abandonner fitot. Cependant 
auffi-tôt qu'ils fe furent retirés dans cet-» 
te confiance , on acheva de porter les 
.marchandifes à la Pinace-, & l'on eut 
feulement la fidélité de laifler dans le 
Comptoir le prix du loyer & les gages 
des Domeftiques pour un mois , quoi- 
que leur fervice n'eût pas duré plus de 
huit jours. On laiffa auffi les quatre Ef- 
claves que Cafeneuve avoir amenés de 
Zaïre , parce qu'ils n'avoient point été 
Précautions payés au Roi. Comme deux Blancs flif- 
nen* ^T' ^^^^^^^^ P^"^ Conduire la Pinace hors 
^mpour eur j^ p^nfe du Village , la crainte d'être 
falués 5 à bord , de quelques coups de 
fufil que les Négrès pouvoient tirer au 
travers des buiflbns-, détermina le ref- 
\ te des Anglois à prendre leur route au 

' long de l'arifc julqu'à la Rivière. Ils 

arrivèrent heureufement à la pointe , 
qui eft toujours à fec après la marée ; 
& paflfant tous dans la Pinace , ils arri- 
vèrent au VailFeau vers le milieu dtf 
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jour , à la fatisf adioa extrême de tous b a k b o t 
leurs compagnons , qui avoient trem- *'* J^»^«^» 
blé pour le fuccès de leur entreprife. *^^* 

Cafeneuve , qui n'a pas moins de 
part que Barbot à ce Journal, joint ici 
quelques obfervations fur les ufages du 
Pays de Zaïre. Mais comme elles font 
réfervées , fuivant la méthode de ce Re- 
cueil , pour l'article général des Mofi-' 
congôs , on fe contente de remarquer 
après lui qu'il ne quitta point Gitar fans 
iregret , patce qu'il y avoir reçu beau- 
coup de civilités des Habitans, &que 
J'avcnir auroit pu faire prendre une 
meilleure face à fon commerce. Ce fut carte de k 
lui qui dans la vue de rendre fervice à Rîvîere de 

• c 1 *< Zaïre • com* 

ceux qui teront le même voyage , en- poféeparBar^ 
gagea Barbot à compofer une carte de là ï>o«* 
Rivière de Zaïre , telle qu'on la joint: 
ici. Cette Rivière a plus cle fîx lieues de 
l^rgair entre fes deux pointes. Elle fe 
rétrécit par degrés jufqu'à la moitié de 
cet efpace , devant la pointe de Gitar , 
à la jonftion d'une autre rivière qui 
vient de la Ville Royale. La fituation skaadott 
de cette Villr eft 4 quelques milles de ff^A^ 
la rive , du cote de lOueft. Sa grau*- Zaïre, 
deur eft médiocre , & le nombre de fes 
maifons ne monte point à plus de fept 
pu huit cens. La route qui conduit dô 
G^t^r à Zaïre eft coupée pj^r quantité 
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Barvot de marais & de ruiffeaux , qui la ren- 
|.B JEUNE, jçut fort incommode. On rencontre 
'^*^* dans rintervalle quelques Hameaux, 
ou quelques Villages , aux deux côtés 
& fort près du chemin , dans un ter- 
rain ouvert , fec , & fterile. Le Roi 4c 
Congo entretient au Village de Gitar 
un Receveur, pour le tribut que le Pays 
lui doit fur le poiflbn qu'on pêche dans 
la Rivière. 
Projetdcs Après avoir renonce fucceffivemcnt 
J^^gïoK^. à deux Comptoirs , les Angiois réfolu- 
rent de faire un troifiéme eflai à Bo- 
mangoy, fur l'autre bord de la même 
Rivière , pour fe rendre enfuite à Ka- 

Jânda , où ils fe croyoient plus sûrs de 
eur cargaifon. Ils embarquèrent tout 
ce qui leur reftoit de marcha ndifes i 
Sogno , fans faire attention à la maU' 
vaife humeur du Comte & de fcs Su- 
jets , qui leur firent payer double droit 
pour le mouillage , & qui affederent 
de les mortifier par d'autres extorfions. 
tiat de la La Ville de Sogno eft compofée d'envi- 
^V4e fon J^on quatre cens maifons , bâties à la 
ÇoiàmcKCv manière du Pays , c'eft-à-dire , a tant 
de diftance & dans un ordre fi peu ré- 
gulier , iju'elles occupent un affèz grand 
efpace. Elle eft fituée à plus d'un mille 
dans les terres > au fond d'une anfe fort 
étroite , dont les bords font couverts de 

petits 
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jpetit^ arbres. Se dqs ronces û,épaiffcs, TTITôTl 

5JU une Ch4^uper rte peiac pénétccr faf- i-* je"he. 

\ju a la Ville. Le Compcoir Aoglois en *'^' . 

écçât fort près , fur une pecite eleyation. 

jMalgri les fcrupulcs de Religion que 

Jcs Millionnaires s'efforcent ainfpirçr 

aux Hai>icans,,on j voit ibuvent arri- 

-vçr àc^ Bacimens Anglois & HoUai^- 

xlois , pour le commerce des ^Efclaves 

^ de Tivoire* Les marchandifes qu pn 

jy rechcrchpit aLcfrs jétoient' des étoffes 

jioires , du j>apier;, des badins de cui« 

vre , de la poudre à tirer ^ àcs mouf- 

.quecs , du corailj, &c« -Nos Macchands 

.y pni; répandotâiit d&^outeaux, <ju'ils 

iie-s'y achètent plu§ avec cette chaleur 

xjjui ïôur^faifoit échanger ajnciennen^enç 

^qur,del/iYpir^;, guclque i>ombre qu oçi 

en p&f:,ia4?p9Hft^E,, Les Mégres du Pay$ 

font aju^ moins de^ cas des liqueurs 

ibçtçs,^ qu'ils, demandoient autrefois ^ 

avec paffion, , 

VerslpCapPadrone,-furlebQrd5u4 Saiîne <!a 
4e la grande PLiv.ieEe;jdc. Zaïre > pn^P'^^^^ 
jçroayip ^ipe gravide falinç , où les fen^- 
4»esr d'uB^ Village cvoifrn ., fîtué au toir • 
,lieu d'une Foret , s'occupent conti^ 
/luellemcnt à faire du feL C'efl la prin- 
^ip^le ticheffç de ce Canton ^ d'où les 
JHjibirans le tranfportent d^ns Jes Pay$ 
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"bTTbTT ' Unf jour que les deux Auteurs de c6 
LEjEuiu. Joutnal étoient au rivage avec neuf 
Danjrcr au- ^^^"^^^ ' ^^^ ^^ pointe de la Chapelle, 
fluei Jacurio-pour chercher des rafraîchiflemens , 
Cafeucuvc! ^^^"ciive s'éloigna de la troupe , ac- 
conipagnc de deux autres Blancs & d un 
interprète Nègre , natif de Zaïre. 
Après avoir fait environ deux milles 
au long de la Rivière , il découvrit un 
'fentier qui conduifoit àans la foret , & 
qu'il prit le parti de fuivre Tefpacç 
d'un autre mille. Tout d'un coup il fut 
furpris de fe trouver près de. la laline, 
& d'y voir une centaine de femmes 
qui travailloient à faire du fel. A pei- 
ne l'eurent-elles apperçu , qu'elles pouf- 
fèrent des cris 5 & ce bruit rédoubla 
beaucoup lorfqu'elles toi virent pren- 
dre avecfes gens le chemin du Village j 
qui fe préfentoit aubout de la-faline, 
- Mais fa euriofité fut refroidie par la vue 
de deux cens Nègres qu'il vit paroîtrc , 
les uns avec leurs arcs & leurs flèches , 
d'autres avec des bâtons , & quelques- 
tins avec des moufquets & des fabres. 
• Les Moufquetaires appuierent le bout 
de leurs armes fur l'eftomac des An- 
glois , & les menacèrent de les tuer. En- 
vain Cafeneuve leur offrit-il quelques 
bijoux , tels que les Européens n'ou-r 
b)ient jamais d'en porter parmi les Net 
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Î;rcs. 11$ enlevèrent l'Interprète, pont TTTTTT 
c punir d'avoir amené des étrangers ''Yo^^** 
dans ce lieu* Ain(i, les trois Blancs fe 
virent forcés de retourner fur leurs pas , 
& fe crurent fort heureux de pouvoir 
xejoindre leurs compagnons. 

En arrivant à la Pointe , où leur Pi- Les An5i>îj 
nace les attendoit , ils furent furpris S'^^ "»^»yaî- 
xl y voir cinquante des mêmes Nègres Hégres. 
armés , qui leur avoient caufé tant de 
frayeur dans la forêt. Ces Brigands 
avoient pri^ le court chemin pour fe 
^rendre au rivage , dans Icfperance d'en- 
Jever les armes qu'ils trouveroient dans 
la Pinace. N'en ayant pas trouvé, ils 
-avoient maltraité les Matelots qui 
îécoient à la garder. Le Capitaine le* 
menaça de porter fes plaintes au Comte 
de Sogno- Mais ce Prince & le Miflîon- 
naire Portugais lui dirent le lendemain 
que CCS Nègres étoient une forte de Sau- 
vages qui ne pouvoient fouffrir les 
Blancs , depuis qu'un Vaiffeau Je l'Eu- 
irope avoir enlevé quelques hommes de 
ieur Nation , & qu'ils ccoient d'ailleurs 
•extrêmement jaloux de leurs femmes* 
Cependanr le Comte promit d'emploier 
fon autorité pour faire reftituer l'In*^ 
terpréte Nègre. 

Le xS , après le retour de Cafeneu- Tentiûres 
WC oui n'avoit pu fe procurer que deux*^ Cjwvajr 

Pij 
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Barbot Efclaves dans la Rivière , on prit la ré^ 
"^^700.**** folurion , avant que de fe rendre dans 
ce à Bomvi- '^ ^^75 ^^ Kapinda , de faire quelques 
jojr. tentatives de Commerce à Bomangoy , 

principale Ville du Royaume d'Angoy, 
^u Nor^ddcla Rivière de Zaïre, Cette 
cntreprife fe fit à la prière des Nègres , 
qui venoienj fouvent à bord , pour fol- 
liciter le Capitaine d établir un Com- 
ptoir dans leur Pays. Cafeneuves y rcn-^ 
dit , avec un autre Officier du Vaiffcau. 
Ils furent reçus fort civilement par le 
Chef de la Ville , qui les conduifit au 
Mangovc. La conférence dura plus du- 
ne heure, fans aucune conclulîon. Le 
Mangove infifta fur des droits exorbi- 
tans , & fur un prix qui ne l'croit pas 
moins pour les Efclaves. Les Anglois 
tetournerent à bord le jour fuivant. 
LcVaîffeau Le 30 de Septembre, à fix heures 
^<; Tf ^ ^^' ^^ matin , ils tournèrent enfin leurs voi^ 
* ' les vers Kapinda. Le vent étant Sud- 
5ud-Oueft , ils portèrent aU Nord& au 
Nord-Eft quart de Nord, en louvoyant 
avec beaucoup de difficulté. Le cours 
de la marée étoit fi rapide , qu on ne 

fjouvoit faire ufage du gouvernail â 
'entrée de la Rivière. Cet embarras 
n'ayant pas çefle jufqu'à midi , on tom^ 
ba bien-tôt à la vue des écueils qui font 
au Nord de la B,iviei:çj & quoiqu'on 




I 



en fut à plus de deux milles , on 
vança plus que la fonde à la main^ 
fond eft d'un fable dur , depuis huit 
qu a quinze brafles. Vers le foir , on 
le parti de jctter l'ancre, dans la en 
te ae manquer Kapînda pendant la n 
Toute la Côte , depuis Kapinda 
u'à Boniangoy , eft remplie de bî 
e fable , dont quelques-uns s'é( 
dent jufqu'à trois lieues dans la mer 
laifTent entr'eux & la terre un car 
qui ne peut recevoir que les Canot 
les Chaloupes, Le lendemain , j 
pointe du jour ; on remit à la voile a 
un vent Sud-Oueft quart de Sud , 
obfervant de ne pas s'approcher 
écueils fur moins tiefîx braffes .- jiifc 
la pointe Sud de la baye de Kapir 
Mais pour entrer dans la baye , ils i 
gèrent la rive du Sud fur cinq , qu 
& trois brades. Enfin , vers onze \ 
tes y étant tombés fur.quinze braffes 
y jetcerent l'ancre. Danscettefituati 
la pointe de la baye paroît à TOu 
& la terre , du côté- de Malimba , 
Nord , à fix ou fept lieues de diftai 
On tira cinq coups de canon , fuiv 
l'ufage , pour laluer le Roi d'Ang 
Ce Prince envoya auflî-tôt quelques ' 
ficiers à bord avec ordre de s'infon 
B cétoit le même VaitTeau quii^voit 

Piij 
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'bARBoT à Sogno , & d'apprendre au Capitaîney 
ti JEUNE, non-fculcmcnt qu'il trouveroit dans le 
»- *5^^* p^yç un grand nombre d'Efclaves , mais 
qu'on lui pcrmcrtoit volontiers d'y éta- 
blir un Comptoir. Les Officiers du 
Vaifleau répondirent qu'ils acccptoienc 
cette proportion , & que leur Capitai- 
ne fe feroit empreffé d'aller rendre fes 
" devoirs au Roi s'il n*eût été retenu par 
une dangercufc maladie. 
. Ils trouvèrent dans la baye de Kapin- 
da un petit Bâtiment Anglois , qui avoir 
déjà cent vingt Efclaves à bord , & qui 
comptoit de Faire monter fa careaifon 
à deux cens cincjuante. Un Interlopier 
Hollandois , qui s'étoit trouvé dans la 
même rade à l'arrivée du Capitaine , 
avoit été faifi & fes marchandifes con- 
fifquéespar un VaifTcaudc la Compa- 
gnie de Hollande. 
Etat du Corn- Les étofFes de l'Europe fe vendent ici 
mcrce dans ^ |^ pj^^^ ^ ^ \^ braffc & à l'auue : trois 
*^** aunes font une brade du Pays , & qua- 
tre bra (Tes une pièce. Les autres mar- 
chandifes recherchées par les Habitans , 
font des Annahaffts^ des chaudrons de 
cuivre , des moufquets , de la poudre 9 
des Bafts noirs , des Tapfdls , des Pin- 
tados y des étoffes de Guinée, du pa- 
pier, des Nicanis , cks couteaux , du 
drap écarlate , du corail, des liqueurs 
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noirs, de k\«>iflill8& 4c;s' oM^iiUeFCS. "'^"'*^' 

d, , . 1700» 

ecain. 

Le 5 <f Oéjbobrc y les F^ftcuFi Anglais Étabii/ii- 
régiwpt ay«ck5 Officiers di^ Roi îomt?^^;^;^^^ 
ce qui concemw les^droicstdt le$ prj^^ Ang^oii. 
iens. On convim de qua^aAC9^fepc piè- 
ces pour b Rpi >. ti;çQ|Q-ime pour lo 
Mafukka , . dix-fêpiipolir le^ Mffmhin >i 
dix-fcpt poi^r le Mi^ukka-Miçib^^ka 3. 
& dix-iept pouiT' le MànahU^ X.e jôut 
fuirane, les Fa<^eiiM?s commencèrent ^ 
faire tranfporrer lents m^rcbandiCesau 
rivage , après av^r payé d avancj& cincf 
pièces i pour le loyer d'iinç ni^iW gui? 
devoit fervir de Copaproif & d^Maga- 
fin. Barbot Se deux autres Officiers aili/^ 
tetenrcqnftammenr àcecravaiL Outre 
les domeftiques Nègres qu'ils arvoienê^ 
louçs pour le fecvice du Coiaptoir , \^ 
Roi K^ï en donna deux des Çitm'^.if' les» 
auatre OfSciers qu'on a noç^més s*afi 
k>cierent pour leur en donner quajDre^ 
Ils virent ainfî lei4r maifon compofë^ 
d onze Gromettes » dont les gages de« 
voient montée ei^etnbl^ à deux braâes 
chaque fèmiainô 5 pouc les frais de teuu 
iubnfta^nce<) ^ns compte^ trois pièces^ 

3 ne chacun devoit:i?ea^vQÎf à la olorur^ 
u Gomifter<e, Un d'enîf'eu* , twktvk 
^ la qualité dlnCQr^réte 9 n'av<^it poin^ 

Piiij 
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L9 3Evuh. pi^ ^ jan* Ig^. criinte de quekjtr*infulte. 

Traite dps ^^ ^^^^^ ^^^ Efclaves ne fut pas réglé' 
JEftiavcj. à Kapinda , commue K Teft ordinaire- 
ment dans^lcsconfréésdiéSogno & dé 
• - ' Zairy. Chaque jour îl falloit rccom- 
mencer de nouveaux marchés , foit ait 
Comptoir ou fur le* Vaiflcau-.- Souvenr 
lei Fadeurs^ etoient obliges <l*envoyer 
leiit' Chaloupe avec quelques marchan- 
difes, poÉtr inviter les Habitans atr 
Commerce dans- les* Villages voifîns. 
Cafeneuve, qui fut chargé de cette 
partie , ne put acbttcr plus de quaran- 
te-cinq Efclaves depuis le 7 d*Oâ:obrc 
jufquau I (^ de Novembre. Le 29, i\ 
fut obligé* de prendre la direftion du 
Comptoir, pourfuppléeràBarbor, qur 
étoit malade. Dans ce nouvel office , iî 
s'en procura quarante-huit jufqu'au 16 
de Décembre. C*étoit quatre-vingt- 
trois , entre lefquels il y avoir feize 
femmes , neuf jeunes garçons & trois 
filles. Ce nombre revenoit enmarchan- 
difes à quatre liVres fterling par tête; 
Raifon (juî Mais le Commerce devint bien-tôt 
flanugei'du «joins avautageux , par Tarrivée de 
Commerce, cinq autres Vaiffèaux Anglois , qui en- 
trèrent fucceffivement dans k baye. 
Comme ils venoient acheter des Efcla- 
ves & de l'yvoirc 4 Kapinda > les Hi^^ 
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Ucàns ceficrcnt d'apporter leurs mai 
chandifes au Comptoir , & ne manqu» 
rent point d'en augmenter le prix. Il r 
s'enfalloit heureufement que de ving 
cinq ou trente Efolaves pour rendre 
cargaifon de Barbot complette •, car l 
autres Fadeurs avoient travaillé av< 
plus de fuccès dans quelques lieux vo 
fins. On avoir à bord quatre cens di 
fcpt Nègres , hommes , femmes & ei 
fans. Le refte fut bien-tôt rempli m 

3u'à cinquante. L'Auteur fait conclui 
e-là que la traite des Efclaves eft i 
certaine dans la Rivière de Zaïre , « 
qu'elle dépend auflî du nombre di 
VaiiTeaux marchands. 

Cafeneuve étant tombé malade avai 
que Barbot fût rétabli , leur Journ; 
contient peu d'obfervatiojiK fur les pn 
priétés du Pays. Les Nègres de Kapii 
da qui habitent les bords de la rivie 
parlent quelques mots d'Anglois , 
font connus fous le nom de Portado 
C'cft une forte de Courtiers , qui av< 
tiflcnt les Habitans de l'intérieur c 
terres à l'arrivée des VaiflTeaux , &: c 
amènent des Marchands aux Core 
toirs. Ils font le Commerce pour eu 
& prenant quelquefois avantage de h 
expérience , ils font payer à ces I 
gtes fimples & ignoranç une pièce 

Fv 
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B A R B o T deux audcffiis du prix réeU Les Pair 
LE JEUNE, teurs Européens font obligés de favori- 

'700. p r^. . '^ !»• A 1 

1er cette rriponncrie, pour 1 intérêt de 
leur propre Commerce, 
Tnfte état On quitta la bayedeKapinda leprc- 
t/Tn^irl mier de Février , & Ton mit à la voile 
tant pour la pout la Jamaïque. Barbot, Cafenea- 
Jamaïque, ^ç ^ jç Capitaine & plufieurs Mate- 
lots étoient dans une langueur qui leur 
caufoit plus de chagrin & d'impatien* 
ce qu'une véritable maladie. Les mau* 
vaiies qualités du climat leur avoienr 
emporté fix hommes de l'Equipage ; & 
dans la fituation où la plupart des au- 
tres étoient réduits, perfonne n'ofoit 
fe promettre de réfifter aux difficultés 
d'une fi longue navigation. Il fut im- 
poffible de déguifer cet excès de mifc- 
, re aux Efcl#ves. D'ailleurs la garde fc 
faifoit avec négligence ; & l'on fe flat- 
toit mal-à-propos que l'indulgence au- 
roit plus d'eflfet pour les contenir , 
qu'une rigueur imparfaite & mal fou- 
tenue. Ils en prirent occafion de fe ré- 
îiéToitedes voltet. Un jour , qu'après leur avoir fer* 
Eûruves Né-vi à dîner on les faifoit defcendre en- 
tre les ponts , l'un après l'autre , pour 
leur donner leur portion d'eau , fuivant 
Tufage , le plus grand nombre , qui ctoit 
encore fuf le tillac , commença une fcc- 
«e des plus tragiques. Quelques-uns 
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'étoient armés de couteaux , qu'on avoû bTTbTT" 
eu l'imprudence de leur laifTer. D'au- ''V/o^!!^ 
1res s'écoient faifis de plufieurs morceaux 
<le fer qu'ils avoient trouvés fans ufagc* 
Leurs chaînes mêmes , dont ils avoienC 
eu Tadrefle de fe défaire depuis plu- 
fieurs jours qu'ils méditoient leur com- 
plot , devinrent des armes redoutables 
entre leurs mains. Enfin le feul défir de 
la liberté fuffifant pour atiimçr leur au* 
daxc naturelle , ils fe jetterenc fur les 
Anglois qui fe rrouvoient autour d'eux , 
& le premier qu'ik attaquèrent expira 
fur le champ de quinze ou feize blcffu- 
res. Ils firent le même traitement à deux 
ou trois autres , qui furent fubrpris avec 
auffi pçude défenfe. Un Matelot pour- 
fuivi fe jetta dans la mec •, mais avec 
une préfence d'efbrit aulfi furprenante 
que la vigueur de fes bras §c de fes 
mains , il s'étoit diG d'un cordage dû 
la voile d'ayant , qui lui fervic à fe fou- 
tenir , & par le moyen duquel il de- 
meura ferme contre le flanc du VaifTeau 
jufqu'à la fin de la mêlée. Cependant 
les lains & les malades ayant retrouvé 
des forces dans un péril fi preflânt firent 
un feu terrible fur les rébelles & n'en 
tuèrent pas moins de vingt-huit dès les 
premiers coups. Quelques-uns , plus 
mutins > fe précipitèrent dans les fiots > 

Pvj 
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}i(î Histoire g rire r au Sec. 
B A R B o T mais les autres , épouvantés d'une «c- 
"^'ijoor** cutian fi brufquc , prirent le parti d'im- 

{)lorer la clémence de leurs Maîtres. En 
es remettanc aux fers , on eut foin de 
les encourager par Tefpérânce du par- 
don. Le lendemain ayant reçu ordre de 
paroître fur le tillac , ils déclarèrent 
unanimement que les Efelaves^ de Ma- 
nombo avoient été les auteurs de U 
confpiration j & quoique le grand nom^ 
bre des morts parût une expiation fuf- 
fifantc, on fe ctut obligé, pour Tcxerp- 
ple , d'en faire fouetter rigoureafcmene 
trente des. plus coupables» 
xïonr aerAu- Jean Barbot ne donne pas plus d'cten- 
^^^' due à cette Relation. Mais avec la fer- 

meté d'un Voyageur , que le change- 
ment continuel de Pays & de liaifons 
rend comme infenfible aux impreffions 
de la Nature , il ajoute froidement que 
fon Neveu, jeune4iomme d'une gran- 
de efperance > mourut enfuite à la Bar- 
badc» 






Digitized by VjOOQIC 



L 



lûctiai^ 




.—-'•- 



^AR TIE D U 



Cartàm^ dmt le êrrrair Aft 
'le métw l'air mal^nmn Mmt 
C ^otfèes' far l^f J^yi^Of . 
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HISTOIRE 

GENERALE. 
DES VOYAGES, 

Depuis h commencement du XVt Siéckt 

PREMIERE PARTIE, 

LIVRE TREIZIE'ME. 

DESCRIPTION DES ROYAUMES 
de Loango , de Congo , d'Angola , 
de Bengucla & des Pays voifins ( i ). 

CHAPITRE PREMIER. 
'Roya$ime de Loanp. 




I l'on confidere , avec les iwtrodwc;- 
Géographes, le Royaume ^^l^ic 
de Congo dans toute ion fîtuation de 
étendue , il eft fitué entre ^^'^s^* 

( 1 ) On ne ceflc point vani la méthode qifon s'cft 

d*avertir que c'cft la reduc- propofée dan s la Préface de 

tion ou rincorporation de cet Ouvrage , & qu^on ak 

tontes les remarques des fuivie jufqu^à préfent pouK 

Voyageurs précéiens > fui- ks autres voyages, . 
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$l8 H'iSTéiilE GEîlÊliAtÉ 

ïîttToDuc^ vingt-huit degrés trente minutes & qaa* 
ti«N. rante degrés dix minutes de longitude 
Eil, Sa latitude comprend depuis l'E- 
quateur jufqu au feiziéme degré du Sud. 
On lui donne environ neuf cens cin- 

?uante milles de longueur du Nord au 
ud , & fept cens de largeur de l'Oueffi 
à TEft. 

Ses bornes au Nord font les Contrées 
de Gabon & de Pongo ; à l'Eft , le. 
Royaume de Mokokos ou d'Anzibo, 
celui de Matamba , & le territoire des 
Jaggas Kafangis ^ au Sud , le même 
territoire , le Pays de Muzumbo , Aka- 
lunga & celui de Mataman , dans la ré- 
gion des CafFres ; à TOueft , l'Océajn oc- 
cidental ou Atlantique. Mais fes côtes 
forment un arc , dont les deux extrémi- 
tés font le Cap de Ste Catherine & le 
Cap Nègre , l'un au Nord , & l'autre 
au Sud , tous deux célèbres parmi les 
gens de mer. 
Sa divîfion Sous cette idée , Congo peut être di- 

«n 4 grands •>/ • • i ^* : 

Royaumes. Vile en quatre principales parties , qui 
font autant de grands Royaumes : 
I . Loango. i . Congo , proprement dit. 
j. Angola , & Bengola. Ces quatre 
Royaumes s'étendent du Nord au Sud. 
Celui de Loango, quieft le plus fcpten- 
trional , a le Pays de Gabon au Nord; 
Mokoko , ou Anzibo , à TEft 5 & la 
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rivicré de 2aïre au Sud. Sa longueu 
de quatre cens trente milles de TO 
à TEft •, & fa largeur d'environ trois c 
vingt du Nord au Sud. 

Lopez prétend ( i ) que le Royau 
de Loango > habité par les Brara 
commence du côté du Nord à Téq 
teur , & s*étcnd de la Côte dans Tii 
rieur des terres j Tefpace de deux c 
milles , en comprenant dans fes bor 
le golfe de Lopez-Confalvo. Ce P 
cft peu connu des Européens , à Texc 
tion de quelques Places au long de 
Côte. De tous les Voyageurs , dont 
Relations ont été publiées , Batutj{ 
cft celui qui traite l'article de Loar 
avec plus d cteadue. Il s accorde me 
fort exadement avec Bruno & Dappi 
quoiqu'il fafle profeflîon de ne les av 
jamais lus. Dapper a publié dans i 
Afrique une ample defcription 
Loango > qu'il appelle Loangego , m 
fans faire connoîtrc de quelle fourc 
avoir tiré fes lumières. Il obferve c 
fuivant le récit des Nègres les p 
vieux & les plus expérimentés , Loî 
go étoit autrefois divifé en divers tei 
toires , tels que Mayomba y Kilon^ 

(a) Voyez ci-deiKis la iît en 1611 un Voya| 

B-clarion de Pigafetta. Congo. 11 fe trouve au 

( î) Samuel Bruno étoit mier Tome de Vli 

Isa Chinirsicn de Qâle > ^ui OritnulU, 



INTJIO] 
TIO] 



fcoax^ 



Loangc 



Ki]or 
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Verhcur de Kilpngo , jouit d'une au 
rite abfolue ; & quoiqu'il reconnoi(I( 
Roi de Loango pour Ion Souverain , 
Pritee n'a, point de part à fon é\tù\ 

Le Cap , ou la pointe de Kil^ 
go (4) 9 qui tire aafli le nom de Sol 
d'une Ville voifine , eft fitué à trer 
cinq milles de Mayomba , du côté 
Sud (5). 

La Province de Piri rfa point 
montagnes. Les terres font unies , c 
verres ctt bois 5 fertiles^ en toutes fo 
de fruits , & peuplées d'une prodigi 
ic quantité de bcftiaux & de vola 
Ses Habitans , qui font auffi en 
grand nombre , forment une Nat 
riche & tranquille , qui tire néanmc 
toute fa iubfiftance de fes pâturage: 
de la chaffe. Ils portent le nom deiV 
virifftrs y ou Mouviris , mot com{ 
^c'MourJi j Se de Piri 9 qui fig^ 
Peuple. Loangiri n'eft auiïî qu'un o 
pofé de Loango & de Piri. 

Les principales Villes dç Loang 
nomment Kape , Boke , Solanfa , 
kanda , où réfide la Reine mère ; So 
Katta , qui eft l'a réfidence des fc 
du Roi ; Loango , où le Roi tier 

*^ ( 4 ) VtMe feît de C>- cfifférens. 

ipn^o une Province , & de ( 5 ) Afrique d*0 

Quilonro un Fort , comme pag. 49 j. 

|i ccf ie« noms étoieat 



Jhtroduc Cour ; Kango , Piri^ les deux Kiloil^ 
TioK. gQ5 ^ Jamba , Rôti , Scni , Gomma SC 

A cène légère dcfoription des Pio-» 
vinces de Loongo , on va jomdre ici 9 
iuivant le plan de ce Recueil , tout ce 
qui fe trouve d utile Se d'intérefTani 
dans les différentes Relations » donc on 
a déjà lu le Journal. 

Trovhteis de Mffyomha ^ dt Kalon^o* 
ftoYAUMB O U I V A N T les obfervationsdc Bat- 
*s w"" & *^ ^^^.' ^^ Province de Mayomba ( 7 > 
propriétîb^dc ^ft ^ dix-neuf lieues 4c Xoan^da coté 
Mâyombi. du Nord. Elle eft (î couverte de Ikjîs , 
qu'on peut y voyager à lombre , fani 
être jamais incominodé par la chaleur 
du foleiL On n*y trouve ni bled, ni au- 
cune forte de grain. Les Habitant fe 
nourriflent de plantains , de racines & 
de noix. N étant pas mieux fournis de 
volaille & de beftiaux que de bled , ils 
ne connoiffènt point d autre chair que 
celle des clephans & des bêtes féroces* 
)^ais leurs Rivières fourniffent du poif* 
^n en aboncknce. 

Leurs bois font fi remplis de finges 

V ^6) TBid» p. 49a. 

(7) Battel écrit May^mBd ;. d'aatKS. HdfnwéM^ 
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^c toutes fortes d'efpéces , & de gra 
perroquets , que le voyageur le plui 
trépide n oferoit y pafler fans cfco 
On y trouve fur-tout une multitude 
^s dangereux iinges ( 8 ) , doni 
grande efpéce fe nomme Pango , l 
petite Empko. Le Port de Mayomb 
a deux lieues au Sud du Cap Nég 
qui a tiré ce nom de la noirceur af 
lente de fes arbres. La baye , qui 
grande & fabloneufc , reçoit une 
viére nommée Bannuy fans barre 
hyver , parce que les vents du comni" 
y rendent la mer fort groffe. Mais 1 
que le Soleil eft au Sud de la Lig 
Jcs pluies y apportent une tranqui 

2 ui permet aux Chaloupes d'y cm 
!ettc Rivière eft fort large, mais 
cft bouchée par plufieurs Ifles inh; 
técs. Les Portugais y viennent chai 
du bois de teinture. La longueur d 
baye , depuis le Cap Nègre jufqu' 
pointe du Sud , eft d'environ d 
milles , côte baffe & couverte d'art 
On découvre dans les terres une m 
tagnc rouge , que les Habitans va 
ment Mcmu , près de laquelle efl 
grand Lac falé > large de trois mil) 
d où il s'échappe quelques eaux 
viennent tomber dans la mer à d 
-m.) Voyeid -deaôusnzîfbîicKMirdk» 



Royaume milles au Nord da Cap Nègre. Mais le^ 

»x lqahqo, paflTages font quelquefois fermés par 

de groflcfs vagues , qui battent avec 

beaucoup de violence. 

vîne de La Ville de Mayomba coiîfifte dans 

Mayomba. ^^^ lononie riif" . fi nrnrhf? A& la mer « 



Habitanj 
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^6 , qui porte le titre de Manibomma , RoYAv»«r 
3& qui ne rend cpmpte au Roi que du»* ioAMo^i; 
bois rouge. Les Habitans fe nomment 
Morombas , & font circoncis > comme 
les Nègres d'AngoU. Leurs chaffcs fe chîcns qui 
font avec des chiens du Pays, qui n'a-n'ai>oicntpa«, 
boient point , mais qui portent au cou 
des creffellçs de bois , dont le bruit 

Suide les ChaflTeurs. Ils font tant de cas 
es chiens de l'Europe , à caufe de leur 
aboiement , que Battel leuj çn vit ache^ 
ter un trente livres fterling. Entre plu.- 
(îeurs fortes de gibier , le Pays eft renv 
pli de Faifans , qu'ils tuent avec beau^ 
coup d'adreffe. 

On voit dans la Ville de Mayomba Mole Ai 
une Idole , aue les Habitans nomment ^^y** 
.JMaramba. Elle eft placée dans Un grand 
panier , de la forme d'une ruche , au 
^ jnilieu d'une grande maifon qui fert de 
Temple. La plupart des Nègres du Pays 
font livrés aux pratiques de la forcelle*- 
rie^ Ils y ont recours pour le fuccès de 
.leurs chaflcç Se de leur pêche , pour la 
guérifon des maladies & pour la sûreté 
de leurs entreprifes^ L'Idole Maramba 
iert à découvrir les vols & meurtres. 
' Au moindre fujet de hainç , les Habi- Sordcrt tst 
tans exQfcent leurs fortiléges l'un con-^^-^"^"^^ 
^re l'autre , & font fi perfuadés de la ^ 

vettu de ces ppérations., <J^ç û qyel- 
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'^EoYAUMB qu'un meure , tous les voifiils font oblî- 

$aLqahqo. gés de jurer par le Maramba , qu'ils 

n'ont point eu de part â fa mort. S'il 



, Prêtres 
fïdole. 






Digitized by VjOOQIC 



garder le fîlcnce pendant quclc] 
jours , malgré tout ce qu on entrepn 
pour les faire parler. Cette loi les 
pofe à toutes fortes de fouffrances. ] 
fin , le Prêtre les conduit devant 
dole, & leur ayant fait fur les épai 
deux marques en forme de croiffa 
il les fait jurer par le fang qui coule 
ces incifions , qu'ils feront hdéles à I 
xamba. Il leur défend lufage de cen 
xies viandes» & leur impofe d'aut 
devoirs , auxquels ils font attachés fc 
puleufemens. Ceux qui les négligea 
dit l'Auteur, font attaqués de diver 
maladies , Se neréuffiflent dans aucu 
.cntrcprife. Il veut dire apparcmmc 
que telle eft lopinion dts Nègres. 
«larque de leur initiation eft une f 
tite Doete qu ils portent fufpendue 
cou , & qui contient quelque reliq 
du Maramba, Le Chef du Pays ne mi 
che jamais fans être précédé d une gra 
de ftatue , qui repréfente l'Idole. S 
boit du vin de palmier , la premie 
tafleeft répandue aux pieds de cette fl 
rue , que tes Habitans nomment Noi 
Jo» Le premier morceau de fes alime 
eft offert de même ; mais de la ma 
gauche , avec quelques paroles maj 
ques. 

Clivant Dgppcr , le territoire 



'1 



5lS Ht STOIÎCE <iENïRAt r ' 

h&>YAUMfi Sette eft fitué à cinquante- cinq milles 
ps. i.oAMoo. Je 1^ Rivière de Mayamba , du côté du 
Deux boîj Nord , & S étend ju(qu*à Gobbi. Ce 
ie leinturc. Pays , qui eft arrofé par une Rivière da 
même nom , produit une abondance 
extraordinaire de bois rouges & de plu- 
fleurs autres fortes de bois. On en dif- 
cingue deux , Tun nommé quines , que 
Jes Portugais achètent , mais qui n eft 
pas eftime à Loango : l'autre , qui s'ap- 
pelle tifejje , eft plus péfant & plus 
xouge -, & les Habitans le vendent plus 
cher. La racine fe nomme anga/z/i abi- 
fcffo. Il n'y a point de bois plus dur , ni 
d'une couleur fi foncée. Les Habitans 
en font un grand commerce fur route 
la Côte d'Angola & dans le Royaume 
de Loango *, mais ils ne traitent qu'a- 
:vec les I>}égres , & le droit de leur Gou- 
verneur eft de dix pour cent. 
Pays Ac*Gob- Le Pays de Gobbi eft fitué entre Sette 
bi K fwpro-& le Cap Lopez-Confalvo. Il eft plein 
^"^ * de rivières , de marais & de lacs , que 
les Habitans traverfent dans des (Ja- 
nots. Leur Ville capitale eft éloignée 
d'une journée de là mer. Ils ont dans 
leurs Rivières un grand nombre d'éle- 
phans d'eau , & quantité d'autres poif- 
/ /pns monftruçux ; mais la terre nourrie 

peu de beftiaux , & n'oflFre que des ani- 
loaux féroces. Un. Hantant qui reçoit 

la 
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DËsVoYAGEs, Lir. Xîllé 
la vifice d'un ami, commence pi 
offrir Tufage 4'une de fes femme 
dans les autres occafions , une fa 
furprife en adultère reçoit moiiî 
reproches que d*eloges. Cepeij 
Pempirc des hommes eft fi abl 
qu'ils maltraitent le^irs femmes 
une rigueur fans exemple \ 6c cette 
tique leur étant devenue comme r 
relie , une femme fe plaint de n 
pas aimée lorfqu*elle n eft pas affez 
vent battue par fon mari. La lar 
du Pays a beaucoup de reflembU 
avec celle de Loango. 

A TEft du Cap Nègre , Battel £i 
conduire chez un Seigneur non 
Manî Kefeck\ éloigné de Mayor 
d'environ huit journées. Il y acheta i 
grofle quantité de dents & de que 
d'élephans i qu'il revendit aux Poi 
gais pour trente Efclav es. De la réfid 
* ce de Mani Kefeck , il envoya, pat 
de fes gens , un miroir à Mani Set 
qui lui fit préfent à fon tour de qui 
belles dents d'élephans > en le fail 
prier de lui adreffer les Vaifleaux Eu 
péens qui viendroient au Nord du ( 
Nègre , parce qu'on voyoit peu 
JSlaiics dans cette Contrée. 

On trouve au Nord-Eft de Mani 
Tome XVI. Q 




jjo Histoire generalp 
Royaume fcclc (i o) une Nation de Pigmées , (^l 
»E LoANGo. fe nomment Matimhas , delà hauteur 
Pv^éeT ***^'^^'^ g^rço^ de dou?e ans ; mais tou$ 
nommée Ma- dune groflçur extraordinaire^ . Leur 
timbas. nourrîture eft la chair deg animaux 
qu'ils tuent de leurs flèches. Ils payent 
à Manii Kefeck un tribut de dents & de 
Leur haine queucs d'élephans. Quoiqu'ils n'ayent 
pour tes Ma- rien de farouche dans le caraâerc , ils 
raiu as. ^^ ^^^ j ^^^ pQÎn t entrer dans les maifons 
des Marambas , ni les recevoir dans 
kurs Villes. Si le hafard y en amené un , 
^'eft aflcz pour leur faire abandonner 
kurs plus anciennes demeures , mais 
l'Auteur n'explique point les raifons de 
/cette antipathie. Leurs femmes fe fer- 
vent de l'arc & des flèches avec autant 
d'habileté que les hommes. Elles ne 
craignent point de pénétrer feules dans 
les bois , fans autre défenfe contre les 
Panges que leurs flèches empoifon-r 
nées. 
Province de La Province de Kalongo (i i ) eft fi- 
Kaiongo. tuée au Sud de Mayomba , & fes bor- 
nes du même côté font les bords de 1^ 
rivière de Quelles. Les terres y font 
fertiles, fur-tout en bled. On y recueille 
ime prodigieufe quantité de miel. Deux 

(lo) Dapper les appet- (n) PurchaiT écpt ta||r 
U Bac\eba(\€s, Jours ÇalongQ. 
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»ES V OT A GES) JL/r.ulii/. 

-petits Villages , qui fe font voir é 
mer , • fervent de marques au Porl 
Loango. Quinze milles plus loin . 
côté du Nord , on rencontre la Riv 
•de Nombo , qui n a point affez de ] 
fondeur pour recevoir une Barque' 
diocre. Cette Province borde à 1 
telle de Bongo (ii). 

Kalongo Forme un territoire co 
dérable au Nord de Quilla. De Ro) 
me libre qu'il étoit , il eft devenu I 
ATÎncc du Royaume de Loango ; n 
en payant un tribut , fes Habitans c 
fervent leurs ufages & jouiflcnt enc 
de leurs anciens privilèges. 

Le Pays , qui porte proprement 
nom de Loango , eft fitué au Sud 
Kalongo. Sa principale Ville eft c( 
nue fous le même nom , & fert de r< 
^ence au Roi du Pays. Elle eft à ti 
milles de la mer , dans une vafte pi 
i^e. Les palmiers & les platanes , f 
lefquelsiesmaifons font bâties, y ( 
tretiennent une fraîcheur continue 
Ses rues font fort longues & fort larj 
Le Palais du Roi occupe le coté 
l'Oueft , & fa porte donne fur une b< 
place , où ce Prince tient fes Conf 
de guerre ic célèbre les fêtes pul 
«ques. Une grande rue , qui part de ce 



Royaume placc, raflcmblc tous Içs jours à dix heu* 
p* LoAHGo. rcs du matin , quantité dç Marchands, 
ibit de la Ville ou dçs lieux voifins. Ils 
y expofcnt çn vçntç de^ étoffes de pal- 
mier de toutes les efpéces , de la vor 
laille , du poiffbn , du vin , du bled & 
de rhpile. Mai« quoique les dents d c- 
lephans foient fort communes dans le 
Pays , Tufage ne permet point qu*6n en 
apporte au marché. On y ypit une fa-^ 
meufe Idole , qui pprtç le nom de Mo-^ 
kij/o à Loango (13). Dapper s'accorde 
avec ce récit > mais il donne plus d'é^ 
.rendue à quelques circonstances. 

Il obferve que la Capitale dç Loan- 
go porte , entre les Nègres , le nom de 
Banza Loangirl 9 qui eft une contrac-^ 
rion de Loango & de Buri ou Piri. Il lui 
donne une grandeur confidérable 5 fe^ 
rues , dit-il , fpht dVne forme irrégu- 
liere \ les unes larges jSc droites , d'au- 
tres étroites , tortues 5 triais routes d'une 
Detteté adïrirable , & plantées de pal- 
miers 9 de bananiers $c de bakoros. 
Les maifons étant environnées de ces 
arbres en reçoivent autant de fraîcheur 
que d'oruement. Au centre de la Ville , 
Dapper place le grand marché , dont le 
Palais du Roi forme un côté. Cette de^. 
meure Royale contient autant d'efpacç 

(i j) Ogilby , M fu^. paç, 4^ i . 
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8ÈS voYÀoes. i./r.:^i/i. iij 

^ue les Villes ordinaires du Pays. Elle r7 
eft embellie de plufieurs édifices fépa- ^^ ^ 
rés i qui fervent de logement aux fem- 
mes. 

Toutes les màifons de la Ville font à sa 
peu-près de la rtrôme grandeur , & cette ^°°* 
uniformité rend^ le poi«t de vue fort 
agréable. Leurs diftances ne font pas 
moins égales. Chacune eft compofée de 
deux ou trois chambres. Celles des 
Grands font environnées d'une haie de 
branches de palmiers & de rofeaux y 
qui renferme fept ou huit bâtiniens dans 
fe même enclos. Les" meubles du com- 
mun des Habitans confiftent dans quel- 
ques pots & quelques calebatres , des 
nattes pour la nuit , avec un bloc qui 
leur ferr de chevet ; de grands & de 
petits paniers , où leurs habits font ren* 
fermés 5 & d autres uftenciles d'aullî peu 
de valeur. Le même Ecrivain ne compte 
que dix bâtimens dans l'enclos Royal ; 
mais beaucoup plus fpacieux que lès 
maifons de la Ville. Il place au Sud du 
Palais un autre enclos, qui contient les 
logemens des femmes , & dont l'entrée 
eft interdite aux hommes , fous peine 
de mort. Le nombre des femmes du n 
Roi n'cft <jue de cent cinquante. Un |^^ 
fconinte oui auroit la témérité de par- en£ 
1er à quelque femme dans cet enclo$ , 

Qiij 



JJ4 Histoire oekeralh 
RoYAVME feroit conduit fur le champ à la place 
jiE LoANQo. publique avec fa complice , pour y 
perdre la vie par un fupplice crueL La 
juftice du Roi fe borne ordinairement 
à leur faire trancher la tête. Mais leurs 
corps font partages en pluJGeurs par- 
ties , & deqieurent expofes un jour eor 
tier dans les rues de la Ville. Le Prince 
qui régnoit alors avoit eu quatre cens 
çnfans de £cs femmes (14). 
Portdeioan- Le Pott de Loango fe nomme Kon- 

ZilmadUs , qui tire ce nom de la multi- 
tude de Canots & de Pêcheurs qu'on y 
voit continuellement , parce- que la 
mer y eft beaucoup plus tranquille 
qu'au long de la Côte. Cette baye eft 
labloneufe# Le mouillage y eft com- 
mode , fur quatre pu cinq brafles , à 
, Idole de ce cent pas du rivage, Cartel vit dans le 
^* Port de Konga une Idole , nommé© 

Chikokko. C'eft une petite ftatue noire , 
qui a pour Temple une petite maifbn , 
à l'entrée du chemin qui conduit à la 
mer. Tous les Nègres qui paflTent de- 
vant elle la faluent en battant des 
mains -, & les ouvriers de toutes fortes 
de profeffions lui offrent des prélins , 
pour attirer fes faveurs fur leur com- 
merce. Cette Idole, fttivant le récit do 

(14) aattel » Mfitp, 
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.Éattcl , tourmente fou vent les Nègres Royawkh^ 
pendant la nuit , & les jette dans une ^^ ^oango. 
efpéce de délire, qui dure trois heu- 
res. Chaque mot qu'ils prononcent dans 
cet intervalle , paflè pour une infpira- 
tion du Chikokko. On habille fort pro- 
prement ceux qui font faifis de cette 
xeligieufe fureur. Les Prêtres ou les De- 
"Vots enduifent foigneuiement l'Idole 
de ukkola > c'eft-à-dire , d*une couleur 
^ouge, q[u'ils expriment d'un certain 
bois ( 1 5 ) , en le broiant entre des pier- 
res , avec un mélange d'eau. L'ufage 
des Habitans eft de s'en peindre âuflî le 
corps depuis la tcte jufqu'à la ceinture. 
te tekkola fe transporte dans le Royau- 
me d'Angola pour le même ufage^ 

Le Roi de Loango n'a voit pas moins 
de vénération pour l'Idole de Konga , 
que pour le Mokiflb de fa Capitale. 
Mais Battel afllire que ce Prince étoic 
Sorcier lui-même , c'eft-à-dire. Prê- 
tre , comme il l'explique dans un autre 
lieu. Les Habitans de Konga ont une icfoiefemci- 
feconde Idole, dont le nom eft femi- '^;J^^^^ 
nin. Son Temple s'appelle Mufa Gom- 
hcri ; & fa PrêtrefTe eft une vieille fem- 
xne, qui eft diftinguée dans toute la Na- 
tion par le titre de Ganga i ou Prê- 

(1 Ceft le même bois & dont on a parlé d-def« 
Iguc les Portugais achètent fus, 

Qiii; 
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RoYAUMt trèfle de Gomberi. On célèbre à ThoiV' 
»E LoANoo. j^gy^ jç ÇÇJJ.Ç Divinité une fête an- 
nuelle , au fon des ran^bours & des 
trompettes. Mais les facrifîces ne con- 
fident qu'à boire exceflîvement. La Prê- 
trefle tait entendre aine voix fouter- 
raine , que les Habitans prennent pour 
celle de l'Idole. Ils racontèrent à Battel 

3ue Gomberi étoit venue d'elle-même 
ans leur Ville , pour habiter avec 
Chikokko. 
tongeri, fé- A deux Hcues de Loango , du côté 
RoJsdcLoan. ^^ l'^ft , OU trouve^me autre Ville nom- 
l^' mée Longefiy où les Rois du Pays ont 

leur fépulture. Ce lieu funèbre eft en- 
vironné de dents d'élephans , fichées 
en terre comme autant de pilliers* A 
l'Eft de Longeri eft la Province de Bon- 
go , qui borde le Royaume de Mokok- 
Ko , aont le Roi porte le titre de Grand 
Angtka. Bongo produit beaucoup de 
fer , d'étoffes de palmier & d'ivoirci 
Au Nord-Eft fe préfente la Province de 
Kango , à quatorze journées de la Ville 
de Loango. Elle eft remplie de monta- 
... . gnes & de rochers , où l'on trouve des 
' mines d'excellent cuivre. Les éléphans 
y font plus grands que dans les Contrées 
voifines , & font en fi grand nombre , 
que les Nègres de Loango en tirent 
la meilleure partie de l'ivoire qu'ils 
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tendent aux Européens cïans leur P- 
La Ville de Loango eft ficuée au c 
tre de quatre Seigneuries , que Ba 
nomme Kabango , Salage , Bok 
Kayc. Ces quatre territoires forment 
Pays plat, également fertile en fr 
& en bled. On y fabrique , avec be 
Coup d'art , quantité d'étoffes* de 
miers de diverfes efpéces. Les Habii 
ont tant de goût pour le travail , qi 
ont fans cefie Téguille à la main. 

LaVilledeKaye (i(^) fert de i 
dence à Théritierpréfomptif de laC 
fônne de Loango. La rivière du m 
tiom, qu'on appelle Loango ' Leny 
cft à. quatre lieues de celle de Kako 
du côté du Nord. 

Battel place la Province, ou le Ro 
ftic de Kakongo , au Sud du Royai 
de Loango. De toutes les Contrées 
Merolla vit en Afrique , il n'entre 
point de plus agréable que Kakon 
ëc tous les étrangers en portent le 
me jugement. Le profit & la comm 
ré s'y trouvent réunis. On fait conl 
fa commodité dans fa fitùation , e 
trois Ports ^ui font extrêmement 

.( 1 6 ) Cette ville eft fituée place fur la Ri viere dt 

ftris do»ite fur la Rivière de le , à feize milles 

Kaye. Cependant Dclifle , embouchure. 
dans fà Carte de Congp , là 

Qv 
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338 Histoire générale 
RoYAUMB quentés. Le premier & le plus célèbre 
*-^'^**^**- eft celui de Loango 5 le fécond, celui 
de Kapinda -, & le troifiétne , celui de 
Kakongo même , quoiqu'il foie le moins 
sur. 

La plus grande partie du Royaume 
dft un Pays plat , dont lair eft moins 
dangereux qne celui des régions voifi- 
nes , & le terrain aflez fertile. Les pluies 
y font fréquentes. La terre y cft noirâ- 
tre , au lieu que dans la plupart des au- 
tres Pays elle eft fabloneufe 5 ou de na- 
ture de chaux. Les Habirans font plus 
Comment civils & plus Humairis que le commun 
jes. Habitans ^j^s Né^tes. Mcrolla racoute , qu'après 

trairtnt leurs * */ .^ :, . , , ^ .,^.* 

Dieux. avoir inutilement invoque leurs Dieux 
dans un tems de pefte , ils les brûlèrent ,, 
en difant : S'ils ne nous fervent à rien 
dans l'infortune , quand nous fervi- 
ront-ils> 

Suivant Cartel, la rivière de Kakon- 
go eft à quatre lieues de celle de Kayc 
du côté du Sud, comme elle eft à fept 
de Kapinda du côté du Nord. Elle rc- 
Commercc çoit des Barc[ues de dix tonneaux. Ses 

des Momba- bords font rians & fertiles. Les Mom- 
bales y font un grand comnierce ; mais 
ils font obligés de prendre le tems de la 
liuit pour traverfer la rivière de Zaïre , 
jparce qu elle eft alors fort calme. Ils 



Digitized by VjOOQIC 



ks. 



PEs Voyages, Lir. XIIL 3 j 9 
ttanfportent dc-U quantité dlvoire à Royaume' 
la Ville de Mani Sonna (17), où les"^ ^oan^^o- 
Portugais & les autres Blancs qui tou- 
chent au Port viennent Tacheter. 

Angoy porte le titre de Royaume , & ^ Royaume 
le mérite peu par fon étendue. Il kioit^^'^^^^' 
autrefois fournis au Roi de Kakongo. 
Mais un Mani du Pays ayant époufé une 55^"^^^"' ^* 
Mulâtre , fille d'un riche Portugais ,^^ °^"^ * 

Erofita des richelTes & du. crédit de fon 
eau-pere pour fe révolter contre fon 
Souverain. Enfuitc la guerre s'é tant al- 
lumée entre Loango & Kongo , il eue 
Tadreffe de fe rendre tranquille fur le - 
Trône , en prenant le parti de la neu- 
tralité dans cette querelle. Battel dit 
que le Pays d'Angoy eft couvert de bois. 
Sa Capitale , qui fe nomme Bomangoy , 
cft fituée fur la rive Nord de la rivière 
de Zaïre , affcz près de fon embouchu- 
re s maison ne trouve la véritable dif- 
tancc ni dans Merolla , ni dans les au- 
tres Voyageurs. Ce Miflîonnaire ne fut Païaîs Ju 
pas peu fnrpris en voyant à quelque dif- Jj^^B^j^lan- 
tance le Palais du Mani ou du Gouver- goy, 
neur , qu'il prit d'abord pour une Cita- 
delle régulière , environnée d'excellens ^ 
murs , & d'une fabrique fupérieure aux 
ouvrages ordinaires des Nègres. Mais* 
s'étant approché , il ne les trouva com- 
<i7) C'cft vraifcmblablemem ^o^»oou 5ow/»o. 

Qvj 
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340 Histoire générale 
Royaume pofés (juc dc pilicrs fort épais & fors 
o£ LoANGo.j-çj.j.^5^ ^y^ç d autres folLvesde traver- 

fe qui les bordent au fommet. L'efpace 
intérieur eft divifé en plufieurs rues. Les 
édifices n étant que de bois , de paille 
&c d oziers , T Auteur trouva fort ridicu- 
le qu'ils fufTent défendus par des canons 
de fonte. Toutes les chambres étoienc 
proprement tendues de nattes d ozier 
de diverfes couleurs (i8). 
Kapînda, Le principal Port d'Angoy fe nomme* 
go^, & fon- ^^/'^^^^ ou Kabenda. li eft /itué, fyi- 
luation. yant Battel , à cinq lieues au Nord du 
Cap Palmary fur la rive Nord de la ri- 
vière de Zaïre. La rade ou la baye de^ 
Kapinda eft également commode pour 
Teau , pour lebois & pour le commer- 
ce. Le Pays au long des Côtes eft dans 
quelques endroits plat & marécageux •,, 
mais à trois milles dans les terres ,(19) 
il s'cleve par dégrés & fe termine par 
une chaîne de montagnes , fur la pente 
defquelles on découvre une Ville qui 
fer^ de réfidence au père du Roi. Les 
lieux voifins font remplis de bois cou- 
pé , qu'il tient en réferve pour l'arrivée 
des Vaiffeaux , & qu il donne à fort bon 
marché. Depuis cet amas dc bois vers^ 
le Sud-Oueft , au long de la baye , on. 

• (j8) Relation de Merolla , pag. 6f j. 
(19) Voyez la Carte, 
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voit piufieurs cabanes difperfées , dont " 
la plupart bordent dé chaque côté un ^ 
petit ruiflcau d'eau fraîche , qui tom- 
be dans la baye. Ceftde-làqueles Eu- 
ropéens tirent leur eau, en faifant rou- 
ler les barils fur le bord du ruifleau juf- 
qu'à Tembouchure •, car , en pleine ma- 
rée même , on n'y peut faire entrer 
qu'un radeau, qui porte à peine un ou 
deux barils. 

La Ville de Kapinda eft fîruée fur la 

fioinre ronde de la baye. Elle regarde ^ 
'Oueft y mais le comptoir Anglois du 
tems de Barbot (20) , étoit au Sud- 
Oueftde la rade à quelque diftance du 
rivage , & au Nord de la Ville. Le Port 
de Kapinda eft fréquenté par les Portu- 
gais & les HoUandois » (1 1 ) que le be- 
Ibin d'eaii fraîche ou le commerce y 
amené. 

Les maifons de la Ville font de ro- 
fcaux , les unes rondes , d'autres quar- 
rées j mais la plupart fi miférables , 
qu'elles font plus propres à fervir de re- 
traite aux infedes , dont le Pays abon- 
de , que de logement à des hommes. 
Cependant celle du Mafukka , ou Re- 
ceveur des Blancs , quoique bâtie de la ^ 
même matière , eft fort fpacieufe & 

' ( 10 ) Dcfcnptîon de la (ai) MeroUa & Battel , 
Guinée par Barbot» p* 5 1 1 . ubi fuf. 



5*41 Histoire gênerai b^ 
Royaume fort commode. Elle cft compofée cte* 
Dfi l-o^Mco.p[^{JeuJ.5 chambres voûtées , dont cha- 
cune eft défendue par deux petites piè- 
ces de canon de fonte. On en compte 
dix-huit , en y comprenant deux gref- 
fes pièces , qui font à la porte. Toute- 
cette artillerie vient des Européens, 
dans les échanges qu'ils font pour de 
Tivoire ou des EfclaveSé 

Le Pays eft peu cultivé autour de la 
rade -, mais il feroiraffez fertile fî Tin- 
dolence des Habitans ne leur faifoit 
négliger Tagriculture. On n'y voit point 
d'autres bcftiaux qu'un petit nombre de 
porcs. Lavolailleyeftplus commune. 
W^^ti-^,^^ petroquets &'les fînges y font en 
»e. abondance. Cafeneuve vit a Kapindaf 

une forte de Babon , ou de finge , qu on 
a voit amené de plus décent lieues dans* 
rintérieur des terres , & qui avoiç beau- 
coup de reflemblanceavec la figure hu- 
maine. Son vifage étoit celui d'une 
vieille femme. Il avoit le poil du dos 
fort long; mais il n'en avoir point aux 
mains & aux pieds ; & Ion auroit eu 
peine à diftinguer fes cris de ceux d'un 
enfant (22). 
Dctttfortes MeroUa vit dans la même Ville un* 
4c «vcttcs. ^j^^j. civette , que les Habitans appel- 
lent N[ime. Il s'en trouve d'une autre 

{zt) Baiboc le jeune > ^ ubi fuft, p. . p i\ & fuir« 
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cfpéce» qui portent le nom de N[j 
Le Pays en produit un grand nomb 
que les Européens achètent volonri 
Toutes les Côtes de cette baye 1 
couvertes d'huitres. On les trouve 
taif^é^s les unes fur les autres , en fi gi 
de quantité , qu on les prendroit j 
de petits rochers. Les Habitans s-e 
cent à la pêehe fur le rivage & c 
leurs Canots. Ils ont de grands fil 
compofés d'une racine, qui, étant 
tue, fe file auffi proprement (23) 
le chanvre. Au lieu de liège y ils y r 
tcnt , à certaines drftances , de lont 
cannes , dont le mouvement leur 
connoîtreque le poiflbn eft pris. 

L'habit le plus décent des Nègre 
Kapinda eft une petite pièce de cote 
dont ils £e couvrent les épaules , & 
autre pièce qu';[sfe partent autour 
reins. Mais la plupart fe conten 
d'un petit pagne, en forme de tab 
Ils portent au cou une petite corne , 
leur pend fur la poitrine. Au tem 
la pleine lune , ils oignent cette c( 
d'une huile qu'ils reçoivent de 1 
Sorciers. La forme de leur chevelui 
proportionnée à leur rang. Celle < 
Reine eft razée en forme de couroi 
avec de petites touffes ménagées 



J44 Histoire Gti^iAÀtt 
Royaume Ic ccTcle. La plupart dcs gcns de dif^ 
»E Lo AHoo. tinâiion font tonlurés comme les Moi- 
nes de l'Europe. D autres néanmoins ont 
tes cheveux rangés en pointe , Vers le 
front & derrière le cou , avec un foiri 
extrême de n'en laifler fortir aucun de 
cettç forme ; le refte de la tcte eft razé 
de fort près; 
Polygamie. Quoique la polygamie foit en ufage* 
•xCTcée "<Ums *^i comme dans les autres régions de 
ji'rayi. l'Afrique, les loix en font différentes. 
De plufieurs femmes , dont le nombre 
n'eft borné pour perfonne , c'eft cdie 
que le mari aime le plus -qui porte pro- 
prement le nom d'époufe , & qui com- 
mande à toutes les autres. Cependant 
il eft libre de s'en défaire , comme de 
toutes les autres, lorfque fon afFeftion 
fe refroidit. Les Princeflisdufangont 
la liberté de choifir l'homme qui leur 
plait, fans égard pour fa naiflance ou 
fà condition -, mais elles ont fur lui un' 
pouvoir abfolu de vie ou de mort. Pen- 
dant que MeroUa fe trouvoit dans le 
Pays , une Dame de ce rang , fur le fim- 
ple foupçon que fon mari vivoit libre- 
ment avec une autte femme , fit vendre 
fa maîtrelTe aux Portugais ; & loin d'o- 
ier s'en plaindre , il fe crut fort heureur 
d'unie vengeance fi modérée. Les fem- 
mes qui reçoiveot des étrangers dans 
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leurs maifons font obligées de leur 
cordeif leurs faveurs pendant les d 
premières nuits. Auffi^tôt qu'un \' 
iîonnaire Capucin arrive dans le Pa 
fcs Interprètes averriflent le Public i 
l'entrée de fa chambre eft interdite ; 
femmes. 

La fuperftition pafle ici toutes fo 
de bornes. Quoique le Roi n'eût 
fait difficulté de recevoir des préf 
de l'Auteur > il refufa de le voir , pa 
n'ayant des bracelets enchantes 
autres charmes magiques autour 
lui 5 il s'imagina que la vue d'un Pri 
Européen pourroit en diminuer la t 
tu. Les Sorciers du Pays avertiflentqi 
<5juefois le Public , par une proclai 
tion , que les voleurs ayent a reftit 
ce qu'ils ont dérobé ; fans quoi, ils 
menacent d'emploier leur art pour 
découvrir. Un jour le hafard condi 
Merolla dans une Affemblé'e ou l'o; 
difpofoit à faire prêter un ferment 
vant l'Idole. Il vit , fur une table , 
figure d'un petit homme , revêtue d' 
vefte de diverfes couleurs , avec 
chapeau rouge fur la tête^ Les Né| 
étoient rangés en cercle autour d( 
table. Mais lorfqu'ils eurent vu pa 
trc l'Auteur , ils fe difperferent , & 
cherentfoigueufememleur Idole , ] 



^4^ HlSTOlkÉ GÉKÉRAtll 

Royaume cc qu ils font pcrfuadés , fuivant rÀo^ 
M LoAMoa. jeur ^ quç j^ préfencc d'un Prêtre Chré- 
tien détruit toute la vertu de kurs char- 
mes. Il y a peu d'Habitans qui n'ayent 
devant letir porte une ou plufîcurs de 
ces figures* On en voit ^t cinq ou Gjr 
pieds de haut. Mais^, grandes ou peti- 
tes , elles font fort groflîérement tra- 
vaillées. L'ufage général eft de lés co- 
lorer d'une poudre rouée, au premier 
Prière qu'on jour de la Lunc. Le même jour y à la 
flo^vcUc Lu- première vue du croiflant , le Peuple 
ae.^ tombe à genoux •, & frappant des mains, 

chacun s'écrie : » Puiffe ma vie fo renou- 
t> veller comme tu te renouvelles. S'il 
arrive que la Lune foit cachée par quel- 
que nuage , ils nt lui adrefTent aucune- 
prière , parce qu'ils s'imaginent qu'elle 
â perdu fa vettu. Cependant l'Autear 
ajoute que cette dévotion eft particulier 
Kment propre aux femmes ( 14). 

§ I r. 

T^égétaux à» AmmaU^i du Royaume de- Lodagd 

AV E c une culture exade , la terre 
produit ici trois moifibns. Les 
Habitans n'y emploient point d'autre 
inftrument qu'une forte de truelle, mai$ 
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plus large & plus creufe que celle de b 
nos maçons (15}. "^ 

On diftingue dans le Royaume de • 
Loango quatre fortes de bled. Le pre- *^^ 
jnier , qui fe nomme maffanga {16) , 
croît fur une tige de la grandeur d'ua 
rofeaUy & dans un épi long d*un pied«^ 
Sa forme eft celle delà graine de chan- 
vre. Le fécond fe nomme meffamba-- 
la (17). Il rend avec tant d'abondance ^ 
qu'un feul grain produit quatre oucincj 
cannes , chagane de la hauteur de dix 

Eieds , & portant une demie-pinte de 
led dans fon épi. Le grain eft de \z 
groffeur de notre ivroie , mais d'une 
Fort bonne qualité* La troifiéme forte 
de bled croît en forme d'herbe , & port© 
|in grain qui refTemble à la femence de 
la moutarde. C'eft la meilleure des qua-r 
tre efpéces. La quatrième eft le bled de 
Guinée -, mais c'eft celle dont les Habi- 
tans font le moins de cas. 

Leur pois font fort bons , & plus 
cros que les nôtres 5 mais ils croiffent pJ 
diâeremment. Les cofles viennent fous 
terre (18) , & c'eft à leurs feuilles qu'on 
reconnoît leur maturité. Ils en ont une 

(%%) Ogîlby» vhi fu^. ftmambdlU* 
pag. 495. (»8) Voyez les RWatîonr 

(%6) McToïiz donne au du (econd & du croiâéH^ 
idajfanga le nom d*herbe. Tome. 
^1%^) MetoUa écdt Ai4^*^ 



J48 Hi^TOïRiE àiiftAAié 
Royaume autrc efpécc , qtt'ils appellent t^dndor) 
tFB LpAHoovg^ qui croiiïenc fur un pietit ârbrc. Là 
ptemicre année, ils ne rapportent rien 5 
mais ils portent enfuite fans interrup- 
tion pendant trûfis ans ; à la fin deP 
quels il faut les couper, C*éft vraifcm-^ 
blablement la féconde de^ trois efpé- 
ces dont on lit la deffcriptfion dansDap-» 
per. Il lat repréfente de là groffeur dé 
nos févts. Elle croît , dit-il , fur des ar- 
bres de huit ou neuf pied^ de hauteur , 
dans des coflTes âffeï épaiflbs ; & elle fe 
mange avec de Tenganga, Le même 
Ecrivain parle d'une troifiéme forte ^ 
qui eft de ta formt des haricots , & qui 
croît en rampant à terre , dans des rart: 
gées de cofTeç blanches* Enfin ,- le Pa^ 
d'Angoy a deux autres efpéces de pois, 
qui ne font qu'à lufage des perfonnes 
riches : toutes deux blanches , mais de 
différentes formes. 

Auttes cf- Les patates, les ignames , les roitH 
peccs de lé- . ^ , ' . ° 1 • . j 

gumes Si depi^^sou les coutge^ , la racine de me- 

friiw» landby dont les feuilles s'âttaAent & 
montent , comme le houblon , au tronc 
des arbres ; le manioke , dont tes 
Nègres font leur pain , le tabaie , 
les bananes , le milanga , qui eft ua 
fruit rempli de jus , le cotton & le poi- 
vre du Bréfil , croillent ici fort abon- 
^mment. On y trouve de la cocheniilf^ 
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tnais en petite quantité. Les oranges , rqyaumk' 
les limons & les. cocos n'y font pas non''* toAMûo^ 
plus fort communs.* Mais les npix de 
kola y les cannes de fux:re 6c la calTe y 
viennent fans aucun foin. 

Entre les arbres extraordinaires , on Troî« ar- 
vante V^nianda (19), ^^ rnecombas Sc^^^J^^^^""^^ 
Valikondi , qui fervent tous trois à faire 
des étoffes. 11 n'y a point de canton dans LeMcouni 
le Royaume de 1,-oango > qui ne prp- ^^* 
duife en abondance l'arbie nommé mç-r 
tamba , & qui n'en tire beaucoup d'u- 
tilité. Le trpnc fournit d'affez bon vin , 
quoique moins fort que le vin de pal- 
mier. De ï^% branches on fait cjçs /oli- 
ves & des lattçs pour les maifons > & 
des bois de lit. Les feuillues fervent 4 
couvrir les toits , ^ réûftent aux plus 
fortes pluies, Mais leur grand ufage eft 
pour la fabrique d'une efpece d'étoffe , 
dont toijt le mpnde eft vêtu dans le 
Royaume. Cette étoffe y tiçnt auffi lien 
de monnoie courante (30), 

Valikondi ou l'alelconde eft d'une; L'Allkond}^ 
hauteur & d'une grolfeur iînguliéres. 
On en voit de fi gros , que douze hom- 
mes n'en çmbrafferoient pas le tronc. 
6c$ branches s'écartent comme celles 

(19) On verra la defcrip- ( 5 o) Ogilby , M fnf^ 
lion de cet arbre entre çeiut pa^. 49^1 j ^ m^i 
4c Congo, 
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55^ Histoire geniralb 
"«OYAUME du chcne. Il s'en trouve de creux , qui 
**^®^**^* contiennent une prodigieufc quantité 
xl'cau ; r Auteur ne craint pas , dit-il , 
4e la faire cnonter jiifqu'a rrentc ou 
ijuarante tonneaux •, & s'il faut Ten 
croire , elle a fcrvi pendant vingt- qua- 
tre heures à défalterer trois ou quatre 
cens Nègres , Tans être entièrement 
^puifée. Ils emploient , pour monter 
fur l'arbre , des coins de bois dur , qui 
«'«nfoncent aifément dans un tronc 
dont lafubftance eft fort tendre (ji)* 
Merolla obferve que ces arbres étant 
fort communs , & la plupart creux par 
le pied , on y fait entrer des troupeaux 
Jic porcs j pour les garantir des ardeurs 
Au Soleil. Le fruit reflèmble beaucoup 
à la courge. Sa queue eft de la groffeui: 
^u doigt , Se Ùl longueur d'environ trois 
pieds. On emploie l'ccaille à faire des 
yafes ou des bouteilles. L'écorce inté- 
rieure de l'alikondi , bien abreuvée & 
bien battue j forme une matière propre 
â filer , qui eft plus fine & plus durable 
^ue le chanvre (ji). 

Les Habitans du Pays ont l'ufage de 
fufpendre au fommet de cet arbre , une 
^aiflc , ou une pièce de bois creux y q«^ 
ic remplit de miel tous les ans j M 

(31) Battel, M fmp, 

U*} Voyage àç McroUa , paj. 5;j, 
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qu'ils vuident avec de grands cris de 1 

Ioie , ^près en avoir Relogé les abeil- ■* 
.es(j})- 

Lopez rapporte , fut le ténjoign^ge ^ 
-de fes propres yeux , que le Royaume p^ 
de Loango eft remplid elephans (J4) , 
<& que les Nègres échangent volontiers 
rivoire pour du fer ^ dont ils çompo- 
fent les pointes de leurs flèches , leurç 
couteaux & d'autres inftrumçns. Batte! 
affiire qu'on trouve ici le fameux ani- 
mal nommé Zcbra ou Zevera (35) ; 
mais que le Pays n'a pour anin?^ux pri»- 
y es que des boucs & des chèvres (j(j). 
Les vaches qu'on s eft efForpé d'y nour- 
rir y ont peu vécu. La volaille au conr 
traire y eft en fi gr^ndç abondance , 
jqu'on y achetje trente poulets pour queli- 
ques colliers de U valeur & fîx fols. 
Les perdrix , les faifans & les autres 
pifeaux dç table y font auflî fort com« 
;iiuns. 

On y voit un oifeau plus gros que le 
cigne , d'une foruxe aflez femblable àP 
x:elle du héron , avec de longues jambes 
& le cou fort long. Son plumage eft noir 
lU blanc. Il a toujpurs au nûlieu de 

. (3 )) lis emploient de la (3^) Dapper dit au conr 

fumée. Battel, ubifnp, traire que les vaches &ler 

(34) Voyage de Pigafet- moutons font auûî coiiV} 

fa»pag. |i. xmin^ici^uelaTOl^iUçt 

^^5) yoj^czks Figure?, 
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J5t Histoire générale 

^Royaume rcftomac UnC tachc , OU plutôt UUC 

M I-OAÎI60. place fans plumes , & l'on fuppofe qu'il 
les arrache de fon propre bec. Suivant 
Pigafctta (j7) j c'eft le véritable peli- 
lan ; & les Portugais fe trompent lorf- 
qu*ils donnent ce nom à certain^ 
oifeaux blancs , de la grofleur d'une 
oie » qui font ici fort communs. 
Différentes Sur la Côte de Loango , la pèche la 

JuMwSo ^^ P^^^ ordinaire fe fait avec des crocs de 
routes fortes de longueur , que les Nè- 
gres manient avec beaucoup d'adreflè. 
Us veillent foigneufement pour obfer- 
yer un monftre marin , qui reflemblc 
au grampus ou au fouffleur , & qui eft 
toujours précédé d'un grand nombre dç 
petits poiffons. Ils prennent les petits ^ 
mais ils refpeftent le monftre ) Se s'il 
arrive quelquefois qu'il échoue fur le 
rivage, ils l'aident avec beaucoup de 

f>eine à regagner la mer. Ils lui donnent 
c nom aÈmha , qui fignifie C/iicn 
dans leur langue ^ & leur pliis grande 
crainte eft de-Tui nuire. Dans les bayes 
& les Rivières , où l'eau a moins de 
profondeur , ils emploient , pour filets, 
des nattes de rofeaux, qui ont jufqu'à 
cent braflçs de longueur. C(gs nattes lar- 
nagcnt -, mais elles ont d'un côté de lon- 
gues cannes , qui pendent dans l'eau > 

i}7) Battcl, Hbifrf, 
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& qai effraianc le poiiron par leur mou- ¥ 
yemenc continuel) le font fauter fur °* 
les nattes lorfqu elles approchent de la 
rive. Alors on le pouue dans quelques 
endroit réfervé , où la pêch edevient 
facile (58}. 

Les Peuples qui habitent le Royaume R 
de Loango portent le nom de Bramas. ^* 
Ils ont beaucoup de rcflemblance avec vec 
les Nègres de Congo* Ils font fournis ^^' 
comme^ux à la rigoureufe pratique de 
Ja circoncifioa. Ils exercent le commer- 
ce entr'eux. Ils font vigoureux & de 
haute taille ; civils >. quoiqû ancienne- 
ment leur fe|X)cité les ait fait pafler 
pour anthropophages 5 délicats fur U 
conduite de leufs femmes , & livrée 
çux-oiêmes à tous les excès d^ liberci-^ 
nage -, avides de s'enrichir , mais génc-. 
reux & libéraux les uns à l'égard des au-* 
très ; paffionnés pour le vin de palmier ^ 
ians aucun goût pour celui de la vigne } 
peu zélés pour la Religion 9 & fans cède 
entraînés par leurs fuperQitions. 

Les hommes portent de longs pa- 
gnes, qui leur tombent depuis le nii-^ 
Reu du corps jufqu'aux pieds , & dont 
le bas jeft ordinairement bordé d une 
fraqge. Le Roi & les Seigneurs en ont 
<Je .très-riches & fort curicufement tra- 
its) te mène > «M. 

Tôm2^U a 
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Royaume VOiUés. CcUX du PcUplc DC paflcnt MS 

DELoAHoo.iesgcnoux ; mais ils font ou tnouoic- 
j^"^™-tés, ou flambes, ou découpés- Tout le 
haondt eft obligé de porter tint piécjc 
3c pelleterie par-deflus fes habits. Les 
peaux blanches ou tachetées de noir, 
^ùi s'appellent enkini , fe vendent fort 
cher , & ne fervent qu'à lufage du Roi, 
<2ùdqué9 Seigneurs portent jufqu'à 
Icpt oa huit peauic dafts leurs voyages. 
Le Roi & Its Grands du premier ordre 
fes entrelacent de qucuei d'enkini. Ils 
|)iîicent^u mili^ une touffe ronde de 
plumes de perroquets', 8é fur les bords , 
une frange de poil d'élèphant. On ne 
voit perfonnc fans une ceinture au mi- 
lieu au corps. Les ceintures ordinaires 
font de feuilles de hiatomba. Mais ou- 
tre la principale , Tufage dès plus ga- 
lans eft d'en porter deux autres , larges 
de trois ou quatre pouces -, Tutie d'un 
beau drap rouge ou noir , ornée d'une 
broderie légefre ; la féconde de laine 
filée , à fleurs , qui fe place entre les 
deux autres , & qui fe lie pardevanc 
avec deux cordons. Quelques-uns por- 
tent des ceintures de joncs ou de jeu- 
nes branches de palipier, ou dt l'écorcc 
de katta & de l'enfkmda , deux fortes 
d*arbres communs dans te Pays. Les or- 
nemens du cou font y 'on -ài» €ollici:$ / 
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çu âes chaînes triangulaires qui pen- 
dent fur la poitrine & qui viennent de 
TEurope , ou diverfes fortes de coquil- 
les & de pièces d'ivoire. Aux bras & 
aux jambes > ils mettent des cercles de 
cuivre ou de fer , de la grofleur d'un 
tuyau de plume , parfemés de grains de 
verre noirs & blancs. Ils ont fur les épau- 
les un fac long de trois quarts d aune , 
«vec une petite ouverture pour y faire 
entrer la main. Sur la tête , ils portent 
«n bonnet ferré , & dans les mains , un 
grand couteau , ou leur arc , ou leut 
épéc 5 car ils ne paroiflent jamais fans 
armes. 

Lts pagnoc des femmes defcendent 
-VLTï peu au defibus du genou. Elles ont ^* 
quelquefois , par-deflus, une. pièce de 
^oile , ou Gfuelque belle étoffe de TEu- 
irope , mais fans ceinture. Toutes les 
parties fupcricur es & la tète demeurent 
•naes, ou n*onc pas d'autre ornement 
iqae des œllicrs , des braflclets & d'au- 
tres bijoux. Les jambes iont ornées de 
ia même parure. L ufage général , pour 
ics deux fexfô y cA àc k peindre le 
^orps avec le jus d'ua bois nommé Ta^ 
^ol^ qu'on broie facilement entre deux 
piecres. 

La fobriété dans les alimens eft le 
partage général detôos les Pays chauds* ^ 

Rij 
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Royaume A l'cxception dc ccttains jours de fetô 
Dt LO4N0O. & de réjoaiffànce , où 1 on fait tuer 
des beftiaux & de la volaille , les Nè- 
gres de Loango n ont pas d'autre nour* 
riture que du poiflbn frais ou fumé , 
fur-tout des fardines , qu'ils font bouil-r 
lir avec différentes herbes & du poivre 
de Brefil (j9). Les perfbnnes diftin- 
guées par leur rang ou par leurs richet 
les , mangent leur poiflon avec du mif* 
fanga ou du petit millet (40) broyé dans 
un mortier & cuit à l'eau. Le plus agréar 
ble de leurs mets eft un compofé de poit 
fon fumé avec des feuilles de Maja* 
raUi)y d'huile de palmier , de fel& 
d'akky ^ mais le plus commun eft le 
Fondi y qui n'çft que de la farine de 
millet (41), 
Jtoisiges. Le mariage , dans le Royaume de 
Loango , eft il déchargé de cérémonie^ 
& de formalités , qu'à peine fe foumet- 
on à demander le confentement des pc* 
res. On jette fes vues fur une fille dès 
l'âge de fix ou fept ans (45) > & lorf- 
qu'elle en a dix on l'attire chez foi pat 
des careffçrs ou des préfens. Cependant 
il fe trouve des pères qui veillent foi- 
gneufement fur leurs filles jufqu'à l'âge 

(39) Les Nègres le nom- (41) IW. pag. 494. 
ment Akki. (4») /^'^. pag. 499. 

(40) Afrique de Dappcr> (45) Ibid, pag, )0t« 
ëans Ogilby , p. 497, 
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nubile , & qui les vendent alors à ceux Koïaume 
qui fepréfencent pour les cpoufer. Mais *** ^-o^^ûo. 
une fille qui fe laille féduire avant le 
mariage , doit paroître à la Cour avec 
£3n amant , déclarer fa faute ôc deman- 
der pardon au Roi. Cette abfolution n'a 
rien d'humiliant ; mais elle eft fi nécef- 
fâire, qu'on croiroit le Pays menacé de 
ùl ruine par une éternelle fécherelTe (i 
quelque fille coupable refufoit de fc 
loumettre à la loi. Quoique le nombre 
des femmes ne foit pas borné & que 
plufieurs en ayent huit ou dix , le com- 
mun des Nègres n'en prend que deux 
ou trois ('44), 

Les femmes font ici chargées de tous Soumiffion 
les ouvrages ferviles , extérieurs & do- ^" femmes. 
xneftiques. Pendant que le mari prend 
£cs repas, elles fe tiennent à l'écart Se 
inangent enfuite fes reftes. Leur fou- 
miflîon va fi loin , qu'elles ne leur par- 
lent qu'à' genoux , & qu'à fon arrivée 
elles doivent fe profterner pour le re- 
cevoin 

L'aîné d'une famille en eft l'unique Succcflîotu 
héritier 5 mais il eft obligé d élever {ts 
frères & fes fœurs , jufqu'à l'âge où l'on 
iuppofe qu'ils peuvent le pourvoir eux-^ 
mêmes. Les cnfans naifTent Efclaves , 

l44) Ibidem» . 

Riij 
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Royaume lorfqUC Icur pCfC OU IcUT mCTC font ikt» 

DE LoAi*Go. cette condition (45). 

les Ké- Tous les enfans , fiiivant robferva- 

^^'^ J^^^°' tion particulière de l'Auteur, nailTent 
blancs , & dans refpace de deux jours 
ils deviennent parfaitement noirs (^6). 
Les Portugais qui prennent des femmes 
dans ces régions y font fouvcnt trom- 
pés. A la naiflance d'un enfant ils fe 
croient sûrs d'en être les pères , parce 
qu'ils le voient de leur couleur ; mais 
deux jours après ils font obligés de le 
reconnoître pour Touvrage d'an Nè- 
gre, Cependant ils ne fe rebutent point 
de ces épreuves , parce que leur paflîon , 
dit le même Auteur , eft d'avoir un fils 

Nègres nom- mulâtre à toutes fortes de prix. On voit 

niéiDovdos, quelquefois naître, d'un père Se d'une 

qui font auffi ^ ^ -, j ' ^ r ^ , , 

blancs que les mère Negres , des enfans aufli blancs 
Curop^nj. quç les Européens. L'ufage eft de les 
préfenter au Roi. On les nomme Don- 
dos (47), Ils font élevés dans lés prati- 
ques de la forcellerie -, & fervant de 
Sorciers au Roi , ils l'accompagnent 
fans ceflè. Leur état les fait refpeder de 
tout le monde. S'ils vont au Marché , ilà 
peuvent prendre tout ce qui convient i 

(4^) Ibidem, Relation ée Meiolla. 

(46) On a vu quelque (47} Bauel, ukifi^^ 
jdiofe dVipprpciiant dans la 
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Ijeurs befoit^s, B.acisl ^n vit; q^^çrç à la \ 
^^o\xt de LoangQ ^* 

D^pper s'étend fu.r {^ na- Eï 

^ujç de çc§ Ncgi W pbfer-'*^^ 

^^ (45?) qu'i <}Uffl ?^ iU Qnc 

^fie parfaiçç ippiT^i sç i§s Eu*- 

^fppéens. Lçurs yeui^ j^qiiç gçi$ > 4i^ leur 
çhevelurç bl^nd^ çu rpiiiite. M^^ ^n les^ 
conftdçrant 4« plp^ pr« > Qn l^r trou- 
ve la coul^^t 4*u[B çad^tyFe > 6c leurs 
yeux paroiflèaf BQftiçhçs. Us ont la vue 
çrès-foible pç^agit^t le jour» ^ h pru- 
nelle tournée cqiQn^e s'iU étpient bi- 
gles. La nuit , aU contraire , ils ont le 
regard très-ferme > futrtout à I4 clarté 
^e la Lune. Quelques Eqropçens, ajoute 
1-A|iteur , ont eru qup U blanehciir de 
ces Nègres eft un effet de rimagination 
des mères , comme on prétend que plu- 
(leurs femmes blanches ont mis des en-r 
fans npirs au monde après avoir vu des 
Nègres. « Qui fç flattera , dit-il , de 
w pénétrer Içs fecrets de la Nature l 
» Quelqup jiîgement qu'on en doive 
»> porter , il çft certain que ces Blancs 
» de Tun 8fi de l'autre fe?e font incar? 
p pable^ de génération , & qu'ils doi- 
*» veai cfrçmis pgr conféq^nt au rang 
w des'm6nj[|res. Vofllus s'çft imaginé 

UîOï)ai»Ogi|èy,|Wi0e 5ûB. 

R iiij 
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KoTAUME que ce fonj des lépreux , comme on ctl 
i»i LoAMQOi y^ij. ^ dit-il , affez communément par- 
mi les Mores, qui habitent des lieux 
chauds & fecs , & qu'à fprce d onâionf 
les Négtes empêchent que leur mala- 
die ne fc déclare plus vifiblemenc par 
des taches. Il ajoute que les Portugais 
donnent à ces Mores blancs le nom 
à' Albinos y & qu'ils cherchent Tocca- 
iîon de lesenlevér pour les tranfporter 
âu BrefiL On prérend qu'ils ibnt d^ne 
force extraordinaire , & par confcquent 
très-propres au travail ; mais que leur 

J)are(re eft extrême , & qu'ils préfèrent 
a mort aux exercices pénibles. LesHoL- 
iandois ont trouvé dçs hommes de la 
même efpece , tion- feulement en Afri- 
que , mais aux Inde^ Orientales , dans 
rifle de Bornéo & dans la ï^ouvellç 
Guinée , qui s'appelle auffi le Pays dei 
Papos (50). Les Nègres blancs du 
Royaume de Loango ont le privilège 
d'être aflSs devant le Roi. Ils ptéïîdent i 
quantité de cérémbnies réïigieufes , fut 
tout à la compbGrion des Mokiffas y qui 
font les Idoles du Pays (51). 
Ouvriers de Le Pays de Loango eft rempli de plu- 
Loango. ficurs fortes d'ouvriers , tels que des 
Tiflèrands, des Forgerons , de^Bonne- 

(50) Vofltus, D^origwe (51) Ogifry » Ji^t ^« 
Ki/i <y aihrum flunùmim, • fag. 508. 
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tiers , des Potiers , des Charpentiers , royaume 
des Vignçrons (51) & des Pêcheurs."»^ l°^^^*^- 
On y fait plufîeurs fortes de fil , de la 
peau des feuilles du maromba > l'un 
nommé Poifana , dont on fabrique des 
étoffes groffiéres -, Tautre, beaucoup plus 
iin , qui fe nomme Po'éfampana (53). 
Battel dit que VAlikondc donne auffi la 
matière d'un fil dont on fait des étof- 
fes \ mais qu'il n'eft pas fi fin que celui 
de l'arbre nommé Enfanda (54), 

De plufieurs fortes de fil qu'on tire- Différentes 
de ces arbres , on en diftingue quatre , étoffes au 
qui fervent à faire autant d'efpeces d'é- ^^^^* 
toffes, La plusrfine eft refervee pour le 
Roi & pour ceux qui obtiennent de lui , 
comme une faveur fpéciale , la permif- 
fion d'en porter. Elle fe nomme Libon- 
go , & quelquefois Bondo. Il eft défen- 
du aux TiflTerands , fous peine de mort , 
d'en vendre aux Particuliers. La fécon- 
de efpéce eft de deux fortes ; l'une , qui 
fe nomme Kimbas , & qui ne fert qu'à 
Tufage des Grands. Elle eft d'un tort 
, beau grain , embellie & variée d'un 
grand nombre de fleurs & de figures. 
Chaque pièce a deux empans & demi de 
largeur , & demande quinze ou feize 
jours de travail. La féconde forte, nom* 

(51) ZW. pag. ^oi. (54) Ogilby, p. 496, 

Rv 
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KoYALME mée Sokkûy eft plus petite de la moitié 

DE LoANfio. que le kimbos ; mais elle e» eft d ail- 
leurs fi peu différente , qu'il eft aifé de 
les confondre. Six pièces de kimbos fuf- 
fifent pour un hamt complet. On les 
teint ordinairement en rouge, en noir 
ou en verd. Les deux autres efpéces de 
drap ou d étoffe ne fervent qu'au Peu- 
ple, Elles font unies- & fans figures-, 
mais Tune eft plus forte que l'autre (55). 
Elles tîen- Les Portugais portent ces étoffes à 

lient lieu de Loanda , où elles paffent pour monnoie 
courante. Chaque pagne , que les Por- 
tugais nomment Panos-fambos , & qui 
s'appelle en langue du Pays Mollolo- 
vierri , confifte jen quatre pièces cou- 
' fues enfemble , & porte à Loanda le 
nom de Libongo. Une lirre d'ivoire 
vaut cinq libongos ($6). 
Soîedcpai- Battel obferve que d^s feuilles da 

»'er. palmier qui porte le vin, on fait des 

velours , des fatins , des taffetas , des 
damas , des farcenets , & d'autres étof- 
fes qui ont l'apparence de foie , en ren- 
dant le fil aufli long 8c auffi uni qu'il eft 
befoin (57). Les Nègres de Loango , 
dit-il encore , emploient pour monnoie 
de petiteîw étoffes compoiées de quatre 
pièces , cnacune d'un empan 6c demi 

' (^S) ^^'^' pag. ÇOi. (57) Ogilby, M fitfé 

(56; Baueiy ublju^. 
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«uarré. La valeur de chacune eft d'un "Royaume 
fol. Mais lufage en eft fort diminué ^^ loamû©. 
<lepuis que les principales richeffcs des 
Habitaris conuftçnt en Efclaves. ]Les 
autres marchandifes qu'ils yendjBnt au^ 
Blancs font des dents d'élephaqs , du 
cuivre , de 1 etain , du plomb & du fer. 
Les mines font fi éloignées , que la dif- 
ficulté du tranfport rend ces métaux 
aiïez rares. La plus grande partie du 
cuivre vient d'un lieu nommé SQn4i > 
qui n'eft pas loin à'^hiffina. Les Forge- 
rons Nègres s'y rendent en foule vers IjS 
mois de Septembre , & sqcmçmi à \^ 
fondre jufqu'au mois de Mai. . 

Les Européens itixeni: du mcoie Pays xommf-ce 
un. grand nombrje de qucwyes ^'pH^^^ni^^à^é- 
phans , qui fe Yoxyàe^ fori: bien i ^^* 
Loanda. L^s Nègres en font de fort bel- 
les rreflcs , qu'Us portent autour du 
cou. Les plus longues leur fervent de 
ceintui:es. L'ivpjce étoir autrefois fort L'ivoîre ae- 
commun dans le Royauinje de Loango \ [oangoT & 
mais il devient plus rare de jour en pourquoi, 
jour , parce que les Nègres font obligés 
de l'apporter de fort loin ikï la tête. 
L€ur principal Marjdfié , pj^ur les dents Bakkame- 
a'éléphans , ^ à BakkawiU -, qjui , n'é- ^^^^;',",f ' 
rampas à moins de trois cens milles de 
la Côte , demande l'efpaçe de trois mois 
pour aller & revenir. Les marchandifes 

Rvj 
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RcYMJME qu'ils y portent ordinairement font dii 
DE LoANco. fel , de l'huile de palmier , des cou- 
teaux à lames larges , de leur propre fa- 
brique ; dec toiles groflîéres de Silcfie , 
des miroirs & d autres bagatelles* Les 
chemins de Loango à BombQ , à Sondi ^ 
à Moufel , au Grand-Mokokko & vcfs 
quantité d'autres lieux , font infeftés 
continuellement par les Jaggas (58); 
ce qui met toujours les Marchands dans 
la néceffité de partir en troupe, 
r^rémonîcff Les ccrénionies funèbres du Royau- 
fiHKbrcs du ^ç^ dç Loango n'ont rien de plus re- 
marquable que les cris & les lamenta- 
tions des Habitans. On les croiroit atta- 
qués des plus vives douleurs , ou mena- 
cés des plus cruelles infortunes. Après 
cette comédie, les amis du Mort por- 
tent le corps dans la rue , le lavent & 
le nétoyent publiquement, & ne fe laf- 
fent point de lui demander pendant 
deux ou trois heures , pourquoi il s'eft 
laiflTé mourir. Enfuice ies parens appor- 
tent quelque partie de leurs meubles & 
de leurs uftenciles , pour les jetter dans 
la foffe avec tous \t% liens» Alors on en- 
levé le corps , avec autant de précipita- 
tion que n Ton avoit quelque péril a 
fedouter. On jette la moitié des uften- 

( 58 ) Afri<jue de Dapper, donnée par OgOby , ^ 
" 501» & fuiv. 
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ciles dans la fofle, & lerefte demeure Royaumi 
expofc fur des pieux vmais avec la pré- "^ loangoj 
caution de les couper en piécjcs , pour 
ôter 1 envie de les dérober. Le foir , 
tous les parens & les amis fe raflem- 
blent & recommencent leurs cris. Cette 
alFemblée fe renouvelle foir & matin 
fans interruption , pendant l'efpace^de 
fix femaines. 

S'il eft quéftion d une perfonne de Funëraî^ie» 
qualité , les cris font encore plus fu^ des Grand*. 
rieux. Parens , amis , étrangers , rous 
ceux qui fe retîconrrent dans les rues , 
s'abofdcnt avec un ruiflcau de larmes , 
mettent les deux mains fur leur tcte & 
fe rendent à la maifon du Mort. Ils y 
trouvent le corps aflîs fur une natte ou 
fur un bloc , & foutenu par quelques ap- 

fmis de bois. Ils lui coupent les ongles , 
ui rafent les cheveux & l'oignent de 
takol. Pendant qu'ils lui rendent cet 
office, les femmes agitent, s'emprcf- 
fcnt de courir de tous côtés , pour van- 
ter la nobleflc d^fon origine , exagè- 
rent fon opulence , lair de grandeur qui ^ 
xégnoit dans fa maifon ; nomment fes 
amis & n'oublient pas {es ennemis. Le 
nom d'ennemis paroîr échauffer auflî- 
itôt les hommes de l'affèmblée. Ils com- 
mencent à s'informer de la caufe de fa 
moxt. Toutes leurs queflions ne pou- 
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iLoYAUME vant leur procurer la certitude qu'il* 
»£ iAANOf défirent , ils .prennent la rcfolution 
daller confulrer les Mokiflbs, & cha- 
cun donne une partie de fes habits pour 
les frais de cette information* Deux ou 
trois jours après , ils prennent la fuite 
avec le corps , & Tentcrrent comme on 
la rapporté » fbit dans les champs , foit 
dans le Chienga , qui eft la demeure de 
plufieurs Sorciers raflèmblés. On place 
fur lui un de fes Mokiffos , avec un pot 
& une pelle de bois , une flèche y une 
calebade , une talfe pour boire , du ta* 
bac, une pipe, un bâton, une iagaie 
& d'autres uftenciles. Les lamentations 
continuent auili pendant deux ou trois 
mois. 
Rechwche» Les recherches , pour connoître la 
i^carin"d€s <^^^fe de fa mort , confident à fe rendre 
More*. chez un Sorcier célèbre qui , s'attcn- 
dant à cette confultation , eft aflls à terre 
derrière fa hute ^avec un grand cou- 
_ teau devant lui. Il le touche & le remue 
fouvent , fans prononcer un fcul mot. 
Ënfuite A frote fes mains Tune après 
l'autre , avec beaucoup de gravité. 
Alors^ les amis du Mort lui difent: 
»* Un tel eft mort. Eâ-ce un fortilcge 
w qui a fini fes jours î ou font-ce les 
»» Mokiiibs qui oift redemandé fa vie t 
Si le Sorcier ceâè de Irotcer ics maios 
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€c les frappe l'une contre l'autre , ils fe Royaume 
croient certains que leur Ami eft mort'*'' ^oA«GOé 
par Tordre dts MokifTos* Mais fi le 
frottement continue , ils recommen- 
cent leurs queftions : » Un tel eft mort. * 
•» Eft-cc par.un-fortilege ou par la vo- 
» lonté des MolcilTos ^ Qui a fait le 
»* coup ? Où demeure-t-il } Etoit-it des 
w amis du mort > Eft-ce un homme î 
M Eft-ce une femme ? Quelle raifon Ta 
»> pu porter à cet attentat } S'ils ne 
voient point de changement dans les 
mouvemens du Sorcier, ils paffent quel- 
quefois deux ou trois mois à courir d'u- 
ne Ville à l'autre , ils interrogent tous 
les Mokiflbs., jufqu'à ce qu'ils croyent 
avoir découvert la demeure du coupa- . 
ble. S'ils n'ofent la nommer , ils pren- 
nent à partie toute la Ville. Ils obtien- 
nent du Chef la permiffiop êc faire 
leurs informations. Ils s'é«fî>liflènt dans 
dans la plus grande rue de la Ville ou 
dans le principal Hameau du canton , 
& leur premier foin eft de trouver quel- 
que Mmiftre qui fçache compofer le 
breuvage qu'ils appellent Bonde. En- 
fuite tous les Ha bitans font obligés de 
s'aflêmbler dans la grande rue , fi c'eft 
une Ville ; ou dans le principal Ha*- 
meau , fi les Habitations font difpci:- 
fées. Le Prêtre choifit wi homn>c adc 
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Royaume chaquc rue OU dc chaque Hameau , qui 
9s L9AHQ0. avalle la liqueur pour tous (es voifins. 
Si quelqu'un d'entr'eux fe iaiflè tonv* 
ber , tous fes voifins, c'eft-à-dire , tous 
les Habitans de la même rue ou du mê^^ 
me Hameau doivent prendre la coupe 
l'un après l'autre , parce qu'il neparoît 
plus douteux que le coupaole ne k>it de 
' : ce nombre. Tous les hommes échapent- 
ils à cette épreuve ^ les femmes font for- 
cées de boire après eux. Enfin , celui ou 
celle qui tombe , pafle pour l'auteur du 
meurtre & reçoit auflî-tôt la mort ( 5 9). 
tes Etnin- Il eft fort remarquable , fuivant Bat- 
fent TJZ^^^ » q^e les Nègres de Loango ne per- 
tcrrés dans le mettent jamais qu'un étranger foit en- 
ÏSSgr."*" ferre dans leur Pays. Qu'un Européen 
meure , on eft oblige , pour les latis- 
faire , de porter ion corps dans une 
Chaloupe à deux milles du rivage , & 
de le jetter Ains la mer. Un Négociant 
Portugais étant mort dans une de leurs 
Villes, ne laifla pas d'y être enterré, 
par le crédit de ks amis, & demeura 
, tranquille pendant quatre mois dans fa 
fépulture. Mais il arriva , cette année , 
que les pluies , qui commencent ordi- 
nairement au mois de Décembre, retar^ 
derent de deux mois entiers. Les Mo- 
kiiTos ne manquèrent point d'attribuer 

<J9) Ogilby, p. joi. ^ 
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cet événement au mépris qu'on avoit Tî^TIÏÏmÎ' 
fait des loix en faveur des Portugais. ** l«awg^.' 
Son corps fut exhumé avec diverfes cé-^ 
xémonies 6c précipité dans les flots. 
Trois jours après , fuivant TAuteur j 
on vii^ tomber la pluie en abondan- 
ce (60). 

$.111. 

Gouvernement de Lçan^o ^ C^ur dit ^oL 

ON a déjà remarqué , fur le témoi- Ancien êttt 
gnage de Dapper , que le Pays de t^Sc'a * 
Loango éroit anciennement divifé en changé. 
plufieurs territoires , gouvernés chacun 
parleurs propres Chefe. Dans la fuite 
des rems , s'étant divifés^ par des motifs 
& des intérêts convenables à leurs 
idées , un d'entr'eux , qui fe vantoit de 
tirer fon origine de Lexi , dans le Pays 
.de Kakongo , eut Thabileté de fe lier 
avec quelques-uns des plus puiffan^ 
pour fondre fur les autres. Enfuite cher- 
chant querelle à ceux qui lui avoient 
prêté leurs fecours pour détruire les 
premiers , il parvint à les mettre fuc- 
ceflîvement fous lejougi Lorfqu'il crut 
ion autorité bien établie , il divifa fes 
Etats en plufieurs Provinces , dont il 
donna le gouvernement à (ts ConfeiU 
1ers , & choifit pour centre de fa puif- 
(40) Battci> M^i /«iji.p. 981. 
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ftoYAvuB fancc le Ginton de Piri , où il fie daeU 

3uecems fa réfidence. Mais fur quelque 
égoûc qu'il prie pour cette demeure , it 
cranfporta fa Cour â Loango > dans U 
même Province (tf i ). 

MeroUa obferve que Loango étoit 
autrefois fournis au Roi de Congo (6z) i 
mais qu'un Gouverneur du Pays s'écant 
fait proclamer Roi , envahir une fi 
grande partie des Etats de fon Souve- 
rain , que le Royaume de Loango eft 
au^ourcihui fort étendu (6}) & tout-à- 
faïc indépendant. 
t«s Kdsde Battel nous apprend que les Rois de 
J;^2Kf^' Loango font refpeftés comme des 
comme des Dieux , & qu'ils portent le titre de 
D«««» Sarni^a 6c de Pango , qui fignifie dans la 
langue du Pays » Dieu ou DiviauL Ses 
Sujets font perfuadés qu'il a le pouvoir 
c^r^mon!es de faire tomber la pluie du CieL Ils 
^'ibobfcr- s'affemblent au mois de Décembre, 

vent pour ac- ,, . , n i x i 

corder de la pour 1 avertit que c eft le tems ou les 
slitew.^ ****" les terres en ont befoin. Ils le fupplicnt 
de ne pas différer cette faveur , & cha- 
cun lui apporre un préfent dans cette 
YÛe. Le Monarque indique un jour , au* 
quel tous fes Nobles doivent fe préfeo- 

( 6i ) Ogîlby , nhi fup. qu^on afTurât qu^il avoît^ 

|iag. 4SK)* autrefois fon Sujet, ^«jm- 

<6s) Dutems deLopez, g# dt tHgAftUM , p. }f. 
le Roi de Loango étoit ami (60 Voyage de McfOlf 

4iA Roi de Congo, quoi- Jf* pag. 6si« 
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ter devant lui , armés comme en guer- royaumb 
rc, avec tous leurs gens. Ils commen- ** ^•****** 
cent les cérémonies de cette fète par des 
exercices militaires , & rendent d ge« 
noux leur hommage au Roi , qui les 
remercie de leur foumiifion & de leur 
fidélité. EnAiite on étend à terre un tz^ 
^ïsA'enfanda^ d'environ quinze brades 
de circuit 9 fur lequel il s'aflied dans 
fon Trône. Alors il commande à fes 
JDembcs & à fes Pongos de faire enten- 
dre leurs tambours & leurs trompettes. 
Les tambours font fi gros , qu'un hom- 
me icul ne fuffit pas pour les porter. 
Xes trompettes font à^^ dents d'éle- 
phans d'une grandeur extraordinaire » 
creûfées & polies avec beaucoup d'arh 
Le bruit de cette mufique eft efFroia- 
ble. Après ce concert barbare ) le Roi 
fe levé , fans quitter fon Trône , & lan- 
ce une flèche vers le Ciel. S'il pleut le 
même jour , les réjouiflfances & les ac- 
clamations font pouflecs jufqu'à l'ex- 
travagance. Le jour que Battel fut té- 
moin de cette cérémonie , il tomba 
une pluie fort abondante » ^ le Peu-* 
pie fut phis confirmé que jamais dans 
/a fuperftition (^4). 

Entre les principaux Officiers àxn^nnàtOî^ 
jRoyaume de Loango , Dapper nomme «Syal^, 
i6é0 ^uvdfMfuf. 
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KoYAUMB Mani Bomma , Mani Mamba , Maril 
ipi LoAMoo. Sclùr , Mani Bdullo , Mani Kinga Sc 
Mani Matta. 

Le titre de Marii Bomma lignifie 
Seigneur Amiral. C*eft le premier Offi- 
cier de la Cour s & fon emploi renfer- 
me le Gouvernement paniculier dç 
Lùangiri. Mani Mamba cft Gouverneift 
de Loango Mongo ^ mais il a quelques 
Adjoints dans cette commiflion. Mani 
Belor gouverne la Province de Kilon- 
go* Il eft chargé auffi du^ Département' 
de la Religion 5 c eft-à-dire , de tout 
ce qui regarde les Sorciers & les li- 
queurs d épreuve. Mani Belullo com- 
mande dans la grande Province de 
Kilongatiamo Kango , mais avec la qua- 
lité de Seigneur libre & fans aucune dé- 
pendance du Roi dans fon adminiftra-' 
tion. Mani Kinga cft Lieutenant géné- 
ral de la Province de Pîri , où le Roi 
tient fa Cour. Mani Matta commande 
la Garde Royale ; & le nom même de 
Matta fignifie ^rc. Ces premiers No- 
bles du Royaume compofcnt le Confeil 
du Roi \ mais il y a quantité d*Of5ciers 
fubordonnés, qui font charges du dé- 
tail des aflfaires » entre lefquels le grand 
Maître d'Hôtel tient un rang cuftin^ 
Officiers fub- gué. Chaque canton des Provinces a 
*^^^**' ton Chef ou fon Mapi particulier j^ 
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qui admitliftre la juftice au nom du royaum» 
Roi ((>5). ^^ L0AN60, 

Les Troupes du Roi de Loango font Forces mU 
{i nombreufçs , aue l'opinion de fa puifr iJtaires de 
iance Iç fairrçlpeder des Rois d'An- *-*^2°- 
goy & de K^lpngo, Pigafetta donne ^^^^ ^ 
pour armes à fes foldats de grandes tar- Soldats, 
gerces , d'une pe^u fort dure , qui leur 
.couvrent prefqu'entiéremeuf le corps j 
àcs zagaies garnies de fer , Ç>ç une forte 
de poignée au milieu du manche , qui 
fert à les lancer ^vec beaucoup de fbr- 
<ce ', uneefpéce de poignards , qui refr 
femblent Degucôup pour la forme à 1^ 
tète des zagaiçs , & a^s fabrçs fort tran,* 
chans {66). L^i difcipline n'eft pas plu^ 
exade à Loango que dans la pliiparr 
des autres Pays Nègres , quoique le 
nom du Roi foit fi refpecité qu'on TaÇr- 
t^efte dans les fermens, La formule con- 
fifte dans ces deux mots : Figa Munir 
loango. Mais l'engagement le plus fo- 
iemnel fe fait , comme 1 épreuve , ea 
^va|lant la liqueur de Bonda^ 

Cette liqueur , qi;i fç homme auflî cc qucc^eft 
Jmbonda , eft le jus d'une racine de U âon^^'r^S 
groileur de la çuifTe d'un homme , quoi- fenaux preoi^ 
qu'elle ne foit longue que d'environ ^«'^ 
2^ pouces. On râpe la racine 4ans de 

(60 Ogtiby ^ ^h%f^^. p. (66) Voyage de P%afet^ 
503. t^>pag. \u 
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KoYAUM» l'eau. Après y avoir long-tcms fcrmcti- 
»£LoAN«e. ré , elle forme une liqueur auflî amere 
que le fiel. L'Aureur eut la cifriofiré 
d'en gourer , & la rrouva fi forte , qu*il 
ne fut pas fur pris qu'une feule racine 
puifle fcrvir à l'épreuve de cent perfon- 
nes. Si l'on en râpe trop dans une pe- 
tite quantité d'eau , elle caufe une fup- 
preflion d urine ; & gagnant la tête , 
elle y répand des vapeurs fi puiffantes , 
qu'elle renverfe infailliblement celui 
qui l'avalle. C'eft le cas où il eft déclaré 
coupable (67). Dapper dit que cette 
racine eft de couleur rougeâtre -, qu'elle 
eft amere , adftringente , & qu elle ac- 
quiert une nouvelle vertu par les en- 
chantemens des Sorciers. La portion 
qu'on fait avaller pour l'épreuve , eft 
une pinte Se demie. 

•Battel raconte que fur le foupçon 
d^un crime on conduit l'Accufé devant 
le Roi 5 ou devant Mani-Bomma , qui 
exerce la Juftice après 4ui, Si l'acçufa- 
tion ne peut être prouvée par les voiôs 
ordinaires, on le condamne à l'épreuve 
du Bondà (^8). Dapper fait le même 
récit , en appliquant particuliérenaerit 
répreuve aux cas de vol , Se d'cmpoi- 
fonnement ou de fortilége (-6^). 

i6li) Battd, dsuu Pot- (6y} Ubi fu^ri. 
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. La liqueur de Bonda fert aiiffi à dé- Royaume 
couvrir la caufc des événemens. Les*^ ^****'®®' 
Nègres de Loango s'imaginent que peu /J!J^^"ri"S 
de perfonnes finiflTent leur vie par une caufe des «c- 
mort naturelle. Ils croient que tout le ^^^^^' 
monde meurt par fa faute , ou par celle 
d'autrui. Si quelqu'un tombe dans l'eau 
& fe noie , ils en accufent quelque for- 
tilége, S'ils apprenent qu'un tigre aie 
dévoré quelqu'un , ils afïurent que c'eft 
un Dakkin ou un Sorcier qui s'eft revê- 
tu de la peau de cet animal. Lorfqu'u- 
ne maifon eft confumée par une incen- 
die , ils racontent gravement que quel- 
que Mokiflb y a mis le feu. Ils ne font 
pas moins perfuadés , lorfque la faifon 
des pluies arrive trop tarcf , que c'eft 
l'effet du mécontentement de quelque 
MokiflTo , qu'on lailfe manquer de 
ijuclque chofe d'utile ou d'agréable. 
Comme il paroît important de décou-* 
vrir la vetité, on a recours à la liqueur 
Bonda, Les perfonnes intéreffees s'a- Formalité 
drcflènt au Roi , pour le prier de nom- ^ 5^"* ^^ 
mer un Mmiftre , & cette raveur coûte 
une certaine fomme. Les Miniftres de 
Bonda font au nombre de neuf ou dix y 
qui fe tiennent ordinairement adîs 
dans les grandes rue$. Vers trois heu- 
res après midi y Taccufateur leur ap- 
porte les noms de ceux qu'il £>up^on^ 
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Royaume nc , & jurc , par Ics Mokiflos , que fcs 
to£ LoANGo. dépofirions font fîncéres. Les accufés 
font cités avec toute leur famille ; car 
il arrive rarement que laccufation 
tombe fur un feul ; & fouyent tout le 
Yoifinage (70) y eft compris. Ils fe ran-^ 
gent fur une ou plufieurs lignes , pour 
s approcher fuccellîvement du Miniftre, 
qui ne cefTe point , pendant ces prépa- 
ratifs , de battre fiir un petit tambour. 
Chacun reçoit fa portion de liqueur , 
Favalleôc reprend fa place (71). 

Alors le Miniftre le levé , & lance 
fur eux de petits bâtons de bananier, 
en les fommant de tomber s'ils font cou- 
pables, ou de fe foutenir fur leurs jam- 
bes & dé piflèr librement s'ils n'ont 
rien à fe reprocher. Il coupe enfuite une 
des mêmes racines dont la liqueur eft 
compofée«(7z) & jette les pièces de- 
vant lui. Tous les accufés font obligéi 
de marcher defflis d'un pas ferme. Si 
quelqu'un a le malheur de tomber, 
l'affèmblée poufle un grand cri , & re-^ 
mercie les MokiflTos de l'éclairciflcr 
ment au'ils accordent à la veriré. En 
effet , dit l'Auteur , le coupable , étoor? 

(.70) Battcl dît qtfîl a yû (7t) Ogilby , p. 987, 

qi^lquefb^ paroitre juTqii^à (7%) B^xcl 4ic {impie-* 

cinq cens Accufés « qu| ment que Iç Miniftre fia- 

avaUoienc la liqucor. Ubi pe chacun , avec une ba* 



fff»f* ^Sif ffifittt^biaiuùsx* 
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*éi par les vapeurs qui lui montent au Royaume 
Lrerveau » garde le (îlence & paroît agité *= ^oavm. 
par d afFreufes convulfîons. Ces fîgnes 
achèvent de le convaincre. Si le crime 
•cft grave , ou fi le coupable a beaucoup 
4'ennemis , fes acculateurs le conâui-^ 
fent devant le Roi ^ après 1 avoir dé- 
pouillé de fes habits , qui font Tunique 
/alaire du Miniftre. La Sentence eft sentence & 
prononcée auflî-tôt , & le condamne ft*ppi»ce des 
ordinairement au fiipplice. On le méne*^*^"^ ^ 
à quelque diftance de la Ville , où fon 
fort eft d'être coupé ejci pièces (73), au 
milieu d'un grand chemin. Mais s'il eft 
queftion d'une faute légère , ou fi l'on 
veut traiter le coupable avec indulgen- 
ce , on lui compofe un antidote de fien- 
te humaine & de quelques herbes mê- 
lées d'eau , qu'on lui fait avaller promp- 
tement pour arrêter les effets du poifon. 
Les innocens font reconduits jufqu'à 
leurs hutes avec de grandes acclama- 
tions. On accorde aux perfonies ri- p„vîi^gedc$ 
ches la liberté de faire avalle: la li-pcrfonnc»iir 
^eur par un dp leurs Efclaves. Si l'Ef-^*^* 
^lave tombe , le Maître eft obligé d'à- 
valler la liqueur à fon tour. On donne 
l'antidote à l'Efclave 5 & fi le Maître 
tombe, (es richefies ne le garantiflent 

iy%) Battel dit que le peuple fsàt juftice fur le champ 
A poaps de couteau , fur le lieu mêmç de Tépreuve. 

TomXrL 5 
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noYAUME point de la more. Cependant lorf<|w 

i>ELoANGo.le crime eft léger, il acheté fa grâce, 
impofturc en donnant quelques Efclaves. Au ref- 

ij^u""*^ ^'^' te , tous les Voyageur? rcconnoiffent 
que cette pratique eft mêlée de beau? 
coup d'artifice & d'inipofture. Les Mi- 
niftres font tomber l'eSet du poifon fut 
leurs ennemis , ou fur ceux dont l^ 
ruine peut leur être de quelque utilité. 
Ils fe laiflent gagnjer par des préfens ^ 
pour noircir l'innocence , ou pour fau- 
yer les coupables. Si les accufés font 
des étrangers , à l égard defquels iU 
foient fans prévention , c'eft ordinai- 
rement fur le plus pauvre (74) qu'ils 
font tomber la peine du crime , par une 
faufle convidion. Il ne faut pas douter, 
dit Battel , que le Sorcier ne foit par- 
tial dans la diftribution de fa liqueur , 
& qu'il ne donne la plus forte dofe à 
jceux qu'il veut perdre , quoique cette 
odieule fuppofition fe faffè avec tant 
d'adrefle , que perfonne ne s'en apper- 
çoit. Le même Auteur ajoute qu'il ne 
le paffe point de femaine où la cérémor 
nie de l'épreuve ne fe renouvelle à 
Loango , & qu elle y fait périr un grand 
nombre d'innocens (75). 
- Les femmes du Roi n'en font point 

(74) Ogilby, ubi fup. (7O Battel, 4ans Pqt<« 
^. 4ÎJ9. çhaff, Vol. II. p. >t|. 
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«xcmpres , fur*tout dans les cas où leur royaumiî 
édélicé paroît fufpeae. La groffefle en''^ ^-oango. 
rft un qui ouvre la porte aux foupçons. a^^of^nc 
Lorfqu'une femme du Roi devient foumifes dans 
greffe , toute la fkgeffe de fa conduite ^"'S^^^^- 
n'empêche pas qu'on ne faffe avaller le 
Bonda pour elle à quelque Efclave. S'il 
tombe , elle eft condamnée au feu , & 
l'adultère eft enterré vif. Saivant le ré- 
cit des Nègres de Loango , leur Roi ^ 
n'a pas moins de fept mille femmes. Il Makonda , 
nomme entr'elles une des plus eraves & 2" .ïTi^'P*^- 
4es plus expérimentées , quil honore Royaume, 
4iu titre de fa mère , & qui eft plus 
refpedée que celle à qui cette qualité 
appartient par le droit de la nature. 
Cette Matrone , que le Peuple appelle 
Makanda^ jouit d'une autorité fi diftin- 
guée , que dans toutes les affaires d'im- 
portance le Roi eft obligé de prendre 
fès confeils. S'il l'offenfe, ou s'il lui re- 
fufe ce qu'elle defire , elle a le droit de 
lui ôter la vie de fes propres mains. 
Lorfque fon âge lui kiue du goût pour 
Je plailîr , elle peut choifir l'homme qui 
lui plaît -, & fes enfans font comptés 
parmi ceux du fang Royal. L'an'ianr fur 
lequel tombe fon choix eft j!)uni de 
mort s'il eft furpris avec uhe autre 
femme. 

Après la mort du Roi , la Couronne^ 

Sij 
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Royaume ^^ paflê point à fcs cofans , mais à l'aî^ 
©£ i^oANco. né de fcs frères •, & s'il n'a point de fircr 
Ordre de la res , elle paflTe aux enfans de fes fœurs. 
Ceux qui ont 4c juftes prétentions a la 
fucceffion Royale ont leur demeure 
fixée dans dififerentes Villes , plus oii 
moins éloignées de la Cour , fuivant le 
degré de leur droit. L'Héritier préfomp- 
tifrait fa réfidcnce à Kay , grande Vil- 
le , à cinq milles de Loango , au Nord- 
Nord-Oueft , & porte le titre de Mani 
Kay. Le fécond le nomme Mani Bac-^ 
kc y du nom de la Ville qu*il habite » 
à quatorze oii quir^ze milles dans l'in- 
térieur des terres, j^ani Sallaga ou Soi-? 
/âge , qui eft le troifié^ne , demeure i 
Sallage , Ville d'aflez bonne grandeur , 
à trente-cinq milles de Loango , du cô- 
té du Nord. ManiKat, le quatrième, 
habite le Village de ICat , à cinquante 
milles de Loango. Le cinquième, nom;^ 
ipé Mani Inga^î (7^) > eft fixé dans le 
Village de fon nom , au Sud du Royau- 
me, vers Kalongo. Â la mort du Roi, 
Mani Kay étant appelle au Trôpe par 
le droit de fa naillance, Mani Bocke 
prend fon titre & fa demeure ; comme 
Mani Sallage fuccéde à la demeure 8c 
gu titre de Mani Bocke , &c les autres 

(76) Ogilby (<crh Inbumi^ & &ic demeurer k pb» 
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iûivanc Tordre de leurs dégrés. Mais royaume 
quoique Mani Kay entre auffi-tôt en °^ loanûo. 
poffelfion dû Gouvernement , il attend 
que le deuil foit fini pour quitter fa Vil- 
le & fe reûdre à la Cour. 

Du tdxis de Battel , la focceflîon à la' Quels étojçnt 
Couronné ne jouloit que fur !î«atre[|^^^j^"j^^*'^^^^ 
Princes ,- fils d\ine fœur du Roi , qui couronne du 
faifoient leur dcbeure à Kay , à Bocke , [^^^ ^*^ ««^ 
a Sajiage & à Kabango* Ma ni Kay, 
héritier préfomptif , avoit une Cour di- 

{;ne defesefpérances. Battel ajoute qu a 
a raiort du Roi , Mani BocKe devant 
prendre la place de Mani Kay , Manî 
Sallage celle de Mani Bocke , & Mani 
Kabango celle de Mani Sallage , Ka- 
bàngo attendoit'alors un nouveau Sei- 
gneun La mcire de ct^ quatre Princes 
-étoit la Makonda , ou la première Da- 
me du Royaume. Mais ils étoient de 
' différens pères , parce que cette Prin- 
cefTe s'étoit lafféè de its amans ou de fes 
maris , & qu'elle les avoit chaiïes fuc- 
ceflîvement pour en prendre d'autres. 
Les quatre Princes étoient (î refpectés , 
qu'à' leur paflàge tous les Nègres flé- 
chiflbient le genou & battoient de? 
mains (77). 

L'habit ordinaire du Roi eft de quel- 
qu'croffe Européenne , qu'il acheté des 

(77) Battel, dans Purçhaflr> Vol.II.pag. 9S1. 

Siij 
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Royaume Portugais ou des autres Blancs. Ce Prïn* 
D£ Lo ANGo. ^e g^ jQuj 1^5 ^^jjj,g5 Grands de la Cour r 

à fon exemple , portent à la main gau* 
chc une peau de chat fauvage , coufuc 
en forme de manchon , mais fermée par 
le bout. Dans fon Palais même il y a 
deux logemens; l'un pour boire, 8c 
l'autre pour manger. Il paflTe la nuit 
dans les appartemens des femmes. On 
/R/jrime au lui fert à manger deux fois le jour. Le 
noirriture.^* tcms de fon premier repas , ou de fon 
dîner , eft vers dix heures du matin. Se» 
mets font apportes d«is des paniers cou- 
verts , précédés d*unc cloche qui aver- 
tit de leur arrivée. Il quitte alors fa 
compagnie ; & ù^s être fuivi lui-mê- 
me de fes Officiers domeftigues , il 
s'enferme dans la fajle où fon dîner Tar- 
n mange tend. La Loi défend , fous peine de 
& Wt fcui mort, de le voir boire ou manger (78). 
pi^Sfs^piH Un enfant de fept ou huit ans , fils d'un 
ridons cruel- jvjQbie J^ premier ordre , eut un jour 
fJir vûboiw'le malheur de s'endormir dans la fallc 
du fcftin , & de s'éveiller pendant que 
le Roi portoit le verre à fa bouche. Il 
fut condamné à la mort, avec un délai 
de fix ou fept jours en faveur du pcrc. 
Après ce terme , on lui caffa la tête d'un 

(7«) Battel ajoute que les fct Officteis lorfipili a Cf^ 
mets font placés fur une ta- Çé de manger, 
blc »& que ie Roi appelle 
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toup de marteau fur le nez , & les Prê- Royaume^ 
très firent tomber fon fang, avec bcau-^ " Loang». 
coup de foin , fur les Mokiflbs du Roi. 
E«uiire on lui mit une corde au cou , 
pour le traîner fur un grand chemin qui 
icrt aux exécutions publiques (79^. Bat- 
tel rapporte un exemple , encore plus 
étrange , de la n]ême rigueur. Un fils 
du Roi , âg'é d onze ou douze ans , étant 
entré dans la fal le tandis que fon pert 
buvoit , fut faifî par Tordre de ce Prin- 
ce > revêtu fur le champ d'un habit fort 
jfichc & traité avec toutes fortes de li- 
gueurs &d*alimens. Mais auffi-tôt qu'il 
tut achevé ce funefte repas , il itit cou- 
pé en quatre quartiers > qui furent por-- 
tés dans toutes les Villes 1 avec un pro- 
clamation , qui apprenoit au Public la 
eaufe de fon fupplicc (80). Ce trait 
odieux eft confirmé par une barbarie de 
la même nature, dont Brun^ fut té- 
moin (8i). Un autre fils du Roi, mais 
plus jeune , ayant couru vers fon perc 
pour Tembraffer , dans les mêmes cir^ 
confiances , le Grand Prêtre demanda 

Î^u*il fût puni de mort. Le Roi y con- 
entit ; & fur le champ ce malheureux 
'enfant eut la tète fendue d'un coup de 

. i 

"' (79) Ogilby, p. yoj. T8O On a vu le même 
(80) Battçl^ hH (nft ufâge dan^ le RoyaOme 
fag. ySo.' ' " i'Ardra, 

S iiij 
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Royaume hâchc. Le Grand I^rctre rccucilUt cjuct* 
•* LoAMoo. qyçj goûtes de fon fang , dont il frotta 
les bras du Roi , pour détourner les mal- 
heurs d un tel préfagc. Cette loi s'étend 
jufqu'aux bêtes. Les Portugais deLoan- 
dâ a voient fait préfenf au Roi d'un fort 
beau chien de l'Europe , qui , n'étanc 
pas bien gardé , entra dans la falle du 
feftin pour coreffer fon Maître. Il fut 
maffàcré fur le champ. 
Rtîfons de Cet ufage vient d'une opinion fuper- 
çct ufagç. ftitieufe & généralement établie dans 
la Nation , que le Roi mourroit fubi- 
tement fi quelqu'un Tavoit vu boire ott 
manger. On croit détourner le malheur 
dont il eft menacé , en faifant mourir 
le coupable â fa place. Quoiqu'il manè- 
ge toujours feul , il lui arrive quelque- 
fois de boire en compagnie. Mais ceux 
qui lui préfentent la coupe, tournent 
auflî-tôt le vifage , & fonnent une clo- 
che , a^ruit de laquelle toute l'alTem- 
blée fe prôfterne le vifage contre terre \ 
jufou'àce qu'il ait ceuéde boire (82). 
Si les Courtifans boivent dans la même 
ialle , ils font obligés de tourner le dos 
pendant qu'ils ont le verre à la bou- 
che. Il n'eft permis à perfonne de boi- 
re dans le verre dont le Roi s'eft fervi i 
m dé toucher aux alimens donc il a goû^ 
41»} BjUtel» dans FnrduiT» Mfr^^ 
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té. Tout ce qui fort de fa table doit royaume 
être- enterré fur le champ (8 5>* ^^ loanûo- 

Après le repas du matin , il fe rend . SaJie d'au 
dans la falle d audience, accompagné J^^J^" ^ * 
d'une Cour nombreufc de fes Officiers 
& de ks Nobles. Cette falle eft le plus 
grand & le plus bel édifice du Palais. 
Elle eft fitué'e au milieu d'une vaftç 
tour. Le front en eft ouvert , pour la 
commodité de la fraîcheur. Elle eft di- 
vifée vers le fond par une cloifon revê- 
tue de nattes, qui cache un autre efpa- 
ce où le vin de palmier eft dérobé à la 
vue du Peuple. Le Tial , ou le tronc , 
eft contre la clcif jn. Il eft orné de plu- 
fîeurs petites colomnes de branches de 
palmiers. Sa longueur eft de quatre 
pieds , fa hauteur d'un pied &c demi , 
6c fa largeur de deux. Il a des 'deux cô- 
tés un panier d'ozier rouge & noir, 
dans lequel les Nègres font pjerfuadés 
que le Roi entretient des efprits fami- 
liers pour fa garde. 

C'eftdans ce lieu que le Peuple ap- Son ufagc. 
porte fes plaintes ou fcs demandes. Tou- 
tes les caufes publiques y font décidées « . , 
en préfence du Roi. Battel dit que cet- 
te lalleeft extrêmement longue ; qu'à 
midi elle eft remplie de Seigneurs , affis 
à terre fur des tapis de nattes , & qu'cl- 

(SJ) Ogtlby, nbi fnp' pag. jotf. 

Sy 
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Royaume Ic DC ccflc point d être pleine jufqu'i- 
DE LoAWûo* minuit. Le Roi Jamba (84) , prédccef- 
feuf de celui qui regnoit alors , ne don* 
noit pas volontiers k% audiences pen- 
dant le jour. Mais celui , dont Battel 
eut rhonneur d'approcher , écoutoic 
tout le monde fans diftinélion de tems , 
quoiqu'il pafTât la plus grande partie da 
jour avec fes femmes. Lorfqu'ilparoif- 
foit fur fon Trône , toute raffembléc' 
battoir des mains , en prononçant cinq 
mots 5 dont TAureur n'explique pas le 
fens ; Biani Pcmba , Ampola , Moneya 
Quefinga (85). 
Souper du Une heure après le coucher du So- 
^'^' leil , le Roi fe retire dans fafalleà man- 

ger, pour y prendre fon fécond repas s 
avec les mêmes formalités que le pre- 
mier.* Enfuite il retourne ordinairement 
à la fâlle d^audience , d'où il ne fort que 
pour fe rendre au quartier de fes fem* 
mes. Pendant la nuit 11 marche précédé 
de quelques flambeaux, 
Occifions On le voit rarement fortir du Palaisr 
^ans icfquei- Cependant Battel nomme trois occa- 
jpabji, "ons OU jamais il ne le dupenie de pa- 
roître : l'arrivée d'un Ambafladeur ; la 
chaflè ou la prife de quelque léopard 
c|ui fe fera fait voir près de la Ville 5 & 

< 84 ) fur^chaff > éaic (85) Bâtiel t nhi fu^, p. 
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le tems de la culture des terres , qui eft Roïaums" 
le même auquel il reçoit le tribut de fa "^ Loanso. 
Nobleflè. Le lieu qu'il choifit alors pour AremWée 
fc montrer au Public , eft une grande *^^"^^^- 
place au centre de la Ville , vis-à-vis fon 
Palais. On lui élevé un Trône , orné de 
divers tiffiis dozier blanc & noir, der- 
rière lequel on plante un pilier , d'où 
pend fa Targette , fous une pièce de 
quelque belle étoffe de l'Europe. Près 
^u Trône on difpofe feptou huit éven- 
tails , qui fe nomment Pos ou Manis. 
Leur forme eft un demi-cercle. Ils font 
ornés de petites cornes , entremêlées 
de plumes de perroquets. En les agitant 
avec beaucoup de force , ils répandent 
<ians l'air une fraîcheur agréable. De- 
vant le Trône , on étend un grand ta- 
pis de feuilles de palmier , long de 
vingt brades , & large de douze , iat le- 
quel il n'eft permis de marcher qu'au 
Roi & aux Princes de fon fang. Entre 
les bords de ce tapis & les rangs de la 
Nobleffe , on ménage un chemin , par 
lequel deux ou trois perfonnes peuvent 
pafler de front. Tous les Nobles font 
aflîs des deux côtés en lignes , les uns 
à. plate terre , d'autres fur des nattes , 
chacun tenant à la main une queue de 
bufle, qu'ils font voltiger autour d'eux. 
Le Peuple eft débout par derrière y & 

Svj 
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Royaume tous Ics Officicrs du Roî , qui font en 
i£ LoANGo. f^j-f grand nombre , fe tiennent débouc 
derrière le Trône. 
Trois fortes Les inftrumens de mufîque, qui font 
di'SS*' l'ange de CCS affemblécs, font de trois 
efpéces à Loango. i. Les cornets, ou 
les trompettes ciivoire , que Battel nom* 
me Rongos. La formade ces inftrumens. 
eft â peu-près celle de nos anciens cors 
de chaffe. Ils font d'ivoire. Leur ouver- 
ture à Textrêmité eft d'un pouce & de- 
mi ou deux pouces de largeur. On en 
voit de plufieurs fortes , dont le fon rcu-^ 
ni forme un bruit aflez mélodieux (8(>).- 
2. Les tambours , que Battel appelle. 
Dembes , font des troncs d'arbres creu- 
{és , couverts par un bout , de cuir > ou. 
de quelque peau de bête fauvage , avec 
une ouverture de deux doigts à l'autre, 
bout. On n'emploie d'ordinaire que. 
quatre de ces inftrumens dans les fêtes. 
La manière de battre eft avec une ba- 
guette de la main droite & le poing 
gauche , ou fimplement du plat des 
deux mains. 3. Letroifiéme inftrument 
çft une efpéce de cafferole , d'un bois 
épais , autour de laquelle on a crcufé > 
d!eux à deux , des trous de la longueur 
du doigt , par lefquels on fait paflcr 
deux plaques de cuivre, attachées avec 

i^) Ogilby , ubi fu^, pag. jof • . 
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its pointeà du mêm^ métal. Cet infïru- royaumb 
mcnc , lorfqu on 1 agite , rend un bruit "*= loahûoi 
femblablc à celui de plufieurs petites 
cloches qui feroient autour d une (87) 
roûe.. 

Lorfquc le- Roi s^'cft placé fur fon skiutatîoir 
Trône., quantité de Nobles s'emj>ref. gj^^^^ ï^J^^no- 

fent de le faluer , en fccouant. les bras Roi. 
& faifanr deux ou trois grands fauts en 
avant & en arrière. Ils s approchent du 
Trône , avec cette révérence qu'ils ap-» 
pellent ( 88 ) Kilomha. Le'Roi & les 
Grands de fon cortège étendent les 
bras, comme pour les recevoir; mais 
ils fc jettent aux pieds de Sa Majefté , 
& fe roulent pluheurs fois dans le fa-^ 
ble , pour témoignage de leur foumif- 
fion. Ceux<jui ont une part diftinguée 
à la faveur, n'ont pas plutôt fini cet 
exercice , que fe relevant , ils pofent 
lits deux mains fur les genoux du Roi*&' 
la tête fur fon fein. Les Grands du pre- 
mier ordre ont à^s fiéges à quelque dif- 
rance du Trône , & reçoivent le Ki- 
lombarde leurs-inférieurs. On voit des* 
Nobles qui fe rendent auffi cette mar- 
que d'honneur les uns aux autres; & 
quelquefois, mais rarement , le Roi ne 

(87) Bàttel ', dans Pur- lutatîon oa révérence fau* 
chaff, p. 770 tante. 

{£8; KSliifnba, fignifie/a** 
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Royaume dédaigne point ,de faire cette galanterie' 

P£ LoANGo^i fe^ principaux Courtifan$. 

Sonnettes Dans^ les paflTages qui font entre la 

*^"^«'-'natte Royale & les rangs des Nobles, 
on voit trois ou quatre Crieurs publics , 
«ne fonnette de fer à la main , de la 
forme de celles qu'on fufpcnd au cou 
des moutons , mais épaiffes & péfan- 
fes , dont ils tirent avec un bâton un fon 
iburd & lugubre , pour impofer filen- 
ce à rafTemblée. L'office de ces Crieurs 
cft aulE de proclamer les ordres du Roi 
dans la Ville , &, de publier ce qu'on a 
perdu ou trouvé. Bactel parle d'une fon- 
nette du Roi, qui reflemble'à celle de»- 
Vaches de l'Eutope (89) , & dont le fon 
eft fi redoutable aux voleurs , qu'ils n'o- 
fent gardet un motnent leurs vols après 
l'avoir entendue. Ce Voyageur, étant 
logé dans une petite maifon à la mode 
du Pays , avoit fufpendu fon fufil au 
mur. Il fut enlevé dans fon abfence. 
Sur fes plaintes , le Roi fit fomier là 
cloche 5 & dès le matin du jour fui- 
vant , lefufil fe trouva devant la porte 
de l'Auteur (90). 
Ndns & Vis-à-vis le Trône du Roi font aflis 

îuSd.**^^* quelques Nains , ie dos tourné vers lui. 
Ils ont la tête d'une prodigieufe grof- 

^9) Battel» iùiJ, 

(190) Bactel , ulfi frf» p. 77#« 
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feur ; & pour fe rendre encore plus dif- Royaume 
formes, ils font enveloppés dans une"*^ Loanûo* 
^eau de quelque bêre féroce. Les Nè- 
gres du Pays aflîlrent qu'il y a dans l'in- 
térieur des terres une grande Contrée , 
3 ni n eft habitée que par des hommes- 
e cette taille , & que leur unique oc- 
cupation eft de tuer des éléphans. Le 
lîam commun de ces Pygmées eft Bac^ 
keiacke , naais leur Nation fe nomme 
Mimos (91), Près d'eux, vis-à-vis du 
ifrône, on voit auflî quelques-uns des 
Nègres Blancs dont on a déjà fait la 
dcfcription. L'aflemblée commence or- 
dinairement vers trois heures après mi- 
di , & finit à quatre ou cinq. 

Le tems d'enfemencer les terres ar- ^^arife^' 
rivant au commencement de Janvier , î^s cuîtw^ 
c'eft depuis le premier de ce mois juf- la ten*. 
qu'au quatre que les femmes cultivent 
celles du Roi. Une grande partie des 
fiiommes paroît armée autour d'elles , 
ibit pour les exciter au travail , ou pour 
Tes garantir de toutes fortes de violen- 
ces. Le Roi fe montre auflî , avecbeau^ 
coup de pompe , dans le cours de la^ 
près-midi. Il les encourage par fa pré- 
fcnce , & par fes regards. Le foir il les 
traite à fes frais ; & les jours les plus la- 

(91) Ce font apparemment les mcmes que BaucI 
iy;>pelle Matinbas. 
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RoYAUMfc borieux fe changent ainfi en jours dcfè- 
•* LoANGo* fgj^ Les terres de chaque Seigneur font 
cuhivces de même par les rerames de 
leurs propres Sujets. Lorfqu'elles ont 
fatisfait à ce devoir public , elles ont 
la liberté de travailler pour elles- 
mên>es. 
î^anîere Un Seigneur , ou fon Député , qui 
m^nde'^iw Souhaite ^® parler au Roi dans ces af- 
^nç<i femblées , déclare fcs intentions en s'ap- 
prochant du Trône & frappant deux ou 
trois fois des mains. Tous les Affiftans 
lui répondent de la même manière. 
Alors il prononce , d*une voix fort hau- 
te 5 ces quatre mots : Empou lafan bia 
PongOy qui fignifient , Ecoute[-moi au 
nom de Dieu. Les Affiftans Tepondént 
TUfambikinga y c'eft-àdice : Que Dieu 
vive long-teras. Enfuite- le Suppliant 
commence fon difcours par le mot JF'agf 
dont lufage eft fort commun dans k 
Nation , & finit par les trois mots , In 
marna wagy qui fignifient : C\fi ainji 
que je conclus. Ceux qui ont quelque 
objedfcioo à faire contre it% demandes > 
commencent & finiffent de même. Cet- 
te formula eft emploiée dans toutes for- 
Mr^ tes de fuppliques ou de plaidoyers , & 
^ ^ dans les Ordonnances mêrates du (92) 
Roi. 

(91) Ogilby, «6i>f , 
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Uri Seigneur Nègre qui a tué un Léo- RtîyaovÀ 
paTd, apporta fa queue au Roi fur la**' l«>a»*6o\ 
poititcd une branche de palmier , plan- léo^rdf* 
te la branche en terre , & fe retire j 
fans aucune autre cérémonie.^ Mais fi 
Ion apprend qu'il y ait un léopard dans 
q^elque bois voifin de la Ville, otl 
avertit auffi-tôt le Peuple par lefon de$ 
trompettes , & chacun fe difpofe à la 
chaflfe. Le Roi ne manque jamais de 
prendre part à cet amufemenr. Silcn- 
nemi public eft loin du Palais, ce Mo- 
narque fe fait porter dans un fouteuil> 
for les épaules'de quatre hommes. En:' 
arrivant i\z retraite du feopard , le Peu- 
ple, arme de flèches», de lances & da 
dacdsvfprme un grand cercle', avec là 
précaution d'étendre & de foutenir de- 
vant le Roi un grand filet qui le met i 
couvert de toutes fortes d'accidens; 
Chacun s-efforc-e , par des cris affreux , 
& par le bruit des trompettes , des tam- 
bours-& de la moufqmeterie , d efraiee 
l'animal 8c de le faire fortir de fa re- 
traite. Il efl auffi-tôt accablé par la mul- 
titudë* On l'apporte en triomphe dans- 
la grande place qui eft-dcvant lePalaisi 
Tous les Chaffeurs paflènt lerefte du 
jour 8c la nuit fuivante à fe rejouir au-^ 
tout de la carcaile , par des fauts , des 
fhsM:$ & de$ danfes. £ia£ii ^le>Roi4on*-- 
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j'$4 Histoire GtvitKxtt 
ioYÀUME ne à quelques Seigneurs la camtniflîotl- 
•*Lt>Ai.tio.dc f^j^ç ecorcher le léopard & de lut 
en apporter la peau. On enterre la chair 
& les inteftins dans âne folTe aflez pro- 
fonde , pour oter au Peuple refpérancc 
d'en faire fa proie. Le ncl , qui pafle 
^ur uh poifon fort dangereux , eft cou- 
pé en pièces devant quantité de té- 
ihoins , & jette dans la rivière y afin 
qu'il ne puiilè janiaiynuire à perfonne. 
fmîi dj^ Les cérémonies qui s'obfervent aux 
dM ftméwil- fonéraillcs desr Rois ne différent de Tu- 
ktdet Roii. fage populaire que par trois circonftan- 
ces remarquables, i . On conftruit fous 
terre une voûte en forme de caveau » 
ious làouelle oh place le corps dans fes 
plus ricnes habits , affis fur une fellette 
^ de bois , avec quantité de meubles 8t 
d'uftehciles atitbtir de lui; i. On arran- 
ge, au long des murs» de petites fta- 
tues de bois & de terre rouge , qui rc- 
préfenteht les Dieux domeftiques Ôc les 
Officiers du Roi mort. 3. On met , en 
partie dans le même lieu , & dans un 
caveau voifin , les corps d'un grand 
nombre d'Efclaves , qu'on ne manque 
point de (acfifier , pour le fervice du 
Roi dans^un autre monde, & pour y 
tendre témoignage de la conduite qu'il 
g= tenue pendant ùl vie. 
JUr fbumi/Iîon du Peuple pour la Ncr^ 
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fclcffc cft pouflec fi loin , que les Ne- Royaum'ê"^ 

Î;rcs duf commun fe jettent à genoux»'* ^°^**®®*' 
orfqu'ib 'rencontrent un Nègre àms^'^^^g^^ 
Icsrucs^r & dérotttnent la tête, com- 
me s'ils ne fe croyoient pas dignes de le 
regarder^ Cependant , s'il leur parle , 
ils lui réponaent ï mais dans^ la même 
pofture , & fans fixer la vue fur lui. 
Ils ne font difFérens des Efclavcs que par 
la liberté qu'ils ont toujours de paffer 
^aflns une autre Contrée , lorfqu ils fc 
kflenc de leur Patrie. Les principaux 
Seigneurs ont , comme le Roi > une fai- 
te d'audience , qui leur fert auffi de cel- 
lier pour le vin. Us y pafTent une par- 
tie du- joue à fe réjouir a^vec leurs: amis 5' 
& la partie du Peuple qui reffbrtit à leur 
Tribunal y vient à certaines heures r 
pour la décifiofi des moindres difFé- 
rends. Le vin des Seigneurs monte cha- 
que jour à fept ou huit calebaffes , dont 
ils envoient une partiel leufs femmes.^ 
Le rcfte eft emploiéà leurs plaifirs (95). 



i I V. 

IBieîigim , Moksjfw^ é* Vrhres dt Lcang^. 

LEs Habitans des ^^Y^^"^^ ^^r^j^f^d*^^ 
Loango , de Kakongo & d'Angoy aJ^lt vît»"" 
nont aucune notion d'un Dieu fuprèr 

01) Ogi% , p. jio. 



Digitized by VjOOQIC 



KoYAUMi me, quoiqu'ils en ayenr le nom datil^ 
»* t*>Aii«o leur langage , & qu'ils remploient foaa 
vent. Us rappellent Samiian Pongpi 
mais ils ne cherchent point h le connoi- 
tre miear(94). Cependant ils croient 
rexiftcnced un autre monde , dans le^ 
quel ils doivent paflèr après cette vici 
Leurs idées ne- font p^s niieuic éclaircies 
iur la nature de ce changement. Lors- 
qu'on leur parle de la refurreâion des 
morts, ils traitent cette opinion d'ira* 
riibièt & poffible& de ridicule. Toutes leutspra^ 
lent oiket. tiques de Religion fe bornentaux Tem- 
ples de leursrldbles; Ils en ont un grand 
nombre , qui font diftinguées par dif-' 
férens noms , fuivant leur office & leur 
jjarifdidion. Aux unes, ils attribuent 
l'empire fur les éclairs & fur 1^ vents. 
Elles fer vent comme d'épôuyéntail daiw 
leurs champs , pour la confervation des 
grains , contre les injures de l'air , & 
contre les oifeatix&'la vermine. D'au^ 
trçspréfident aux pôilïbns de la mer ; 
d'autres à ceux des rivières , aux bef- 
riaux, à la famé, à la bonne fortune, 
â la clarté des yeux , i la fermeté des 
jambei', à la connoiflTatice deisfcicnccs 
occultes. Enfin^chaque Idole jouit <fat 

(94) Ils doivoit néan- Rois doîyéht lui rendre 
liffoifts-lc rcfpeéter, piiif- compté de leur vie. Bactel 
j|iii*oa vient de lire 4ue leurs écdcFacMbe^ Pon^« '■' 
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Îouvoir qui lui eft propre , & dans les vlc^yk^hz 
[\^\its à un certain lieu» p,k h^.^^^Ss 

Ces images ou ces ftatues s'appellent 
Mokiffbs. Elles ont peu de i;effemblan-f 
ce dans le^rs formes. Le$ unes repré- 
iènteht la figure humaine •, d autres n© 
(ont que des bâtons , garnis de fer par 
le bout , ou décotes d xin peu de fculp- 
ture> des rofeaux^ qui le portent au- 
tour des bras $c du cou *> des cordes or- 
juées de petites plumes 3c de deux oa 
l^rois petites cornes , qui fervent de cein- 
ture*, des pots remplis de terre blan- 
che 5 des cornes de Dufles, revêtues de 
U incme terre , & garnies d'un anneau 
dcferàrextrêmité. La plus ridicule efi 
pece de ces Divinités , eft le pot , qui 
eft rond & fans pieds. Ils mouillent 
ibigncufenjent la terre dont il eft rem-r 
pli,& lui font furpaffer les bords de 
quelques ppuces. Les dehors font peints 
de diyerfes couleurs. Ces Mokiflbs ^ 
dat^s TopinioD de leurs Ador^^teurs; , 
/ont jaloux les uns des autres *, Se Ci Ton 
jie veut point s expofer au reflcntiment 
de ceux qui fe croiroient négligés , il 
fau^ leur rendra à tous les mêmies ado^ 
jratipns. 

Les Nègres fe font inftruirc dans Tart utnlensM 
de flaire dés Mokifïbs. Ils onrdes n^^î-'Ê^**^^^ 
^r<ps ^ nommés Mngan^a^ JMofdÛps^ do£i{ - ^ 
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f^Z Histoire generAls 
:KqyÂume ils admirent beaucoup l*habilecé. LowC- 
l>E ,lr9A.w^' qu'un Particulier fe croit obligé de 
créer une nouvelle Divinité , il affem- 
fcle tous ks amis & {es yoifins. Il de- 
mande leur affiftancc pour bâtir une ha- 
xe de branches de palmier , dans laquel- 
le il fe renferme pendant quinze jours , 
dont il doit paflTer neuf fans parler. II 
cft aidé à garder le fileace par deux 
plumes de perroquets , qu'il porte aux 
deux coins de la bouche* Si quelqu'un 
^ le falue , au lieu de battre des mains , 
fuivant Tufage , il frappe d un petit bâ- 
ton fur un bloc qu'il tient fur fes ge- 
noux , & fur lequel eft gravée la figure 
dune tête d'homn^e. Les Engangasonc 
des blocs de trois fortes ; les uns grands , 
d'autres moyens , & les troifiénies fort 
petits , qui ont chacun leur vertu , fuir 
vant les vues dé l'Adorateur. 
C^r^monîes A la fin des quinze jours toute l'af- 
tcïribk». femblée fe rend dans un lieu plat & 
uni , où il ne'croiffe aucun arbre , avec 
un Dembfi ou un tambour , autour du- 
quel on trace un cercle (95). Letam-i 
bout commence à battre & à chanten 
Lorfqu il paroîi: bien échauffé de cet 
exercice > l'Enganga donne le fignal de 

(95 ) Ogilby , M fHf, grès , on conçoit <ju*il faut 

pag. 511. &«rui¥. Com- rabatre quelque chofe à^ 

me TAuteur ne parle que tout ce qu*on va lirjc. 
iiir k t^noigiuseddes ^o 
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^a danfe 5 & tout le maiide à fon exçm- royaume ' 
pie fe mec jt danfer , en chantant les?» ^of»*®®* 
louange? 4^s Mokiflbs. L'adorateur en- 
-tre en df nfe aj^ilîi-tôt que les autres onc 
^ni , & continue pcndTant deux ou troiç 
jours , au fon du mèmç tambour , fans 
autre interruption que celle des befoin^ 
indifpenfables de la natUre , tels que 
la nourriture & le fommeil. Enfin , TEn- 
ganga reparoît a^ bout du rerpae ^ & 
pouffant des cris furieux , il frappe fur 
ydifférens blocs , il prononce des paro- 
les mifterieufes , il fait de tems en tcms 
des raies blanches & rouges fur les tem- 
ples de l'adorateur , fur les paupières Se 
fat l'eftomac , & fî^ccpiTîy.eniçn.t fur 
chaque membre , pour le rendre capa- 
ble de recevoir le Mokiflb. Quelqu'ex- 
pUcation qu'on veuille donner à l'effet 
de ces conjuratioas , l'adorateur eft agi- 
té tout d'un coup par des convulfions 
violenter , fe donne mille nipuvemens 
extraordinaires , fait d affr.eufes grima- 
ces , jette des cris horribles , prend du 
feu dans &$ main^ §c le xi^rd en grin- 
içant les dents , mais fans en rellentir 
aucun m^l. Quelquefois , dit l'Auteur , 
il eft entraîné , comme nialgré lui , dans 
ides lieux deferts , où il fe couvre le 
corps de feuilles vertes. Ses amis le 
cherchent > b^t^ent le tatpboiu: pour Iç 
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^RoYAUMB retrouver , & paflènt quelquefois pl^- 
•* M)4««o,* fîeurs jours fans le découvrir. Cepen- 
dant , $*il ent;end k bruit du i;aniI>our » 
^l revient volontairement. Onlc tranf- 
porte à Ùl tnaifon^ où il demeure coa- 
ché pendant quelques jours, fans mou- 
yement & comme nnorç. I-*Enganga 
choifit un morntnt popr lui denciander 
quel engagement il veut prendre avec 
fon MoKÏlTù, L*«fprit qui le poflcde 
répond par fa bouche , mais avec des 
flots d'écume & des marques d une ex- 
trême agitation. Alors oh recommence 
à chanter & à danfet autour de lui , juf 
qu'à ce que le diable > dit nettement 
TAuteur > juge à propos de fortir de fon 
Atmcw qui corjps. Enfin p rpneanga lui met un an- 
en devient le n^au de fcr atttour du bras , pour lui rap- 
1*^^' peller conftamment la mémoire de fts 

promefles. Cet anneau devient fi facré 
pour les Nègres qui ont efluié la céré- 
monie du Mokiflo , que dans les occa^ 
fions importantes ils jurent par leur 
anneau ; & tous les jours on reconnoî; 
qu'ils perdroient plutôt la vie que de 
violer ce ferment. 
AutcQ^mé' Il y a d autres métfiodes pour la corn- 
todw. pofition des Mokiflos ; rnais l'Auteur 
s'eft attaché à la plus mifterieufè & la 
plus folemnelle. Lorfqu'un Nègre eft 
jittaqué de quelque maladie ^ TEngan^ 

.g» 
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ga vient implorer fes Mokiffos. Il leur royaume^ 
demande pourquoi leur adorateur eft «^ Loango. 
malade, & s'il a manqué de fidélité 
pour quelqu'un de fes engagemensi 
L'efprit répond par la bouche du mala- 
de : Sur quoi l'Enganga ordonne quel- 
ques ^réiens pour fa guérifon (96). 

Les opinions des Nègres s'accor- Opbîons des 
dent peu fur la nat-ure & le fort des^N^«« fi»r,;» 
âmes. Dans la famille Royale on^ pour*nK. 
principe , que l'ame d'^in mort eft régé- 
nérée dans quelque perfonnc de la mè-i 
me famille. Quelques-uns paroiflenc 
perfuadés que le corps & l'ame finif- 
fcnt par une <leftniâ:ion commune. * 
D'autres , en plus grand nombre , met- 
cent les âmes de leur famille au rang 
de leurs Divinités tutelaires > d'autres^ 
leur donnent une habitation fous la- 
t-erre ; enfin , d'autres leur font une pe- 
tite loge fous le toît de leurs maifons , 
devant laquelle ils ne manquent jamais- 
d offrir les prémices de leurs alimehs.^ 
Non- feulement ils font perfuadés, 
comme on l'a déjà fait obferver> duc 
perfonne ne peut mourir natureÛe- 
ment 5 mais ils croient que celui qui a 
caufé la mort d'un autre , peut le for- 
cer , par iès conjurations , de fortir du 
tombeau & de s'attacher à Cùn fervice» ^ 
i9é) Ogîlby, M fit* riag.' nu 

Jomc XVI. X ^ 
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'Royaume tcs môfts icflufcités font nourris , pat 

Ds LoANco. leur maître , de viandes bouillies lans 

fel. Si Ion y mêloit du fel , dit l'Auteur 

après les Nègres , toute Thabileté du 

Sorcier n*empècheroit pas que leurs 

corps ne fuflent vifibles. 

Engagcmcns A la naiffancc d un enfent , on ap- 

Mu^on leur pcUe un Enganga , pour impofèr au 

impoie à leur '^ /** ? i^ • >i ^n tv t 

luuWicc. nouveau ne quelque loi qu il elt oblige 
d obferver pendant toute fa vie. Ces 
prefcriptions ne font pas feulement 
perfonnelles 5 il n'y a point de famille 
ni de Tribu qui ne foit affujettieàqucl^ 
qu'impofition de la même nature. Les 
Engangas demandent aux parens q[u'ellc 
cft leur propre loi , & qu'elle étôit celle 
de leurs ancêtres. Ils règlent là-deffus 
celle qu'ils impofent aux enf^ns. Le 
i^in des mères , dans le cours de l'édu* 
cation , eft de leur inculquer chaque 
jpur un devoir (i facré , afin qu'ils pren-* 
ijent l'habitude de Iç rcfpeder toute 
l^ur vie. Ces loîx confident ordinaiise* 
xpent à fe priver de quelque efpéqe par-» 
ticuliere de viande , de légume ou de 
fruit ;À ne jamais monter fur l'eau dans 
un canot , mais à traverfer les Rivières 
qui fe trouveront fur leur paflage» fcMt 
à la nage , foit à gué ; à fe rafer la cete 
O.U la barbe. Il eft permis à d'autres d'u* 
fer de certaii^ç^ viandes » ou de cçft 
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^ins fruits , pourvu qu'ils en mangent Royaume' 
fculs & fans témoins. A d'autres , il eft »« LoA.Nao. 
ordonné de porter une ceinture de la 
peau d'un certain animal , & liée d'une 
certaine manière au-deffus du ventre \ 
d'avoir une corde fur la tête , au lieu de 
bonnet ; & de* ne pas emploier d'autre 
ctofFe que le libongo. Les femmes ne 
font pas moins a(Iu je tries dans leurs 
ufages. Les unes doivent aller tête nue \ 
d'autres, fe revêtir d'une feule étoffe j 
d'autres , porter un pagne de quatre 
pièces différentes s d'autres , oblerver 
cette variété dans leur ceinture , &c. 

Il n'y a point d'adion , de circonC- lycmpîçsd; 
tance, ni même d'attitude , qui ne foit^"P*^"«^ 
iujette à quelqu'obfervation fuperfti- 
cieufe. Un Nègre entre dans une mai- 
{oti Se fe place indifféremnaent fur le 
coin d'un lit. S'il eft averti qu*un hom- 
me & une femme . y ayent couché la 
nuit précédente , il doit fe rendre fur 
le champ chez un Forgeron , & lui ap- 
prendre fa faute. Cet artifan allume du 
Feu , prend le coupable par le petit 
doigt de la main gauche , qu'il fait 
tourner fur fa tête , frappe enfuite de 
fbn marteau deu3ç ou trois fois fur l'en- 
çlume ; 8c foufïlant fut les mains join« 
tes de fort Clietit > Tabfout par quel- 
ques paroles qulL prdportcç à baffç 
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Royaume voix. Cette cérémonie porte Iç riom d$ 
p'. LoANGo. yampa Momba, c'eft 4-dire, Béncdic^ 
(ion ou Purification^ 

Un homme qui a Iç malheur de fe 
îrouver père d'un fil§ infenfé , ne doit 
pas manger d'une certaine partie dcU 
chair depufle \ m^is s'il ^ dans la fuitç 
un enfant plus raifonnable , il eft dcli-r 
vré de cette contrainte, Rien n'appror 
çhe de la fôumiflSon des Nègres de 
I-oango pour tous ces devoirs. Ils ne 
doutent pas que les Mokiffbs n'aient le 
pouvoir de punit rigoureufement les 
, mfraftions volontaires. Leurs mala- 
dies , leurs pertes , leurs afflidions , ib 
ne les attribuent qu'à cette caufe. 
Ce qup le? Paf Iç nom de Mokijfo , ils entendent 
Kéçres «n- un Etre , qui à le pouvoir de faire du 

tendenr parle, . <» / 4 ', <» t^ . 

nom de Mo- bien & du mal , & qui peut commiuni- 
fûiTos. g^çJ 1^ connoiflance du paffe, du pré- 
Onveutiesient & de l'avenir, L'Auteur prétend 
^^fierd-ido. qu'il y auroit de l'injuftice 4 les accufcç 
proprement d'idolâtrie , parce qu'ib 
p'ont aucune çônnoiffànçe ni de Dieu t 
ni du diable ; & que fans diftinâion 
de l'un & de l'autre , ils appellent Mo- 
kiflç tout ce qui a la vertu de produire 
quelque efFet, Tout ce qu'ils attribuent 
à CCS Agens invifibles eft Iç pur ouvra- 
ge de leur imagination , ou plutôt Tac- 
Ifion . pr^înairc des' caûfçi phjr/îaucS| 
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Cïu un homme de bonne eonftitution royaume 
fnene une vie fobre pat Tordre du Mo- -^^ ^^^''^''' 
kiflb , ils atcribueronc fa fànté aU 
Mokiflo même , & non a fon régime > 
quoique la fanté & la force foîénc Tef- 
?et naturel de la fobrieté. Si Tare ou la 
nature rétablit un nialadè , ils font 
honneur de fa guérifon au MokiflToi 
S*ïV meurt au contraire de fa maladie , , 
ils attribuent cet accident à quelque 
fortilége , dont le Mokiffo a permis 
iqu'il foie devenu la vlftime , pour lé 
punir de quelque tranfgrelïîon. Ainfi , 
conclut l'Auteur , le nom de Mokiflb 
n eft qu'un vain titre , que la force de 
la tradition leur fait donner à des cau- 



fcs qu'ils ighoreht (97) 




lé. L'Auteur confirme cettjs r 
par l'exemple de la fœùr du B 
n'a pas plutôt mis aii monde 1 
dq la Couronne,, qu'elle eft 
d'aller faire fa réfidenee au Vi 

(9^) On ne fçait ici dans ceiix qui connoîflànt le vrai 
•«jurile )vûe rrAuceur veut Dieu fc ferotem d'autres 
jvft^erle? ^^res d'Idola- ,9^j.ets. «['adorî^tion ; ce qui 
^Hé. Maîs^foJ.'raifoAhé- efi contraire à toutes Its 
^çntJuppofefûkqii'fl.n^! idées leçûes, ?:/ i 

fie . Trais Idolâtrçs^ qùç" .m 
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4o6 Histoire genekaii 
ftoTAUMi Kinc , & de tenoncer â l'ufage de la 
»*^ LoAMQo. chair de porc. Lorfquc l'enfant com- 
xnence à marcher y on le mené chez le 
Moanfa, ou le Grand Prêtre, qui Tayant 
comblé de bénédiâlions miftérieufes, 
lui interdit l'ufage du Kola en compa- 
gnie , quoiqu'il lui laiffe la liberté d'en 
manger feul. Enfuite il eft mené au 
. Gangajimeka y autre Prêtre d'an rang 
diftingué , qui lui défend de manger 
aucune efpéce de volaille , s'il ne l'a 
tuée ou préparée lui-même , & qui lui 
ordonne d'enterrer fes reftes. A mefurc 
qu'il avance en âge , & qu'il habite les 
Villes par lefquelles il s'approche de la 
Couronne , il confulte d'autres Prêtres, 

3ui lui font faire de nouveaux progrès 
ans la doftrine des Mofciflbs, Enfin , 
lorfqu'il monte fur le Trône , il paflc 
pour confommé dans leurs miftéres , & 
prefqu'égal à eux par la fublimité de 
jfes connoiflances. 
Noms des. Tous les Prêtres du Pays , que la plû- 
p"^£a»« part des Voyageurs ne diftinguent point 
àts Sorciers , font confondus fous le 
nom de Gangas ou à'Engangas^ Ils y 
joignent le titre du Mokifib qu'ils fer- 
vent particulièrement. Ainfi , les plus 
célèbres font les Gangas Thîrikp , È<^ 
batui.^ Kikoko ^ Bomba ^ Mahmbai 
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Makongo , Negmi , Kc0 , Kirnaya y Royaume 
Inyami , Kitouba , Panfa />o;i^(? , "^«^''^o- 
Mûnjî^ &c. (98). 

TAirikù eftunc gramle Ville , ou , fi xhîriko. 
l'on veut , un grand Village , à quatre 
lieues de Boayrc (99) , du cote du Nord. 
Le Mokillb de ce lieu , qui eft logé 
dans un Temple fort fpacieux , a la n«> 
gure humaine. Son Ganga eft le Sei- 
gneur de la Ville. Chaque jour au ma- 
rin il célèbre le Service de Tldoîe par 
des prières & des conjurations mille- 
rieuies. Il ne manque point de lui re- 
commander ^ à haute Voix , la fanté du 
Roi & de la maifbn Royale , la profpé- 
rite de TEtat , celle des moi(Ibns , le 
progrès du commerce & le fuccés de la 
pèche. Tous les afliftans battent des 
mains y ^our joindre leurs voeux aux 
liens , & pour rendre honneur à leur 
Grand Mokiflb. 

Au Temple de Bojibatta , le Ganga Bofibim. 
ne paroît jamais fans un nombreux cor- 
tège d'inftrumens Se de danfeurs. Mais 
ion principal ornement confifte dans 
une grande beface de peau de lion qu'il 
porte autour du cou. Elle eft remplie de 
petites cornes , de coquilles , dé petites 

(9S) Ofilhy» p. 514. ftociai Aotn 4xok B$âm 
(99) Ccft fans doute la ou Bûé^e^ 
fiUe de XxKUica » «loue 

T iiij 
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Royaume picrrcs , de fonncttcs , dé clés , de haïl- 
DE i^ahoo.|q„5^ Jç Jç^^^ de poils, d ongles de 

daims blancs , &c. Au dehors > elle eft 
ornée de plumes > de petites cordes & 
de bandelettes d'étoffe. Sur les deux 
épaules , elle, foutient deux paniers 
remplis de coquilles > de plumes > de pe- 
tits crochets de fer > & d'une herbe ap- 
portée de quelques montagnes éloi" 
gnées, dans la tige de laquelle le Gan- 
ga fait entrer du vin , qu'il donne à 
boire aux femmes groàès &^ aux ma- 
lades, 
sîmpiîché ' La fimplicité de quelques Nègres 

K%res!°" parut fort rifible à l'Auteur, En voya- 
geant pour le commerce , ils portoient y 
dans une marche de quarante ou cin- 
quante milles I un fac rempli de toutes 
ces miferables reliques, qui péfoit quel- 
quefois dix ou douze livres. Quoique ce 
poids , joint à leur charge , fut capable 
: i d'épuifer leurs forces , ils ne vouloient 
pas convenir qu'ils en rcflentiffènt la 
moindre fatigue. Au contraire , ils affu- 
roient l'Auteur que ce prétieux fardeau 
fervoit à rendre l'autre beaucoup plus 
léger ( i )-^ ^ 
Dévotions Leurs dévotions publiques font égà* 

pubiiciucs, lement inïenfées & ridicules. EUes 
. commencent toujours par l'expoiitioii 

( I ) Ogîlby , ubl /«f, pag. Siy* 
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fî'un fac de bijoux facrés , tel qu on Royaume 
Vient de le dépeindte. Enfiiire le Gan- ^* ^^^^^°; 
ga s'affied fur une natce , fe bat les ge- 
noux avee une petite bourfe de cuir , 
en faifant fonner quelques grelots de 
fer , qu'il porte toujours entre le'^j 
doigts •> frappe enfuite fur fa poitrine^ 
fe peint fucceflîvement les paupières , 
le vifage & d autres parties du*^corps , 
de blanc & de rouge , avec des mouve- 
mens & des grimaces étranges , tantôt 
levant , tantôt baiflànt la voix , & ré- 
pétant par intervalles le mot Manome* 
7ia , auquel toute laflemblée répond le 
mot Ka. Après cette comédie , qui dure 
allez lohg-tems , le Ganga paroît hors 
de lui-même j on eft obligé de lui tenir 
les bras , pour arrêter les tranfports. 
Mais par Tafperfion d une eau fort ai- 
gre , qu'on exprime de quelques plan- 
tes , cette aliénation d'cfprit ceue. Il 
déclare ce qu'il vient d'apprendre du 
Bofibatta , c'eft-à-dire , la réponfe qui 
convient aux demandes, de l'adorarêur. 

Kikokko ( 1 ) ed une ftatue de bois Mokîflb-Ki- 
noir , qui repréfentc un homme affis. ^okko. 
Le lieu de fon culte dk la Ville de 
Kînga , fituée à quelques milles de la 
Côte , & célèbre par un cimetière pu- 
blic. On attribue mille vertus à cette 

|4| Autel ra(ppelle CJuIu^o^ 

" Tv 
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Royaume Idolc. Elle préfervc de la mort. Elle 
t>& LoAHoo. garantit des fortiléges. Elle force les 
morts de fortir du tombeau pendant la 
nuit , pour fervir à la pêche Se pour ai- 
der au mouvement des cahots. Auflî- 
tôt que le jour paroît , elle les fair ren- 
trer dans leurs demeures fouterrai- 
II eft enlevé nes ( j )• Quelques Matelots Portugais 
pailles ponu- curent la hardieflTe d'enlever , dans les 
ténèbres , l'Idole Kikokko , & de la 
' tranfporter fur leur VailTeau. L'aUarme 
& la douleur furent extrêmes dans le 
Canton, Son abfence ou fa perte fat 
pleurée long-tems par un deuil public. 
Cependant le même VaiflTeau étant re- 
venu fur la Côte , les Matelots n'ofc- 
rent débarquer fans avoir reftitué 11- 
dole. Ils prirent le tems de la nuit pour 
la replacer fecretement dans fon Tem- 
ple. Mais comme ils s'ctoient fait un jeo 
de lui cafler la tête & les bras , ils 
clouèrent au corps les parties qui fe 
trouvoient féparées. Le jour fuivant , à 
la vue du .Mokiflb , le bruit fe répan- 
dit parmi les Nègres qu'il avoir fait le 
^ voyage du Portugal , pour leur amener 
un VaiflTeau chargé de marchandifes. A 
la vérité ils eurentpeine à coniprendrc 
pourquoi il paroiflk)it fi maltraité dans 
une partie de fes membres 5 mais ils at- 

(3) OgiJby, pag. 515. 
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tiribucrcnt ce xlcfordre aux fatigues Royaume 
d'un long voyage. Quelque tems après , ** loango. 
il arriva qu'un Bâtiment Portugais heur- 
ta contre les rocs de Loango , & man- 
qua de périr par une large voie d'eau. 
Ils publièrent au(ïî-tôt que les Portu- 
gais étoient punis , pour n'avoir pas pris 
plus de foin de Kikokko dans leur 
Pays \ & qu'en brifant leur Vaifleau , il 
leur avoir bien rendu le clou qu'ils lui 
avoient enfoncé dans la tête. 

Les fêtes qu'on célèbre à l'honneur Moki/ro- 
de Bombo font remarquables par un ^^^^> ^^^ 
grand nombre de tambours , qui de- 
meurent placés à terre, & fur lefque's 
on bat des mains & des pieds. Dans cz% 
a(Iemblées , les filles du Canton dan- 
fent avec At% mouvemens & des attitu- 
des fi extraordinaires , qu'on les croi- 
roit folles ou furieufes. Elles chantent 
certains vers , qui doivent être fort ob-. 
fcéncs , s'ils le font autant que leurs 
geftes & leurs poffaires. Leur tête eft 
couverte de plumes de toutes fortes de 
couleurs , & le refte du corps bizarre- 
iment paré. Elles ont à la main une ef- 
péce de creffclle , peinte de rouge & 
de blanc , qui augmente leurs trahfports 
par la conhifîon & par le bt uit. 

Makmba eft un MokifTo fort reve^ 

Tvj 
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RoYAUMB ré , parce qu'il préfide à la famé da Kou 
Ilconfifte dans pnc natte d'un pied& 
demi quatre , avec une bande au fom- 
met , d où pendent de petits paniers^ 
des plumes , des coquilles , des tuyaux 
de caflTe, des os , des fonnettcs & d'au- 
tres bagatelles peintes en rouge avec le 
jus du Takol. Les fêtes de cette Idole 
n'admettent que de petits tambours» 
fur lefquels des enfans battent avec Ici 
mains. Enfuite le Ganga prend avec un 
goupillon de l'eau colorée de Takol , 
dont il arrofe le Roi & toute ia Nô- 
bledè , en chantant une hy-mne conve^ 
nable aux circonftances. 

Le Mokiflb Makongo eft honoré avetf 
des creflèlles , des tambours , de petits 
paniers d'ozier & des hameçons dfe pê-» 
chc , teints en rouge. Le Mokiflb Mi- 
mi{^) eft renfermé dans une petite 
hutc , environnée de bananiers & d*au- 
tres arbres. Cette Idole n'eft qu'un 
tronc , aflcz élevé, fur lequel on placc^ 
un fac rempli de toutes les efpéces de 
bijoux qu'on a déjà nommées. Le {prin- 
cipal eft un collier de verre , furchargé 
de petites coquilles , du milieu def- 
Quelles pend une pièce de bois creux » 
iur laquelle on frappe refpeâweufe- 
' <4) Dant un autre endroit TAuteiir ^cat I^mm» 



MoVIilb* 
Makongo. 



Mokiâb- 
Mimi. 
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Iftent. Up Nigre qui a paflTé la nuit pré- KotAosit' 
cédentc avec une femme j nofc cou-'***'*^^*'®^: 
cher au Mokiflb Mimi. 

Le Mokiflb Koffi eft un fac ^ orné de MokiiTo-. 
cornes > & rempli de terre blarfcbck ^^^* 
Son Service eft célébré avec des creflcl^ 
les 3 de longues gaules > dds chants noc- 
turnes, des proftrations ^ des baguel^ 
& des bandelettes. Il garantit de la fou- 
dre 6c des autres feux du Ciel. 

Le Mokiflb de Kimaya , Ville fort Mokiflb- 
proche de Loango > confifte dans une ^"^*y** 
multitude de pots> & de blocs pourris 
qui leur ^ fervent de couvercles , avet 
quelques haillon^ dont ils font ornés* 
Cette Idole fait une trifte figure. Le 
Ganga porte dans fcs mains une boetc 
blanche, dont il fait divers tours d'a- 
drcfTe. Il foufledans fes mains , il étend 
les bras , il s'aflied fur une peau , Se 
prefcrir des remèdes aux malades qui 
viennent le confulter. Kollî fait tom- 
ber la pluie depuis le mois de Décem- 
bre jufqu*au mois de Mai , c'eft-à dire , 
dans la faifon où les pluies font réguliè- 
res. Il préfide à la mer , à la pêche , aux 
catiots. Son pouvoir a tant d'étendue, 
ou on ne le croit point inférieur à celui 
de Mikokko même. '' '- ' 

Jnyam eft un grand Village > à ÙZ i„ÎÏÏ^ 
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KoYÀUMt milles au Sud de Loango. Son Mokîltb 
ME Lqahqo, ^ i^ figure humaine. Mais quoicju'il foie 
placé dans un Temple , le principal liea 
de fon culte cft une colline ronde , fur 
la route de Loango , à TEft. Pcrfonnc 
n*a le privilège d*y pafler en voiture. On 
la traverfe à pied , dans la crainte d o£- 
Kitodbt. fenfer l'Idole par une profanation. Le 
Mokiifb de Kitouba eft une greffe cref- 
felle de bois , fur laquelle les Nègres 
font ferment de n'emploier aucun lor- 
tilége pour caufèr des maladies ou d'au- 
tres défordres. Celui de Panea eft un 
bâton , de la forme d'une hallebarde , 
avec une tête de fculpture , & peinte 
tn rouge. Celui de Pongo eft un- pa- 
nier, rempli de bagatelles , fie couvert 
de petits ouvrages de fculpture. 
MoWi&r Enfin, le Mokiflo de Moanii, qui 
Moanzi. eftun des jplus célèbres, confifte dans 
un pot enfeveli fous terre , entre quel- 
ques arbres , & furmonté d'une flèche 9 
3ui foutient au dehors une cordé ten- 
ue, d'où pendent quantité de feuil- 
les, qu'on a foin de renouveller lorf- 
qu'elles commencent à flétrir. Ceux qui 
obtiennent la faveur de voir ce rcfpec- 
tablc pot , doivent porter un bracelet 
de cuivre , & ne jamais manger de ko- 
la en compagnie. L'Auteur ajoute que 
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ie nombre deâ Mokifios & des Gaçgas 
cft infini ( 5 ). 

CHAPITRE II. 
l^efcription du Royaume de Congo. 

$. L 

Ses Limites , fin Etendste , fis Rivières (§• 
fis Miomagnis. 

LO P EZ paroît s erre attache foi . 
gneufement à fixer les bornes du JI^^congo. 
Koyaume de Congé \ mais s'arrêtant fiomc? dé 
trop aux détails , il tombe fouvent dans Congo , fui- 
la confufion. Le Royaume de Loango , ''*"' ^''^** 
dit-il , le borne au Nord» Cependant 
il lui donne en même tems , pour limi- 
te , une ligne tirée du Cap Ste Cathe* 
rine, jufqu'à la jondion de la Rivière 
de Vamba avec celle de Zaïre -, c'eft-i- ^ 
dire , uil efpace de fix cens milles , dans 
lequel Loango même cft renferifié. Sui- 
vant le même Auteur, Congo eft borné 
à TEft par la montagne de criftal , qui -^ ' 
s étend au Sud depuis l'embouchure de 
la Vamba , jufqu'aux montagnes du So- 
leil , à la gauche defquelles s'élèvent cel- 
les de Nitre. Enfuitc , lui faifant traver- 
ser la Rivière de Berbela , qui defcend 

(ç) Ogîlby, dans fa dcfcrîption 4c TAfiique, après 
Dapper, pag. 517. 
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HôYAVMt au Lac Akkelonda , il fait finir k% bor-» 
•B caNo«. DôsoricntalcsaupointduSud, dansune 
longueur d'environ fix cens milles {6). 
Ses bornes au Sud commencent aux 
toontagrtes de PUtà , t>ù finiflTént fes 
limites de TEft , & s'étendent jufqu'à là 
baye des vaches , c'eft-à-dire refpàce de 

Quatre cens cinquante milles , jufqu'à la 
)ôte maritime. Lopez ajoute que cet- 
te ligne méridionale divife le Royau- 
me a Angola , & laifle au Sud les mon- 
tagnes d'argent, au dêlàdefquelleseft 
le Royaume de Matama (7) ou de Ma* 
iaman. Mais cette divifîon. convient 
J)liitôt âU Royaume de Benguela qu'à 
celui de Congo* 

Depuis l'embouchure de la Rivierô 
Je Kàan[d ou Quanta ^ jufquà la Rji* 
yiere de Barreras Vermzthas , oii comp- 
. le trois cens foixante- quinze milles. 
Lafêcofide de ces deux Rivières tire fon 
honl des ruines de plufieurs rochers, 
qui , étant rtlinés par la mer , làiflent 
• Voir dàhi leurs débris une apparence de 
rougeur. De-là vers TEft en ligne droi- 
te , les terres de Congo s'étendent Tef- 
£acè dé quatre cens cinquante milles. 
>e-là au Sud , en traverfant d'autres 
montagnes de criftal que celles quou 

1 6 ) Dans la Relation de Pi^fetta ^ p. }0» & fuhr* 
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vient de nommer , les montagnes de RoyauiW* 
Nitre & la Rivière de Berbela au pied "^ ^^''^''* 
des montagnes d*argent,& montant juC 
qu au Lae d'Afchelonda , on compte en- 
viron cinq cens milles. Enfin , depuis oranrfeuf <lf« 
ce Lac > ensuivant la Rivière de Koan- Jçnçf/*'®^^ 
za , qui en fort , jufqu'à fon embou- 
chure ) il ya trois cens foixante milles. 
Ainfî , toute la circonférence de Congo 
cft de dix-huit cens quatre-vingt-cinq 
milles. Sa plus grande largeur commen- 
ce au Cap Padron , a Tembouchure de 
la Rivière de Zaïre , & n'a pas moins 
de fix cens milles jufqu aux montagnes 
de criftal , où elle finit ( 8 ). 

Telle eft la defcriprion de Lopez. idées reçiief 
Wais , fuivant les meilleures idées aux- ^"' ^^iv^n- 
qaelles on s'attache aujourd'hui , le due de Con- 
Royaume de Congo , proprement dit , 8P* 
cft borné au Nord par ceux de Loango 
& de Makoko ou d'Ankiko, dont il 
eft féparé par la Rivière de Zaïre \ ^ 
TEft , par Makoko & Matamba ; au 
Sud , par Benguèla \ à TOueft , par 1*0. 
cean. Safituation eft entre le fecpndSc 
l'onzième degré de latitude du Sud > & 
entre le trente-deuxième & le quaran- 
te-unième degré de longitude orienta- 
le. Du Nord au Sud , fa longueur eft 
de cinq cens foixante milles > ce fa lar*^ 

* iSi ^ià. pag. j|, / 
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ftoYAUMt geur de rOueft à l'Eft, d'environ quâ^ 

mc«no«« (fc cens vingt milles. 

Cequiiécoh Anciennement le Royaume de Con^ 

•"*'*^*^ go avoir beaucoup plus d'étendue. U 

comprenoir les Pays d'Abundos ^ dû 

Matama , de Quizama , d'Angola , de 

Kakongo > de Kongere , d'Amdera 9 

de Pangelungoj , d'Anzikos (9) , d'An* 

ssikana & de Loango , qui en ont été 

réparés dans la fuite des rems. 

A^ÎSbdïS ^^^ montagnes de criftal tirent c€ 

«0^ nom de la quantité de toutes fortes de 

criftaut qui s'y trouvent. Elles font 

Îrandes» nautes& défertes au (bmmet. 
es montagnes du Soleil ne doivent 
leur nom qu'à leur hauteur , qui les ap« 

{croche en quelque forte de cet afbe« 
1 n'y tombe jamais de nége > & Ton 
n*y voit aucun arbre (10). 
^▼leiet de Le Royaume de Congo eft arrofé par 
^' par un grand nombre de rivières , dont 
les principales , du Nord au Sud, fcmc 
celles de Zaïre 9 de Lehueda , diAnh 
bn[ , à*Enkokoqui'Matan , de Lo^e f 
à'On^a f de Libongo , de Danda , dt 
Bcngo 5 & de Koanza ou Quanza. 
iLiLdimai. La Rivière de Ldunda^ dont le nom 
fignifie Truiu , fort du Lac d'Akhe* 

(9) I&m/. Mais xliêm- zUuuul 
litequTA.nzikosn'eftquele (lo) PigafttUs«6iyflf« 
lies Hablons d*Axi- pag. )S. . 
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Jonda , comme celle de Koan^a. Dans RovAt; i4c' 
ion cours , après avoir reçu une autre *** Cow©». 
l"iviere qui vient du grand Lac , ellepa£ 
ïe au pied de la montagne où S, Salva-^ 
dor eft fitué ( 1 1 ) •> mais elle eft fi bafle , 
en toute autre faifon que celle des 
pluies 9 qu'il eft aifé de la traverfer à 
pied (il). Depuis la montagne , elle 
coule à rOueft, par une infinité de dé- 
tours , jufqu'à la mer , & s'y jette im- 
pétueuiementdans le tems des pluies*, 
inais à fon embouchure même , elle a (î 
peu d'eau dans d'autres tems , que les 
plus petits y aiffeaux ne la traverferoienc 
pasfansrifquc. Les Nègres la fréquen- 
tent dans leurs canots , au hafard d'être 
dévorés par les crocodiles , qui s'y rat 
lemblent en fort grand nombre ( i j ). 

UAmbri^ offre un bon Port à fon Vkts^ûu 
embouchure. Elle fort auffi du Lac 
d'Akhelonda , & paffe à quatre lieuei 
de S. Salvador (14). Pigatetta la place . 

Â fix degrés de latitude dii Sud , &: la 
Jrepréfente comme une rivière grande 
& poiflbneufe, mais dont l'embouchu- 
l:e eft fermée par quantité de rocs , qui 
n'en permettent l'accès qu'aux petites 

( it ) DeUile» dans Ik frit 9 'ps^* *<• 
'Carte de Congo » lui ^it (i^) Ogilby^ nhi fu^ 

Mfiendre fii iomce au pied faf. 517^ * 
fc la moncanir. (14) Pigaftm » M fyi 
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HoYAUMi Barques. Ses eaux paroiflènc toujouri 
»£ CoMoo* bourbeufes ; ce qui vient uniquement 
de la rapidité de £bn cours. A trente 
milles de la Cote , on la traverfe fur une 
fcfpéce de ponton , où les Voyageurs 
payent quelques droits au Roi de Con- 

fo pour leur pafTage* La rive du Sud eft 
abitéc par un grand nombre de Pê- 
cheurs ôt d autres Nègres , qui fabri-* 
quent du Tel , en faifant bouillir Teaii 
de la mer dans des vaiiTeaùx de terre< 
il é(l noirâtre & rempli de fable s mais 
le commerce n'en eft pas moins confi-^ 
dérable à Pambi & dans d'autres lieux, 
nito^t^ ^'Ênkokoqué'Matari eft une riviero 
de peu d'ufagé , parce que dans toutQ 
l'étendue de ion lit , comme à fon em-« 
bouchure > elle eft remplie de grande^ 
baffes &de bancs de fable , qui laiffenc 
à peine un pa(fage aux canots. Sa fbur^ 
ce eft inconnue aux Européens , ic Lot 
pez même paroît l'avoir ignorée- 
^Loxe» LaZojeneméritequelenomderuif- 
feau. Mais quoiqu'il n'ait point de 
I^ort à fon embouchure , elle eft navi* 

fjable pour les canots. A vingt milles de 
a mer , elle a » comme l'Âiinbriz , un 
î?onton , où les droits, du parfage fe 



payent au Duc dé Baniba (15)* 
VOnia ou VOrfionl ofl&c an 



Port, 



-{ij) Ogîlbyjp. jn?. 
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èu une petite rade , à fon embouchure -, RoïaumV 
mais loin 4'ctre navigable au- delà, el- »£ Congo. 
le peut être p^flce à gué dans pref^ue ^^^^^^^ 
Itoute fon étendue. ^^^* 

La Rivière de Libongo , <jue Lopez i^ Ubon-^ 
nomme Lcmba , n'a ni Port , ni prorour goouULem* 
deur pour recevoir lç3 ipoindres Vaifr 
féaux. 

La Danda cft une grande rivière ^ LaPaxyja^ 
qui reçoit des Bâtimens de cçnt tonr 
neaux. On ne trouve jamais moins de 
cinq ou fix pieds d'eau à fon embouchi;- 
re. Mais elle eft infeftée de crocodiles 
jBc de chevaux marins. Le Pays qu'elle 
jarrofe eft très-fertile ; haut par inter- 
valles , du CQté du S\\à ; & bas au Nord , 
dans une largeur d'enyirpn deuijc mil- 
les {16). 

La Bcngo , qu'on prend pour unç u Hpnio; 
■jjranchç de la Dand^ , eft encore une 
grande rivière , c^ui reçoit des Barqueç 
f*efpace de quarante milles , & qui , 
malgré fes bahçs de fable , n'a pas m'oins? 
de iiept ot| huit pieds a fon embouchu- 
re, Sa fource eft fort éloigné? > & fes 
inondations fi violentes dans la faifoil 
des pluies ^ c'eft-àdire , aux mois de 
lÀzvs , d'Avril & de Mai , qu'elle en- 
traîne d'un côté une grande partie de 
Ja rive > qui f^ joint a l'autre » ou que 
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movAUMK la rapidité du courant porte jufquàls^ 

osCona». mer (17). 

^ Qmon. La Rivière de Quanta ou Koan/afon 
du petit Lac d'Akhelonda , qui eft for- 
mé par une autre rivière fortie d'un 
grand Lac(i8). Elle a deux milles de 
largeur à fon embouchure. Les Barques 
y remontent l'efpace de cent milles ; 
mais elle eft fans Port du côté de la mer. 

Grandenrdc Le Royaume de Congo n'a pas de 
^ï^c.'"* ^ P^"s ^^^^^ & de plus grande rivière que 
celle dç Zaïre. MeroUa prétend qu'elle 
doit fon nom à l'ignorance des premiers 
Européens. En arrivant , dit-il , il de- 
manda aux Habitans comment fe nom-* 
moient le Pays & la Rivière. ' Ceux-ci , 
qui ne les entendoicnt pas , répondi- 
rent dans leur langue , Zeroco , qui fi- 
enifie. Je ne puis vous entendre : d'où 
les Portugais formèrent le nom de 21aï- 
re ( 1 9). Ils plantèrent fur une des poin- 
tes de fon embouchure une belle croix 
de marbre» qui fut enfuite abattue par 
les HoUandois. Cependant il en refroic 
encore une partie du tems de l'Auteiu:; 
& l'on découvroit aifément , fur la ba- 
fe les armes du Roi de Portugal , avec 
une infcription en caraftéres gothi- 

(17) Ogilby, p. 518. naturel de la tirer de Z^m» 

(18) Pigafetta , p^ii. Ville à dix-huit ou vin^ 
. C I > ) CcUc ^tymologie licuçs de ioa «mboucbujt* 
l^atoic fQic^, U ^ (lus 



Digitized by VjOOQIC 



DESVOYAOBS. LlV. XIIL 4!} 

ques , qui ne fe lifoit pas fi (lo^ faci- royaume' 
lement. »* Cohgo. 

i Cette fameufe rivière tire fcs eaux , d'où eiictî# 
; fuivant Lope? , de trois difFcrens lacs -, '«^ ^<^«^« 
. Tan fe nomme Z^»7z^/is ; l'autre Zdire ; 
^ & le troifiéme , qui eft audi la fource du 
. Nil. Mais le plus grand de ces trois 
! lacs eft celui de Zambrc > d ou le mc- 
; me Auteur fait fortir toutes les grandes 
' rivières qui arrofent l'Afrique ( z x ). Me» 
^ rolla obfcrve > fur le témoignage com* 
;, mun des Nègres , que la Rivière de Zaï- 

I rc fort d'un vafte amas d'eau dans Iç 
[ Royaume de Matamba ; & que la mê- 
me fource produit le Nil , qui prend 

^ fon cours vers l'Egypte {%i). Il ajoute Moiiftre«m«* 
^ qu'on voit dans ce grand lac plti"curs w^^*^"'^ 
; fortes de monftres , entre lefquels il 

II s'en trouveun de figure humaine, fans 
autre exception que celle du langage 8ç 

j^ de la raifon. Le Père François de Pavie ^ 
^'. Miflîonnaire Capucin , qui faifoit fa 
réfidencc dans le Pays di? Matamba , 
' rejettoit toutes ces hiftoires de inonA 
^ très , comme autanç defi<S|ions des Né-* 
^^ grès. Mais la Reinç de Singa , infor- 

I , (20) Merolla , p. 609, car on fçavoît long-tem* 

', (si) Pigafbtca, p. 17. avant la datte de fon voya-* 

f fie Ogîlby » p* 5 16. ge , que la fource du Kil ^ 

^ {%%) L*ignorance de fort loin de là. 
y IrAitteur paroic ex|£ême> 
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414 Histoire obnerale 
HoY ÂuMB niée de fc$ doutes , l'invita Un jour à la 
M Ç©Moor pêche. A peine eut-on jette les filets, 
<ju on découvrit fur la furface de Tcau , 
treize de ces poiflbns monftrueux. Ilfiit 
ijnpoffible d'en prendre plus d'un. Ce- 
toit une femelle. La couleur de fa peau 
étoit noire ; fes cheveux longs jSc de U 
même couleur •, fes ongles d'une lon- 
gueur finguliere. MeroUa conjeéhirc 
qu'ils lui lervoient à nager. Elle ne vc* 
eut que vingt-quatre heures hors de 
l'eau j & dans cet intervalle elle refu* 
fa toutes fortes de nourriture (15). 
mîvîcrcs qui En ttaverfant le Royaume de Con-- 
^^c!^ go . la Rivière de Zaïre reçoit plufieurs 
rivières , qui donnent beaucoup de fa- 
cilité aux Habitans pour le commerce 
intérieur. On nomme premièrement 
VUmbrc , que d'autres appellent Vamba 
& Vamhcfc •, & qui , fortant , dit-on , 
d'une montagne de la Nigritie , vient 
tomber au Sud de la Zaïre. 1. La Bran-f 
kart ou la Bankare qui , fuivant Lopez , 
fe joint à la Zaïre fur les limites orien-^ 
taies de Pongo , affcz près Ats montât» 
gnes de criftal. j. La Ferbcle ou la Bar- 
bdt , qui vient du même lac d'où l'on 
luppoie que fort le Nil , & qui , travcr- 
fintenfuite le Lac d'Akhelonda>fe jette 
i%%) yopge icMeroUa> pag. tfio, 

daiw 
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DES Voyages. i/r.-Sr///. 415 
>3ans la Zaïre quelques lieues au-deffbus Royaume^ 
«de la Ville de Pango , après avoir bai- »■ C«hûo. 
gné fes murs (14). 

Lopez donne vingc-huit milles de Largeur <te 
largeur à lembouchure de la Rivière **î*»'i^^^ 
de Zaïre. Elle entre avec tant d impe- 
tuofîté dans locéan , qu a trente ou qua- 
rante milles de la terre , & quelquefois 
à quatre-vingt , ùs eaux fe conlervent 
fraîches. Les Matelots en boivent à cet- 
ce diftance, 5c les reconnoilFent à leur 
épaifleur. Cependant elle n'eft naviga- 
ble que Tefpace d'environ vingt-cinq 
milles (15), au-delà defquel? étant ref- 
ferrée par des rochers , elle tombe avec 
nn bruit qui fe fait entendre à fept ou 
hait milles. Les Portugais ont donné à 
ce lieu le nom de Cachîvera , c'eft-à- 
cKre , chute ou catarade (z(î). 

MeroUa donne dix lieues de large i 
l'embouchure de la Zaïre , quoique 
cfautres Ecrivains , dit-il , ne lui eu 
donnent pas moins de trente. Mais ils 
renferment dans cette étendue ren[ibou- 
chure d'un autre bras de la même Ri- 
vière qui n'eft pas éloigné du premier. 
Les eaHx de la Zaïre , ajoate-t-il , ont 
quelque chofe de jaunaere qui les fait 

• <»4^ Ogftby » »*/ /*/>. qirerreîir. 

( 25 ) Il femble par la ifi^) Bfffênn » Mfi^ 
fime qu^il y ait ici quel* 

Tome XVL V 
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jioYAUME diftinguer de celles de la mer à plus dç 
deCohgo. trente lieues delà Côte. Ce fut ccttç 
le Ro"*a^m* différence qui donna lieu à la décou- 
de Congo fût verte du Royaume de Congo. Dom 
dà^Q^yçiu Diego de Ceno, que ean II. Roi de 
Portugal avoit envoie dans cette vue ^ 
n'eut pas de figne plus certain pour ju- 
ger qu'il approchoit de la terre , quç 
îa qualité des eaux de la Zaïre (17). 

Dapper ne donne que trois lieues de 
largeur à fon embouchure •, mais il aflure 
que la force & l'abondance de fes eau^ 
à rOueft-Nord-Ouefl: & au Nord-Eft 
quart de Nord , fe font fentir à plus de 
quarante milles du rivage. Il ajoutç 
qu'après avoir perdu la terre de vue , ou 
diftingue encore leur coûtant , par la 
noîrcçur de l'eau , & par des amas de 
rofeaux , & d'autres fubftances , qui pa- 
roiflent fprmer autant de petites Illes 
flotantes. Aufli , les VaifFeaux ont-il? 
befoind'un vent bien frais pour remon- 
ter jufqu'à h Rivière au long de cette 
trace. 
CabodciPa- La pointe Sud de l'entrée eft un pro- 
^^^' montoire , que les Portugais ont nom- 

mé Cah de Padron , & fur lequel iU 
élevèrent , il y a deux cens ans , une pe- 
tite Chapelle & une croix de marbre. 
Un peu plus loin ^ dans l'intérieur 4^ 
(S;7) MoraUa 1 p. (5Qp. 
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Cap , on arrive à la pointe de S, Paul , Royaume" 
qui offre ane rade fort commode. Cinq ^^ Cong». 
milles au-delà , on rencontre lanfe ou p^mpus^ ^ 
la crique nommée Pampus ; &c dix ou 
douze milles plus loin , la réfidence du 
Comte de Sogho (i8). 

Entre l'embouchure de la Rivière & iflet de u 
lacataradte, le canal eft divifé par de^*'"^" 
grandes Ifles , doat la plupart font bien ^ 
peuplées, & ^uvernées par divers Sei- 
gneurs , fous lautorité du Roi de Con- 
go. Cette dépendance du même Souve- 
rain n'empêche pas que les Infulaires 
ne s'entrenuifent fouvent par des atta- 
ques fubites , dans leurs canots , qui ne 
font compofés que d'un tronc d arbre 
d'une groffeur incroyable. 

La première de ces Ifles a peu d'éten- iffe aux die- 
due. Elle porte le nom d'I/le aux Cke-^^^' 
vaux , qu'elle a tiré de la multitude de 
chevaux marins qui s'y retirent. Du 
tems de Lopez , les Portugais y faifoient 
leur demeure dans un Village , tandis 
qu'ils avoicnt leurs Vaifleaux , au Sud 
de la Rivière , dans le Port de Pin- 
da (29) > où le commerce étoit alors 
Boriffanr. 

Les Ifles de Bomma & de Quantalla Mes Bom- 
font fituées à l'embouchure de la Ri-^S^Q"*^- 

|cy) Dcl^e place le Fort de Pinil^ (UnsPlfle même» 

Vij 
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fAUMB viére ; d'autres plus haut -, mais tout«ç 
Co.sGo. extrêmement peuplées. Celle de Bom? 
ma eft riche en mines de fer. Quoi? 
<juon vante le nombre de lesHabitans, 
Qd y découvre peu de maifons ; parce 
qu'une grande partie <ks terres étant 
couverte d eau , les Nègres habitent le 
fbmmct des arbres. Ils s'y font des loges 
^ntre les branches , fans autre toit que 
le feuillage ; & leurs canots entretien- 
nent la communication de l'un à Tau- 
aiitéte tre. Ces Infulaires font bien faits & ro- 
^^^' buftes ; mais ils mènent une vie qu^ ne 
les diftingue guéres des betes. On pré- 
tend , dit l'Auteur , qu'ils font tous 
Sorciers > & qu ils parlent fau à face au, 
diable. Dans les tems de paix , leur uni- 
que exercice eft le commerce du fer , 
qu'ils cirent de leurs mines , & qui leur 
procure des vivres par la voie de$ 
échanges. Pendant les guerres du Pays» 
ils forgent des armes , telles q«e des 
fiéches , des poignards & des za^ies , 
dont ils ne tirent pas moin$ de profit. 
Le mariage n'eft pas connu dans leut 
Ifle. Dès leur première jeuneffç , les 
deux fexes fe mêlent enfemble , fans 
aucune cérémonie *, & ce hiêlange ne 
donne aux hotnpies aucun dxoit uiir le^ 
femmes^ 
Ll^e C^uantolia eft renommée p^ 
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une Idole d'«rgent , dont il n e& permis Rovaumb 
d'approcher qu'aux feuls Miniftrcsqui «^^Cohgo. 

}>rcfidcnc à ion culte. Ils apportent tous ç^^J^u^fe 
cur$ foins à dcgaifcr le lieu qu'elle lia- rmguiarité 4e 
fcite & les chemins qui peuveiR y con- ^«^^ cuite. 
duire. Chaque fois qu'ils y Vont cu»- 
inêmes, ils doivent prendre ni^ nou»^ 
vellc route , &: fe dérober aax yeux de 
ceux que la curîofité porteroit à les fui- 
vre. On fçait en général que l'Idole cft 
logée dans uncgrancfe'plainc , couverte 
de bois» Les Rois & les Peu|rfcs voifins 
lui &)nt des pt^ens & des facrifkes> fur- 
tout dans iears maladies. Ils envoient 
dans la plaine ce qu'ils ont de plus rt^ 
che% Toftitcs ces offrandes y demeurent 
ians ufage » fufpendues au long .d^ini 
grand mm > qui cft compofé de dents 
d elephans au lieu de pierres , julqu'à 
ce que le tenw les fefle tomber en pour- 
riture (50). 

L'Iflc de Zaïra Kakongo , qui efl: Me Zairx. 
fituce au milieu du canal , produit en ^^^o^g^» 
abondance toutes^fortcs de provifîons ^ 
& n'eft pas moins peuplée que féconde* 
Elle eft plate \ mais élevée de huit baraf- 
fcs au-deflu5 de l'eau , & jointe au 
Royaume de Congo par un pont f 5 1 ). 

La Rivière de Zaïre eft remplie de 

(lO Voyage de Ifeolifti pag. £40. 

Viij 
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RoYAUMt crocodiles , de chevaux marins & d« 

DE Congo. ^Q^^çg 1^5 cfpéccs de poifTon connues en 

,a^7jk^^^ Afrique. On vante particulièrement 

2auc. V^mhi:ie Angalo , ou le porc d'eau , le 

Kakongo & le Poijjon royal. Ces trois 

cfpéces, avec la truite & la tanche , 

doivent être portées au Roi , fous pei:- 

ne de mort (32). 

Dîvîfion Lopez divife le Royaume de Congo 

^e Congo civ^n fjx Provînccs , qu'il nomme Bamba^ 

Provinces* . -^ » 

Sogno , Sandi , Pango , Battu & Pemba* 

Mais Carli ne compte que cinq Pro- 
vinces (j3), I. S. Salvador , qui con- 
tient la Ville du même nom é réfidencc 
ordinaire du Roi. 2. Le Duché de Bam- 
ba. }. Le Duché de Sondi. 4. Le Maf- 
quifat de Pemba. 5. Le Comté de So^ 
gno. Suivant la féconde de ces deux di- 
vifions , Pango & Batta , n'étant pas 
nommées , doivent faire partie à^s au- 
tres Provinces, Carli s'écarte encore de 
Lopez , par la divifîon de Pemba en 
deux Provinces. Mais la defcription de 
chaque Pays eft indépendante de cet 
ordre. 
Baiaba, Bamba , la plus grande & la plus ri- 

che Province du Royaume de Congo 1 
eft bordée à l'Oueft par l'océan , & s'c=. 
tend depuis la Rivière d'Ambriz , juf- 

^ (51) Relation de Piga- (33) Voyage de Carii^ 
lètta, pag. 18. & fuiv. pag. $«a. 
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t>is Voyages. LiF.XÏIL 43^ 
qu'à la Rivière de Quanfa. Ses bornes Royaum 
au Sud font les terres du Royaume *^ ^^'^^ 
tf Angola -, & à l'Eft , le Pays de Quiza- 
ma 5 vers le Lac d'Akhelonda (34)* Cap- 
li donne autant d'étendue (3 5 ) à la Pro-^ 
vince de Bàmba , qu'au Royaume de 
Naples & de Sicile. 

Ce grand Pays ert gouverné par un Camonsfi 
Prince ou un Mani , qui a quantité o'^i^^*- 
rfautres Princes & de Seigneurs dans 
fa dépendance. Les principaux , au long 
de la Côte , font le Seigneur particu- 
herdc Bamba (3<>) > Lieutenant Géné- 
ral de la Province , & ceux de Lemba ^ 
de Dahdi , de Bzfiga , de Loanda , dé 
Korimbay de Qua7i:^di<. àcKa^^an^a. Au 
dedans des terres , dans le Pays des 
Ambandos , qui habitent vers les fron- 
tières d'Angola , & qui font partie de la 
Province de Bamba , on trouve les 
Seigneurs ^Anga:^ , de Khingongo , dé 
Moullo ^ At Kabonda , & quantité d'au- 
tres moins diftingués. 

Quelques Voyageurs , qui paroiflent Antress 
avoir porté leurs recherches plus loin , 8^^*"^"* 
ajoutent à ces Seigneuries plufieurs au- 
tres Cantons, , gouvernés , au nom du 

. ( J4) Pïgafetia , ttbiftéf, Grand-Due , Sujet du Roi 
pag. 60. • de Congo. Mais tous ces 

( JS) Carlî , téi fup. p. titres font de la (Création 
5^'* des MilTionnaires & des 

ii6) Carli l'appelle un Matelots. 

' Viiij 
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9iciuT ^^^ ^^ Congo , par des Chefs , que ItS^ 
Portugais appellent Sab&s ou Sovafcru 
Tels font, f^amma , Roanfa ^ Hani^ 
KalU y Kovagango , Ingombia, Muk- 
kama , Kabonda ou Kabunda > Motem^ 
mO'KavangongOy Moffoula ou MuffuLa y 
Motemma-Quinquongo y Oanda^ Qui^ 
na y Bamba y Bumba y Rnfala y LovA" 
to & Quitungo. 
Détail dw Le territoire de Vamma eft arroie paf 
<' ""juriCdic- la n^cr & par la Rivière de Oanda. On 
«ons. trouve eniuire , fur la même Rivière y 

fcpt ou huit petites Provinces , mais fi 
peu confidérables, qu'elles ne font pa* 
nommées» Plus loin , fe préfente le ter-»- 
ritoire de Quanfa > dont le Scigneoi: 
partage avec celui de Vamba la juril^ 
didion des petites Provinces qui les fé- 
parent. Kallé fuit immédiatement 
Quanfa. Sa (ituation efi: un peu air Sud y 
& fa jurifdiûion n*a pas beaucoup d c- 
tendue. Kavangongo la borde. Un peu 
plus au Sud , font Engombia & Mukka- 
ma 'y on y fuivant d'autres Géographes , 
Ingombia & Kabonda , dont la jurifdic- 
tion s*étend fur diverfcs petites Sei» 
gneuries voifines (37). 

A quelque diftance de la Rivière de 
Danda , au Nord , on trouve Motem- 
mo-Kavangongo.MoJïbuia edài'Oueft;^ 
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far la Côte ,' Se comprend toute la par- roïmjmu 
tic maritime depuis la Rivière de Dan- "* Cosio. 
da , jufqu'à celle de Loge. Le Seigneur 
de MofFoula cft très-puiffant , quoiqu'il 
le foit moins que celui de Kovangongo* 

A TEft de Motcmmo - Kavangongo , 
on rencontre Motcmma-Quinquongo -, 
& vers le Sud-Eft , Kabonda , autrefois 
un des plus puiflans Pays de cette ré- 
gion , mais à préfent fort aftbibli. Les 
deux Jurifdictions de Kabonda & de 
Quinquongo font à fept ou huit jour- 
nées de Kavangongo à TEft. Elles ont 
elles-mêmes , à l*Eft , le territoire 
^Ambuda ou à'AmboilU , qui eft indé- 
pendant de Coneo, Au Sud & au Sud- 
Oueft d'Ambuela , on trouve Oanda^ 
qui en eft divifé par la Rivière de Lo- 
zc 5 & qui borde Bamba du côté de 
rOueft. Ôanda , que d'autres nomment 
Ovando & Wanda , eft une grande & 
puiflante Contrée , qui eft foumife au 
Roi de Congo ; mais , dans le cours de 
Tannée 16^6^ elle fut ravagée par le 
Roi de Ghingo , & la plupart de fes 
Habitans enlevés pour Tefclavage. 

Oanda cft bordé à TEft par Quina , 
pctir territoire ; à l'Oueft par Bamba & 
par quelques petites portions de Pemba. 

Dans la fituation qu'on vient de re- 
préfenter , Bamba touche , vers le Sud 

Vv 
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Royaume & Ic Sud-Oucft , à la Provinccdc Buin> 
DE CoKGo. bi , & du côté de l'Oueft à celle de 
MofFoula. 

Entre Pemba & Quina eft fituée la. 
Province àHEnfala , donc le Gouver- 
neur porte le titre de Manfala. Sur 
quelques oppofitions qu'il fit , en i ^43 , 
à l'autorité du Roi de Congo , ce Prin- 
ce obtint des Hollandois un fecours de 
cinquante Soldats , qui laiderenr à pil- 
ler les terres d'un Sujet rébelle. 

Au-delà de la Rivière de Lozc, o» 
trouve les Pays de Lavato & de Quin- 
iingo , qui s'étendent au long de la Cô- 
te , & qui s'enfoncent dans les terres 
l'efpace de trente ou quarante milles , 
jufqu'à Sogno. 
Bomei Toutes ces portions de Province ont 
t^Js cM*can- ^^^ bornes connues , qui font pour la 
ion». plupart de hautes montagnes , nom- 

mées Quibambis dans le Pays, Elles font 
bordées de plufieurs Villes , qui , fer- 
vant de réfidence ordinaire aux Chefs 
du Pays, leur ôtent loccafion de toutes 
fortes de différends pour les limites. 
Tnangicde La Rivière d'0/ï2[tf préfente , vers ta 
^' Côte , trois Villages , qui forment un 

triangle; Mongonendoin , au Sud; Ja- 
gado , fix milles plus loin dans les ter- 
res , & Lengo. Aflez près des mêmes. 
lieux> fans qu'aucun Voyageur en ait 
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Êxé l'éloignement , cft fîtuée Muffula Rovaumr 
ou Moffidaj Ville de commerce fré- J>ECoKG(r. 
qUentée par les HoUandois (38). 

La principale Ville de la Province de PHndpaie 
Bamba , & le féjour ordinaire de fon^^'^^'^^^**^- 
Mani , eft placée dans une belle plai- 
ne entre les rivières de Loze & d' Am- 
brize. Elle fe nomm^ Pania^ 9) , & fon 
éloignement de. la mer eft d'environ 
cent milles ( 40 ). Suivant Dapper , 
quelques-uns la mettent à quatre-vingt- 
cinq , d'autres à cent vingt milles de la 
Côte. Elle eft à fix journées de Loanda 
dans 4e Royaume d'Angola , & prefqu'à 
la moitié du chemin entre Pemba & 
5ogno. Cette Ville renferme un terrain 
de fort grande étendue; mais fes rues 
& fes éoifices font difperfés comme à 
Loango, Elle eft diviféc (41) par deux 
petites rivières qui la traverient. En 
1666 y du tems de Carli , c étoit à Bam- 
ba même que le Seigneur de la Provin- 
ce , ou le Duc , raifoit fa réfidence; 
Carli repréfcnte Bamba comme une 
Ville grande & bien peuplée , à foixan- 
te-dix lieues de la mer. C'eft dans la. RkheireJu 
même Province que commencent les ^^y^* 
montagnes, oà Ton trouve des mines 

(j8) OpDy , p. Ç2i. te Ville Ban^a, 

C59) Pigafetta , p. 62. (41) Ogilby, ubi fit^»- 

(^) OgUby noixune cet* 

Vvj. 
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Royaume d'argciît & d autrcs mctaux ,* & qui s'é^ 
p£ CoHQQ, tendent vers le Royaume d'Angola. 
L'Auteur juge que ce Pays doit être fon 
riche, parce qu on voit fur la Côte une 
quantité extraordinaire de Lumaches^ 
qui font la monnoie courante du Royau- 
me de Congo. D'ailleurs, la traite y cft 
fi confidéraolc pout les Efclavcs d'An- 
gola qu'annuellement les Portugais cir 
tranfportcnt plus de cinq mille. 
Force des • Les Habitans de cette Province ifiar- 
chcnt armés comme les Hongrois , de 
fabres fort longs & fort larges. Il s'en 
trouve de fi robuftcs , que d'un feul coup- 
ils abbattent la tète d'un taureau. La- 
pez en vit un qui portoit fur le bras ^ 
dans une marche , un vaiffeau de vin 
du poids de trois cent trente-cinq li- 
vres , & qui ne s'en déchargea qu'aprè* 
l'avoir vuidé. 

Bamba eft comme le rempart dtt 
Royaume de Congo , par la terreur que 
le courage & le nombre de fes Habitant 
infpirent à toutes les Contrées voifines. 
. Dans un befoin preflant cette Province 
(41) peut armer quatre cens mille 
hommes , qui ne font que la fixiémc 
partie de fes Habitans. Carli ne balan- 
ce Doint , dit-il , à la regarder comme 
la féconde Province du Royaume > c*^- 

<42) Pi^a&tca ^ p.^f# 
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^dire , la première après la Province Royaumb' 
koyale. Le Grand Duc qui la gouver- ^* Co«ef . 
îioit defbn tems fe nooimoit Dom Thco^ 
^ofio (43>. 

Ce puiffarit Mani commande en Chef Puî/ïànce<fîr 
routes les forces d-u Roi de Congo -, ^^^^ ^ 
Jnaisc'eft volontairemc^nt & pour fa pro- 
pre fatisfaâion qu'il fe charge de cet 
emploi. Il a des prétentions fur les deux 
Oudansy au Sud de la Rivière^ de Dcïn- 
da. La plupart de fcs Sujets étant de laf 
Religion Romaine , il entrerient , pour 
le Service eccléfîaftique , piufieurs Jé- 
fuites , & d'autres Prêtres , Nègres & 
^Mulâtres (44). 

Le Pays de Quizania, qu'on a déjà pays «Je Qtili 
nommé , étoit une forte de Républi- ^*^^* 
^ue , gouvernée par des Seigneurs qui 
ne reconnoiffbient Pâutorite d'aucun 
Roi. Mais, après avoir long-tcms fou- 
tenu là guerre contre Paulo Draz , Rof 
de Congo , fis ont pris le parti de fe 
ibumettre à fa Couronne, pour fe ga- 
rantir du joug d'Angola , dont il^ 
étoient menacés (45). 

(43> Carli, p. 5^1. voir î tolis momtens , paf 

(44) Ogilby, p. ^14. lafiéeberefledesVoyageurs^ 

(4? ) Delifle fait de Qui- combien ils approfondif- 

tama une Province mari- fent peu ce qui te préfente 

time, & la place au Sud de àUucsyeux» 

Quaxua« Aorcûe^ on peut 
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ROTAUMB 

DB COMOO* $ I L 

Soffto , oU Sûtt£Oy fi condt Province du 
Royaume de Con^o» 

Étendue & A^ ExTE Contrée, que d autres nom- 
^on de y^ ^ej^ç songo , 5o/?Ao & Soni , cft 
bordée au Nord par la Rivière de Zaïre> 
au Sud , par celle de Lclonda , à l'Oueft 
par l'Océan. Elle eft environnée pref- 
qu entièrement par une foret nommée 
JiWe/gw«//iï,Lopezrétend jufqua Bar- 
reras-Vermelhas , furies frontières du 
Royaume de Loango (46). En un mor , 
le Pays de Sogno eft une Peninfule , qui 
a pour bornes à TEft U Province de 
Bamba , dont elle eft féparée par la ri- 
vière d'Ambrize, 

Les domaines de Sogno ory: d autant 
plus d*étendue , qu'ils comprennent 
quantité de petites Seigneuries , autre- 
rois indépendantes ,, & plufieurs Ifles 

Ses Villes, delà Riviere de Zaïre. Le Pays eft rem- 
pli de grandes Villes que les Habitans 
nomment Bandas , & qui ont dans leuc 
dépendance d'autre petites Villes nom- 

Son Sei- mces Libattos (j^y). Kiova eft une des 
^eur porte le pl^s nrandes. Mais la première eft celle 

titre de Com» r: o ^ . i^i V j i n 

te. de Sogno > ou le Cher de la Province 

(46) Pigafetta» p. Ki. 

ii;) Le même, p. s>4' & Ogilby, p. ^140^ 
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tient fa Cour. Il porte le titre de Com- "rôTTÛîIb* 
ue dans toutes les Relations des Voya- "^ Cow^o. 
geurs (48). 

La Ville de Sogn^eft compofée d'en- viiiede So- 
viron quatre cens maifons , bâties à la^<r&fcsédi^ 
manière du Pays ; c'eft-à-dire , féparécs ficcs. 
lune de lautre dans un fort grand cf- 

{►ace. Elle eft éloignée d'un mille', de 
extrémité delà Crique ou de la Riviè- 
re de Sogno , qui , étant fore étroite & 
bordée de petits arbres ou de buiffons 
fort épais , ne reçoit point les Barques 
affèz loin pour les faire approcher de 
U Ville (49). 

Toutes les nraifons font couvertes de 
chaume, & les murs compofés d'un 
mélange de branches & de feuilles de 
palmier , fort proprement entrelaffées. 
L'interieuç eft revêtu de nattes de di- 
yerfes couleurs. Le fond eft de terre 
bien battue & d'une dureté à toute 
épreuve. Les voûtes & les platfondis font 
derofeaux-, tds qu'on les employé pour 
les chaifes dans plufieurs Pays de l'Eu- 
rope. La forme du Palais eft quadran- 
gulaire. Il eft bâti de planches , mais 
peint d'une forte de vernis , qui forme 
«ne croûte épaiffe fur le bois. Tous les 

(48) MeroIIa, p. 6a 8. tîon de la Guinée > 2^S^ 
Se l'igafetta , p. y<. ^o^* 

(^y). Ba]d>oc ,. Defcrip- 
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•* «i*^— a^rs CD ai m: m i*^ t^ actfflûiflft^ ' 

^ tenir ono cmv Tvnm aK: - InccR^^^ 

6 Aicio^^ , V. V aies: zttr : :iDP»v^^ 

«srcs EciiiJrs. don: i jciiîrntti^^i^ 

jmnBTC aai ConacsL uaejoc:^^^' 

ic nnr ot CnzncL.'^ micie î'> 

Hgar r . Itr riamiauis-c;: i'avsiijrt ço**'^ 

^'^^^ •^ mcn: ac iziLicmcaamt. Uonri^ 

tomncmL . :x i nTjm ûiiioiii ?^^ 
miwiiai iit: c: ir<; uuimc r. lis-^^*^ 
«cnr iacn/r'iifmiruirf r -tes 1*^^^ 

fiac i caivi pu rtta cg usK3smauGi3«s^ 
Ktanco. Sonsmi ^ jbwt > ^^^^^, 
mêlai 
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>• Le Comp- Royaùmîb 
ne établis en diCoho<^ 
; petite émi- 
Suivant Car- 
e lieue de la 
ippcr compte 
ge de Pinda , 
mdc avoicnt 
la facilité de 
:tte Province 
;rieur à celui 
Elle produit 
en vend (5 4) 

lies de Sogno HaUirt <?isi^ 
, d'un ouvra. «ï«»«^«'*'^^ 
ibe jufqu'au- 
quife termi- 
antes jufqu'i 
5 ils ont deux 
paflage pour 
rtent un bon- 
T#nt tricoté ; 
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44<> Histoire GÊNE a Ait 
ttoYAUMft Seigneurs peuvent fe loger de même,, 
#s GoNoo^ après en avoir obtenu la permiffion du 
Comte. La plupart des Eglifes font de 
bois. Celle des Capucins , qui furpaf- 
fô toutes les autres , eft capable de con- 
tenir cinq cens perfonnesi Du tcms de 
Merolla , il y avoir dans Sogno cinq 
autres Eglifes , dont l'une fervoit de fé- 

f>ulrurc aux Comtes. Une autre portoit 
e ritrc de Chapelle royale (50), 
Figure & Les Habirans du Pays font géncrak-' 
^SiKw«.*^* ment de taille moyenne. Us ont levi- 
"fage agréable , les jambes & les bras 
fort menus , & Tefprit fi fubtil qu'il eft 
impoffible de les trompctv Ils enren^ 
-dent merveilleufement les poids & les 
mefures", & leur défiance étant égale a 
leur adreffc, il femble, dit rÀurcur, 
que leurs regards percent au travers des 
Blancs. Souvent , après les avoir viw 
mefurer avec beaucoup d'attention , ils 
les prient froidement de recommencer. 
Dans leurs propres Marchés , ils com- 
mencent toujours par demander le dou- 
ble du prix ; & leurs inftances durent 
deux heures pour obtenir un couteau 
Commctce par-delTus la convention. Les Anglois 
^ ^*y'' & les HoUandois ne laifTent pas de les 
vifiter fouvent (51) pour le commerce 

(so) Voyzge de Merollà, p. 5}i. 

<fO Dekhptioa de la Guinée |>ar Baibot $ ^'^n* 
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de rivoi're & des Efclâves. Le Comp- Royawm* 
toir où les Angloiss'étoient établis en dsCoho^k 
1700 , étoit fitué far une petite émi- 
nence, près de la Ville. Suivant Car- 
li , Sogno eft éloigné d'une lieue de la 
Rivière de Zaïre (51). Dappcr compte 
on mille de Sogno au Village de Pinda , 
que les Fadeurs de Hollande avoicnt 

Jnèté aux Portugais pour la facilité de 
cur Commerce (53}. Cette Province 
porte du cuivre , fort fuperieur à celui 
des autres Pays de Congo. Elle produit 
auffidu coton > mais elle en vend (54) 
peu.- 

L'haSillcmenr des NoBles de Sogno HaUîrt ^tit 
cft une eamifoîe de paille , d'un ouvra- ^^^ ^*-'** 

fe alTez propre, qui tombe jufqu'au- 
eflbus de la ceinture , & qui fe termi-^ 
ne par deux bandes, pendantes jufqu'à 
ferre, ^u lieu de manches , ils ont deux 
«ouvertures qui fervent de paflage pour 
les bras. Quelques-uns portent un Don- 
née de foie fort proprement tricoté j 
mais c'eft un honneur qui n'efl point ac- 
cordé fans diftinâion. Les femmes du 
prçmier rang ont une forte de jupon de 
paille, qui leur couvre tout le bas du^ 
corps* Depuis la ceinture jufqu à la poi*- 

(5») Voyage de Cariî, frdr par. ^r^ 
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"royaume trine elles s'enveloppent d'une piêcô 

m CoNoo. d'étoffe , qui fait ordinairement déu« 

tours, & dont le bout fe relevé fiïrU 

tête pour leur fervir de voile. Vn(m 

général de^ deux fexes eft de porter ôt 

longues pipes , avec lefqûelles' on lô 

voit fumer continuellement. Le Pctt* 

pie , hommes & femmes , n'a qu'un pc^ 

tir pagne autour des reins , qui ne pat 

fe point le^ genoux. Dans le? parti» 

intérieures du Pays , on ne fe couvrt 

précifement que le devant du corps, 

èc c'eft même une règle établie , d'être 

entièrement nuds dans les maifonS} 

pour diminuer rincommodité d'ant 

chaleur exceflîvc, qui duré neufmoiJ 

entiers fans la nK)indre fraîcheur. EKc 

n'eft interrompue qu'aux mois de Juittj 

de Juillet & d'Août. 

Habits aœ Les habits du Comte de Sogno (jj) 

Comte de Se yj^^ieut fuivant les fêtes & lesoccafions. 

Son habilleinent ordinaire eft une vête 

de paille , qui lui ferre le corps , ifl^is 

d'une fabrique dont Tufage lui eft pf^ 

pre ,. ou n'eft permis qu'à ceux qu'il ho- 

jiore de cette faveur. Cette veftc , ^ 

cette foutane, defcend jufqu'à tetr^ 

tl porte par-deflus , un manteau d'ctot- 

fe, delà même longueur. Aux joursdc 

fête , il paroit en habit court d'écarUtCt 

UTf Voyage île Mcrolla ,. p3gi €%X\ 
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jjlifle & bordé d'une frange du même Royaum^ 
drap. Dans les plus grandes folemnités , ^^ coiïgo. 
il prend une chemife de la plus belle ^^^^^^f^'"^* 
toile , des bas de foie jaunes ou rouges , 
& un manteau de foie à fleurs , qui por- 
te le nom d'habit de printems. Lorf- 
qu'il fait fes Dévotions à l'Autel , il eft 
couvert d'un grand manteau blanc , qui 
traîne fort loin fur le pavé. En allant à 
l'Eglife , il fe fait précéder de quelques 
Efclaves , qui portent fon fauteuil de 
velours & Ion couffin. Il le fait porter 
lui-même dansfon hamac , fur les épau- 
les de deux Nègres , qui ont à la main 
chacun un bâton de Commandement , 
l'un d'argent , l'autre d'ébene. Son 
chapeau , ou fon bonnet > eft de tafiFe- 
tas 5 orné de fort belles plumes. Maïs , 
hors de ces occafions , il a la tête cou- 
verte d'un petit bonnet de foie picqiié , 
dont l'ufage lui eft propre ou n'effi accor- 
dé qu'à très-peu de perfonnes. A la tête 
âe fon cortège marche toujours unMufî* 
cicn , qui porte à la main une petite 
verge de fer d'un demi-pied de long , 
environnée de grelots , & qui la remue 
avec mefure , en chantant les louan- 
ges & la grandeur de fon Maître ( 5 ^). 

A l'égard des ornemens du Comte , Omcmens' 
ip*eft ordinairement plufieurs cordoi?^**®^^^^ ^^b*î 
f56) Vopgp de McroUa, pag, djw 
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ioTAÙMfe de corail , qui lui tombent du col jai- 
■* 6o««o. q^»^ 1^ ceinture ; avec une groilc chaîne 
de lor le plus pur , qui foutienc fur fa 
poitrine une croix d or fort mailive. U 
porte conftamnient des bradèlets du 
plus précieux corail ; fnais , dans les^ 
|our2flblein'nels, fes brasiers font des 
chseînes d or y d'un travail admirable. 
Ses doigts font prcfque toujours coU'- 
Verts* de bagues. Au lieu de fbuliers » 
cm ne lui voit jamais que des fandales 
de foie» Quatre Officiers portent de- 
vant hn deux parafols de plumes de 
paon y & deux de paille. D autres ont 
« la niain des^ queues de cheval , pour 
écarter leis nK>uc4ies. Ceux qui roniplif- 
£snt cet fondions font ordmairemem 
fes principaux Favoris ou fes plus pro- 
ches parent Les jours- de grande Kcc , 
ïl fait faire à fes Gardes quelqu*exer- 
cice militaire 5 ou fes Cdurtifans Ta^ 
mufent par des danfes, au fbn de leurs 
ïnftrumetis. Mais il ne manque jamais 1 
après le fervice des jours fblemnels , de 
finir les louanges de' Dieu pat une de* 
charge de moufquetcrie & par un con* 
cert de toute fa naufique ( 5 7). 
Son autorité. L'autorité du Comte de Sogno eft 
abfolue *, mais il eft tributaire du Rot 
de Congo. Entre plufieurs Cantons f 

(f 7) Le même , ibid, 5. 6iU 
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Itutrefois indcpendans , qui le recon- royaum»' 
lîoiflenc aujourd'hui pour leur Maître p ^* So»û.9» 
il compte Iç Pays des AUmb^lus , Na- 
tion fituée vers la Capitale de Congo. 
tes (5 ?} principales dignités du Comté commc^a 
4c Sogno font celles des neuf Elec- «pft éijîi, 
tcurs. Ils fe çhoifîlïênt un Maitre , i 
la pluralité des voix. Lorfiju'il meurt > 
ils doivent lui donner un Succefleur 
avapt qu'il foit enterré ; & pendant l*inr 
terregne , qui ne dure jamais long- 
cems , le Pays eft gouverné par un en- 
fant , auquel on rend autant d' obéiC- 
fance quau Prince légitinje. Auffi-tôp 
que leledion eft finie , on en donne 
avis aux Million n;air es , pour la faire 
confirmer par leur approbation ; fans 
quoi , Merolla nous affuré qu'elle fç^ 
roit nulle. 

Après la mort du Comte (59) , la Sortdet 
ComtefTe douairière rentre dans fon Sg^^^ 
^ncicn état , comme hs Reines dç 
Congo , & devient une femme privée , 
ians autre privilège que celui du rang , 
qu'elle a toujours après la Comtcflè 
régnante. Il fe trouve quelquefois rroiç 
ou quatre de ces Douairières •, foit par- 
ce que les femmes du Pays y vivent plus 
Jong-tems que leç hoinu?es -, foit parce 

(58) fhiJ. pag. 627, 

îjj») Rclatio» ^ Pigaffett* 9 pas» îMi. 
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HoYAUME que ne pouvant époufer que le fucccC-. 
Ds Conoo. fçuf jg [gm- j^^ri ^ çiigs demeurent vcu^ 

vcs , fans jamais changer de condition. 
La loi qui les oblige à la continence eft 
il rigoureufe , que fur la convidion du 
moindre déforcire elles fèroient punies 
par le glaive ou par le feu. 

Si le fils aîné du Comte , ou quelque 
I^rince de fon fang , afpire à lui fucce- 
der , on voit naître ordinairement de 
grands troubles , qui n'attendent pas fit 
mort pour éclater. L'ambitieux , qui 
veut s élever fur le trône au mépris des 
loix , forme des fa£lions 9c s'efforce de 
gagner les tleâteurs. La crainte d'une 
guerre civile"fait cacher la mort des 
Comtes auiE loug-tems qu'il eft poflî- 
ble ; & quelquefois , par un excès de 
précaution , ils meurent privés des fe- 
cours de l'Eglife. 
Enteras MeroUa raconte , à cette occafion , 
^ Comte que le Comte l'ayant fait appeller dans 
jajiç^ une maladie , n eut pas le courage de 

lui demander les Sacremçns , de peut 
qu'on ne crût Ùl vie fprt en dq^nger. 
Au contraire , il fortit auffi-tôc de fou 
lit ^ pour déguifer mieux fa fituation. 
Il ayoit néanmoins la confcience agi- 
tée de quelques remords. Quelques 
jours après , un autre Miffionnaire > re- 
venant de quelque lieu voifin , rçncoQ- 
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t.t;a plufieurs corps morts fur fa route. ^^^^ ~ 
Metolla foupçonna de quelle main lé b/comoS, 
CQup etoit parti. Il Ce hâta d'en parler 
au Comte , qui fe reconnut de bonne- 
fpi l'auteur du crime , mais en s'efFor- 
çant de juftifier un ordre fi cruel par des 
ra.ifons d'Etat. Le zélé Miffionnaire lui 
déclara ce qu'il penfoit d'une politi- 
qiie de cette nature , & ne manqua pas » 
dit-il , de lui impofer une févcre péni- 
tence (60), * . 

Après la mort des Comtes de Sosno, /. ^^^ 
leurs enf^ns font réduits , comme leuHesS'S 
mère , a la condition privée. Si leur *'°""*" 
père fe détermine à leur acheter pen- 
dant fa vie des terres ou quelqu'autre 
bien , il- doit faire publier dans toute 
1 étendue de fçs Etats que c'eft de fon 
Ijropre argent qu'il fait cette acquifi. 
non. Autrement fes fils feroient dé 
pouiUés de ces bienfaits , comme ils 
iont cte fouvent pour avoir nésliaé 
cette formalité. Les Comtes ont une 
voie plus sure , lorfqu'ils veulent faire 
desetablifl-emensavanrageux i leursen- 
fans. Ils font défricher quelques por- 
tions des bois du Domaine ; & les ayant 
changes en terres labourables, ils ont 
Iç pouvoir d'en difpofer à leur gré (61), 

(«o) Voyage de MeiolJa , f ag. «,7. & fid,, ' 
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Royaume Le jour dc S. Jacqucs > tous les Sujets 
PE Cqmgo. J^ Comte de Sogno font obligés de lui 
«âu^rtnoi^î^ renouvcller le ferment de fidélité , avec 
lement de les cérémonies iuivantes. On élevé un 
riiopuna^ xrône , fur la grande Place , qui eft 
proche dts Capucins. Le Comte y étant 
jnonté , commence par recevoir la bé- 
oédiAion des Miflîonnaircs , qui fe pré- 
fentent pour cet office à la porte de leur 
Eglife. Enfuite il fait publimictrenc 
Texercicç avec deux fortes d'armes. 
C'eft d'abord Tare & les flèches , qui 
font les anciennes armes du Pays. Il 2 
la tête couverte dune couronne oud*ua 
bonnet de plumes flottantes. Ile fécond 
exercice eft celui du fufil $ mais chan- 
geant de parure , il prend alors un cha- 
peau à rEpropéennc , orné d'un plu- 
met. De fa çrorx , qui repofe fur fa poi- 
trine au bout d'une chaîne d*or , pend 
un long cordon de corail , qui lui tom- 
be ju^u'aux genoux. Ses épaules font 
icvêtttcs d'un court manteau d'écarlatc , 
brodé en or , avec une ouverture dc 
çhaaue coté poar le paflTage des bras. 
Il eft fuivi , dans ces exercices , d'une 
foule de Peuple , qui fait les mêmes 
mouvemens & les mêmes geftes qne 
s'il croit queftion d*attaquer l'Ermenri 
ou de $'en défendre* £n&a le Comte 
^'aflîcd for fon tr^xic , qu'cpn place or- 
dinairement 
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^înairement fous un grand arbre > au Roïaum^ 
côté Sud de rEfplanade. »»^ ^«*^^^* 

A fon exemple , le Capitaine géné- 
ral exécute à la tête du Peuple quantité 
de mouvemens militaires , qui fe nom- 
XtkQnt.SaskclarL En finiffant , il fe place 
fur un grand fiége de cuir , élevé pour 
lui du côté de l'Eglife , d où il peut voir 
aiifément d'autres exercices , que cha- 
que Eledeur eft obligé de faire à fon 
tour. Ces neuf Seigneurs paroiffënt à la 
tcte d'autant de compagnies , & por- 
tent un èffai du tribut annuel qu'ils font 
obligés de payer au Comte pour fa fub- 
fiftance & celle de fa Cour, Ceux , par 
exemple , qui doivent lui fournir dix 

Eoiflbn , en portent quelques-uns au 
out d'une picque. Ceux qui font char- 
gés de la provihon d'huile , préfentent 
le fruit d'où elle fe tire. Ceux qui four- 
niffent la viande portent la corne de 
quelque bête , ou s'envelopent quel- 
quefois d'une peau de vache. C'eft dans 
la même occafion que les Manis difpo- 
i^nt des Offices civils , & qu'ils ôtent 
leurs Emplois à ceux ciui ont manqué de 
conduite. On choifit le jour de S. Jac- Pounrno-L?- 
ques pour cette cérémonie , parce que '5 -^^^-^ 

T -^ 1 -rt • Tait /• JojrdeSaii» 

<^puis une grande victoire qu Altonie , jac«jucs. 
Koji deCojngo , remporta contre les In- 
Tome Xri. X 
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KoYAUMB fidèles, ce Saint eft regardé commçlè 
M Congo. Patron de routes ces conrrces^ 
Révolte des Vcrs le milieu du dernier fieclc , un 
Sogno contre Comrc dc Sogno ayant fortifié la forcf 
le Roi lie de Fidcnguella , qui fert dc boulevard 
^^^! au Pays y ^ l'ayant rendu $mpr<enable, 
refiifa Thoramage au Roi de Corigo, 
8c ne voulut porter que ia qualité <k 
fon Allié. En I ^ j <j , le Roi Dom Alvarc 
JI. entreprit dc faire rentrer le menae 
Comte dans la foumiffion. Il s'avança 
vers Sogno avec une arniée fornaida- 
ble, foutenuc de quatre-vingt foldat$ 
Ponugais , qu'il avoit obtenus du Gou- 
verneur de Loanda. Mais les troupes du 
Comte étant forties fubitement de leur 
forêt , défirent Tarn^ée royale & fe fair 
firent de la perfonne mèm^ du Roi. Il 
fu: obligé d'acheter fa liberté par la cef- 
fion de deux territoires , dont l'un , 
nommé Makuta , contient un Pays bien 
cultivé fur la Rivière de Zaïre. Çnfui- 
tc , la guerre s'étant rallumée , Dom 
Alvare perdit une feconde bataille. 
Guerres Ccs deijx avantages enflèrent le 
«ïont elle dc- Comtc d'un otgucil infupportable. Ses 
vient occa- juj^^^^^ièmes en reflentoient le poids» 
lorfque le Roi de Congo, pàroiflanc 
avec de nouvelles Troupes , lui & payer 
bien cher l'éclat paff?igtr de fgn tripni* 
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phc. Cette révolution produific la paix RorAUMt 
jiifqa'àlainort diiCorHte, qui eut, en *^ Con^o. 
1^41 , Dom Daniel de Sylva pour fuc- 
ceflieur. Dom Daniel étoit fils d un autre 
Comte de Sogno , nommé Dom Michel^ ' 

après la mort duquel , en 1 606 » il avoic 
afpiré à lui fucceden Mais ayant perdu 
ics efpérances , il s*était retiré à la Cour 
de Bamba , où il avoir vécu long-tem$ 
dans loubli. Cependant les Eledeurs 
de Sogno s étant réunis en fa faveur , il 
refîifa de faire côafirmer fon élefkion 
par le Roi de Congo , fous prétexte que 
ce Monarque avoir contribué à fon exil. 
Dom Alvare , enflamme de colère , le 
dépouilla d'abord du Pays de Makuta , 
qu il avoir accordé à fon Prédéccfleut". 
Enfuite , pénétrant dans le Comté de 
Sogno avec une puiflantc armée , il y 
exerça tou« les ravages de la guerre. 
Mais au moi^ d'Avril 1^4? , il fut dé- 
fait dans une atttre bataille, où Au- 
gufte & Dom Alfonfe fon fils , qu'il 
^voit revêtu de la Principauté de Ma- 
Icuta > fut fait prifonnier , avec une 
parrie de fa Nablefie. Le Comte fit cou- 

Î>cr la tcte à tous les Nobles de Congo , 
aivant Tufagc du Pays ; mais refpec- 
caht le lien du fang dans le Prince Al- 
fonfe , qui étoit fon coufin , il fe çon-, 
tenta de le tenir renfermé dans une 
ctroiteprifon. Xij 
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452- Histoire générale 
Rqyaume Loin defuccomberàcetteinfortunç; 
çfi CpNso. le Roi de Congo fit de nouveaux efforts 
pour hâter fa vengeance. Il leva une 
nouvelle armée , qui n'étoit compoféç 
que de fa Nobleife & de trois ou qua- 
tre cens Mulâtres , fur lefquels il fai- 
foit plus de fond que fur les Nègres. Lç 
Duc de Bamba , chargé du Comman- 
dement , marcha vers Sogno fous dç 
^'ort heureux préfages. Mais la forêt de 
pidenguella ne ceflk point d être fur 
nefte aux Troupes de Congo. Elles tom* 
berent , le 3 i de Juillet , dans une envf 
bufcade où elles furent taillées en piè- 
ces. Il en coûta au Duc de Bam]>a la 
rcftitution de quelques Places & dp 
quelques Pays qu il avoit enlevés aa 
Comte de Sogno. Dom Alfonfe obtint 
la liberté à ce prix. Mais il ne fut pas 
plutôt rentré dans les Etats de fon père , 
que ne pouvant oublier fes reuenti- 
mens , il recommença la guerre avçc 
une nouvelle fureur (61}. 
Amba/Ta- . Pendant ces cruelles divifions , le 
deurs Hégrcs p^^j jç Côngo euvova uu Ambaffàdeuc 

envoyés au ,^ ^. o / 

Comte Mau- au Brelil , avec des Lettres pour lç 

"^^* Comte Maurice de NalTau , qui gou- 

vernoit alors cette Contrée au nom dç^ 

Etats de Hollande. Il y joignit un pré? 

fent de plufieurs Efclaves pour le ÇçAt 

-itfa) Ogilhy, pag. jif», fie fiiijr. 
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feil Hollandois , & de deux cens pour royaume 
le Gouverneur même, avec une chaîne ^^ coMcty. 
d'or d'un grand prix. Mais le Comte de 
Sogno fit partir , prcfque en même- 
tems , trois de fes principaux Nobles ; 
Se ne fe bornant poifit à foliicicer i'a- 
itîitic du Comte Maurice , il chargea 
Un de fes Ambafladeurs de paffcr du 
BreHl en Hollande , pour faire la mê- 
me demande aux Etats Généraux. Ses poiîtîqne 6à 
inftances , ou plutôt Tintérct que les Hoiiandow. 
Hollandois crurent avoir à laifler le 
rems aux deux Princes Nègres de s*affoi- 
blir par une guerre fi fanglante , leur fie 
écrire à leurs Direûeurs de Congo Se 
d'Angola de n*y prendre aucune part > 
ibus prérextc qu'ils avoicnt desliaifons 
égales avec lès deux Partis. Les Ambaf- 
fadeurs de lune & de lautre PuiflTaacc 
furent renvoyés avec des Lettres & des 
préfens. Ceux du Roi lui apportèrent, 
de la part du Confeil , un grand man* 
teau aécarlate , bordé de galons d or 
& d'argent , un jufte-au-corps de foie 
& un chapeau de caftor , bordé d or Sc 
garni d une cocarde. Le Comte de So- 
gno reçut à peu-près la même valeur 
lous une autre forme. Mais par une for- 
te de préférence , le Comte Maurice y. 
joignit en particulier une épée, avec uii 
ceinturon richement brodé en argenjc. 

X iij 
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KoYAUME Le (6j) filcncc de rAotcur fur les fuites 
1» CoMao. jç i^ guerre , fait j«gcr que la paix fut 
rétablie par k médiation des Direc- 
teurs , ou par l'épuifement des deui^ 
Partis. 
Entreprifc Vers Tannée 1^80, les Portugais 
;'^*„^^°"^^»d'Engola entreprirent la conquête de 
gno. Sogno. Merolla ^ qui s'eft fait Thiftorien 

de cette guerre > rapporte qu un Roi de 
Congo , voulant fe faire couronner , 
eut recours à Taffiftance des Portugais^ 
& leur promit le Convté de Sogno r 
avec deux mines d or , qui n'eurent pas 
moins de force pour les engager dans 
fcs intérêts. Ils affemblercnt immédia- 
tement toutes leurs forces. Le Roi levar 
de fon côté de nombreufes Troupes > 
aufquelles il joignit une Compagnie 
de Jasgas , (bus leur propre Chef, qu'ils 
appellent Kalangola. Les deux armées 
s'étant unies , marchèrent enJfemblc 
vers Sogno. Elles ne trouvèrent pas le 
Comte fans défenfe. Il avoit eu le tems 
de railèmbler un prodigieux nombre 
de fes Sujets ; & fon courage le fit mar- 
Leurscom- cher au-devant de TEnnemi. Mais la 
fomlf "^^"^ plupart de fes gens manquant d'armes 
urcux. \ ^^^ ^ ^ n'étant point accoutumés à la 
manière de combattre des Européens , 
il perdit la vie dans une bataille fao-i 
<tf3) Hfid, pag 544. & fttivaatec^ 
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glantc, après avoir TU prendre ou mat Royaume 
Sicter une grande partie de fon armée. ^^ Co>»«o. 
Après une (î doricufe vidoire , le crueiie pro- 
ka laogola propou au Général Porcugais*^^'*^**^* 
«le Élire tuer tous les prifonniers , pour 
ibrvic de nourriture à leurs Troupes 
viâorieufes , qui commençoient à man- 
quer de provisions. li \ apportoit pour 
raifon , que pouvait compter chaque 
jour fur un grand nombre de nouveaux 
prii^nniers > il feroic difficile de les 
gacdtt lous % & qu'avec cette reflfburce 
pour b fubfiftance de Tannée , la guer- 
re fèroit plus agréable Se plus facile. 
Uii znèlaiige d'humanité 8c dlnteret £k 
répondre au Général , qee les Jstggas 
Croient librcsde manger lescorpsoaortsj 
qui ctoienr en zdcz grand nombre pour 
lesraflàflîerî mais cjuil leur defencbit 
de tuer les prifonniers vivans > ôc que 
dans rintervalle il chercheroit d'autres 
moyens pour remédier aux bèfoins de 
l'armée. Rcu de jours après , la Com- 
tcfle Douarierc & le Peuple de Sogno 
firent fiipplier les Portugais de fuipen- 
dre les hoftilités , en leur promettant de 
iÀtisfaiœ à toutes leurs prétentions. 
Mais fe Général leur fit répondre qu'il 
croit céfoiu de pénétrer jafqu'à leurder- . 
nicre Ville , ^ur leur apprendre le ref « 
ped &c l'obéiâànce qu'ils dévoient au 

X iii j 
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RoYâuME Roi de Congo. Une menace fi terribtcr 
ï« Cowoo. répandit le défefpoir dans cette mal-^ 
6,lfJ^ks heureufe Nation. Lorfquelle s'attcn- 
<!t>ogiio. ^oit aux dernières extrémités de la 
i..,Sà2-' 8«e"« » »" Seigneur du Pays fe préfen- 
liviéf . ta courageufcment , & promit de la dé- 

livrer de toutes fes craintes , fi les Elec- 
teurs vôuloient le choifir pour fuccédcr 
au Comte. Sa propofition fut acceptée. 
Il commença par rétablir l'ordre dans 
Us Troupes difperfées -, & pour éviter 
la confufion , à laquelle il attribuoit 
lears derniers malheurs , il ordonna 
qu a l'avenir tout le monde auroir la tê- 
te rafée , fans en excepter les fenarocs, 
& que les Soldats fe ceindroient le front 
d'une branche de palmier. Cet ufage , 
dont le but n'étoit pas moins d'infpirer 
de la confiance au Peuple, par des pré- 
paratifs extraordinaires , que d aprpren- 
dre en effet aax Troupes à fe reconnoî- 
tre dans la mêlée , s'eft confervé juf- 
qu'aujourd'hui dans la Nation. 
Adrcifc Bc Le nouveau Comte exhorta fes Sujets 
wr" nmi^eaii à ne oas seffraierdu bruit des arnies i 

leur nouveau ^ . ,/ . i t- -i 

ccmte, teu , qui n croît propre > leur dit-il , 
qu'à caufer de l'épouvante aux enfans , 
puifqu une balle ne faifoic pas plus 
d'éxecution qu'une flèche , ou qu'au 
coup de zagaie •, fans compter que le 
.terns dont les Blancs avotent bcfbii^ 
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pour charger leurs fulîls donnoit beau- Royaume 
coup d avanragc à ceux qui n avoicnc "* Co**io, 
qu'une flèche à pofer fur leur arc. Il les 
avertit fur-tout de ne pas s'arrêter pué- 
rilement aux bagatelles (6^) que les 
Portugais étoient accoutumés de jettec 

tarmi eux pour caufer du défordre dans 
t\x:s rangs. Il leur recommanda de ti- 
rer aux hommes, fans s'amufer aux che- 
vaux , oui ne dévoient pas leur paroî- 
tre aufli terribles que les lions , les ti- 
gres & les élephans. Il ordonna que ce- 
lui qui tourneroit le dos fût tué fur le 
champ par fes voifins •, & que fi plu- 
fieurs avoient cette lâcheté , loin d'c- 
tre plus épargnés, ils fuffent regardés 
par les autres comme leurs premiers en- 
nemis ; car il eft queftion , leur dit-il , 
de périr glorieufement , plutôt que de 
mener une vie miférable. Enfin , pour 
ne laifler aucun fujet d'inquiétude à 
ceux qui promettoienc de le fuivre , il 
voulut que tous les animaux domefti- 
ques fuffent maflacrés ; & donnant 
l'exemple , à la vue du Public , il cgor- 
^ gea aulu-tôt tous les fiens. Cet ordre fut 
exécuté fi ponduellement , que toute 
la race des beftiaux , fur-tout celle des 

(64) Les Portugais jet- combattre, des couteaux , 
trâent dans les rangs des des rubans 8l d*auues «o« 
Mzres qu'ils dvoient à Uû<^beis. 

'Xv 
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Royaume' vachcs , cft prefqu'cntierenicnt décnri-' 

MC0N40. texans le Comté de Sogno. L'Auteur 

y a vu vendre une jeune fille pour un 

veau , & une femme pour une vache. 

Il fc met en II ne reftoit au Comte qua fortifier 

campagne & {^^ armée par le fecours defes voifinsr 

taille Tes en- -. ,. ^ r 

tieinisenpié- L mtetet communeut la torce a en rai- 
^^** femblerun grand nombre. Ainlî , mar- 

chant avec des légions de Nègres , il 
trouva bien-tot Toccafion de furprcn- 
dre de$ ennemis qui prenoient trop de 
confiance à leurs viâbires* Comme ils 
avançoient fans ordre & fans précau- 
tion , ils tombèrent imprudemment 
dans la première embufcade. Les Jag- 
gas& leur Chef donnèrent l'exemple 
de la fuite. Ils furent fuivis par les Trou- 
pes de Congo^ Les Efclaves qu'ils 
avoient faits dans la première bataille 
étant abandonnés par leurs Gardes re- 
joignirent leurs amis , & tournèrent 
avec eux toute leur furetK contre les 
Portugais , qui difputoient encore le 
terrain. Mais , accaolés par le nombre , 
ils fe virent forcés de tourhar le dos y 
fans pouvoir éviter d'être maÉfacrés dans 
^f^}^o\- leur faite. Il n'en refla que fîx , oui fu- 
luxais. rent faits pnfonniers > & prelenres aa 
Comte* Après les avoir regardés quel- 
euercmsd un oeil furieux , il leur laif- 
ia le choix , ou xle mourir avec lears 
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tompagnons, ou de vivre efclaves. Me- Rovaums^ 
roUa leur prête une reponfe fort noble : ^^ Cu..u ^ . 
>» On na point encore vu , lui dirent- 
» ils , de Blancs qui ayent daigné (tt^' 
n vir des Nègres , & nous n'en donrre- 
» rocis point l'exemple «. A peine cu- 
rent-ils prononcé ces quatre mots > 
qu'ils furent tués fous les yeux du Vain- 
<jueur. L artillerie & le bagage de leur 
Nation tombèrent entre les mains des 
Nègres de Sogno> qui les vendirent 
dans la fuite aux HoUandois. L'Auteur 
afliire que la Compagnie de Hollande 
employa ces dépouilles Portugaifes à 
munir un Fort de terre qu'elle avoir fait 
bâtir à l'embouchure de la Rivière de 
Zaïre , & qui commande cette Rivière 
& la mer. 

En partant de Loanda pour fc rendre Armi^ii- 
a l'armée de Conao ^ les Portugais i li*^^"^'^ 

' N r • rL • J trompée dans 

trop accoutumes a la victoire pour dou- fes efpérar»- 
t:er du fuccès de leur entreprife , avoient ^^' 
recommandé i leurs Marchands de lés ^ 

/aivrc de près & de débarqaer au pre- 
mier endroit de la Côte de Sogno ôà 
ils découvriroient des feux allumés. 
UArmaJUléL ( c'eft le nom qu'ils don^ 
ncnt i leurs petites Fiottes) arriva danî; 
lès circonftanccs de la viftoire du Com- 
te 5 chargée de fers > qui dévoient fcr^ 
vit aux £fclavcs Nègres s & voyant for 

Xvj 
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Royaume laCôce Un grand nombre de feux , que 
Di CoKiGo. jçj Vainqueurs avoient allumés , pour 
fe réjouir , elle les prit pour le ngnal 
dont on étoit convenu. Mais lorfqu'ellc 
, eut jette Tancre , un Portugais qui fc 
fit appercevoir fur le rivage , deman- 
da, parplufieurs fignes , qu'on fe hâtar 
de le prendre dans une Chaloupe. G'c- 
toit un malheureux fugitif^ qui ayant 
été pris & conduit au Comte de Sogno , 
après Texécurion des fix autres , avoir 
obtenu la vie à des conditions fort hu- 
miliantes. Le Comf e s'étoic fait appor- 
ter une jambe & un bras des fix Portu- 
gais qu'il avoir facrifiés à fon reflenti- 
mcnt 5 & lui avoir ordonné de portée 
ce préfent , avec la nouvelle de la vic- 
toire , au Gouverneur de Loanda. L*Ar- 
madilla fe crut fort hcureufe d'une ren- 
contre qui la garantifibit peut-être de 
fa ruine. 
Mort du Le Comte de Sogno né jouit pas long- 

Comte de So- i r • j ^/* -A ' il •* 

gBo. tcms des fruits de fa victoire. 11 avoii 

reçu , dans la mêlée , trois bleffures , 
dont il mourut i la fin du mois. Mais 
il laiffa (es Peuples tranquilles , après 
avoir fair perdre à leurs Ennemis l'ef- 
pérance qui les avoir armés contr'cux» 
Cette brave Nation publia , pour juf- 
tifier fa défenfe , que le Roi de Congo 
c avoir pas eu droit de donner aux Pocr 
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tûgais un Pays qui ne lui appartenoit "rTv^^mT" 
pas & qui ne dépendôit que de fes pro- °^ Coi^gô. 
près Souverains. A l égard des Porcu- Apologie d# 
gais , elle leur reproche , comme une ^ Nation, 
injuftice, à'avoir accepté ce qu'ils ne 
pouvoient ignorer qtfon leur donnoic 
ians dcoit j & comme une ingratitude 
d'avoir oublié qu'ils avoient trouvé uii 
aziie à Sogno lorfque les Hollandpis 
s etoient mis en pofleflîon du Royaume 
d'Angola , qu'ils avoient été bien reçus 
du Comte , & qu'ils en avaient même 
obtenu l'IJIe aux chevaux y avec des 
provifîons pour s'y établir. 

Tous ces démêlés cauferent tant de* 
préjudice à la Religion , que l'Auteur 
étant à Khitoiréay malheureux champ 
de ta der nière bataille , n'y trouva pres- 
que perfonne qui fût difpofé à recevoir 
les Sacremens de TEglile ((j 5 ). . 

Eni(>()5 , lorfque le Père Carli^toit 
à Sogno, A y avoir déjà plufieurs an- 
nées que le ConKe refttfoit l'hommage 
au Roi de Congo {66) r 

Battei nous apprend que le Pays de Mînesdd 
Sogno eft voifin cfcs mines de Demba , ^^"^^• 
<l'où l'on tire , à deux ou trois pieds de 
ferre , un fel de roche d'une beauté par. 
£aite , auffi clair que la glace , & ians 

(65) Voyage de Marol- {^e) Voyage de CatH>. 
làf pag. 6^ pag. \6%^. 
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i^oYAUME aucun mélange. On le coupe en pièce* 
M Cqmo*. iune aune de long , qui le tranfpor- 
tenc dans toutes les parties du Pays , & 
qui s'y vendent niieux que toute autre 
marchandife (67). De llûe place les 
mines de fd dans le Pays de Bemba, 

3u'il divife en deux ou trois Contrées 
iÉférentes , & qu'il place à l'Eft des 
Pays de Bamba & de Ekura^ 

f . I I. 

ttôvinces de Sundi , de fang0 , de tattê 
<j» deVemha. 

Etendue &L rt Z/jV'D J ((JS) , troifiémeProvin- 
Fr^vScf ite O ce du Royaume de Congo,- eft 
S«i«u. firaéc i rOucft de Panço & à l'Eft de 
Pemba , à la diftancc d'environ quaran- 
te milles de S. Salvador. Elle eftarrofo 
au Nord par la Rivière de Zaïre, de- 

Jmis les montagnes de criftrf y y^W^ 
a Rivière de Benkarc, & dc4à p 
3u'aux catarades ; d oà die s'étend à& 
eux côtés de la Zaïre jufqWaux bowî 
de l'Anziko. Sa principale Ville^oùlf 
Mani fait fa réfidence , eft fort près dtt 
Comté de Sogno , à neuf on dix lieu? 
des catarades. Cette Province p^ 
pour U première du Domaine hçfédi' 

idr^ Battel , ibms Pur- X^t) Carli lui àx^^ 
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faire de Congo. Elle a toujours pouf Royaume 
Gouverneur le fils aîné du Roi , ou ce- "^ ^^^o^- 
lui qui eft deftiné à lui fuccéder y fous le f,n^" om^^S*^ 
titre de Mani Sundi ; & cet u6gc a duré rhéritier du- 
fans interruption depuis Dom Jean , ^^V^""*^* 
premier Roi Chrétien. La Province de 
Sundi a quantité de Seigneurs Particu- 
liers dans fa dépendance. Ses Hatitans Commerce 
font avec leurs voifins mi commerce ré- ^" ^^H^ 
gulier de fel y d'étoffes & de différentes 
teintures qui leur viennent des Indes- 
Orientales & du Portugal. Ils reçoivent 
en échange des étoffes de palmier , der 
l'ivoire , des peaux de fable &de mar- 
tre , & certaines ceintures d'un tiffu de' 
feuilles 4e palmier , dont on fait beau- 
coup de cas dans toutes ces régions. On 
^ trouve dans la m^ême Province quantité 
de criftal & de différentes fortes de mé- 
taux ; mais le feul qui foit cftimé des^ 
Habitans eft le fer , dont ils font des 
couteaux , des haches , des armes pour 
la guerre , & d'autres iaftrumens de^ 
guerre {69)- 

IL Pango a pour bornes, au Nord, Pangônijntî* 
SuTïdi 5 au Sud , Batta ; à mueft , Pèm- ?anVudi^^'* 
ba ; à l'Eu: , les montagnes du Soleil. Sa gos. 
principale Ville fe nomme Pango ; 
mais ©Ile portoit autrefois le nom de 
Panguelungos. Elle eftfituéefurla rive 

(69) Piic^fena 9 p. 97» Se Aiivantes» 
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KoYikuMB Oucft de la Rtvicre de Barbela , qui trâ- 
OB CoHQo. verfe toute la Province. Quoique les 
terres de Pango ne foient pas auili fer- 
tiles que les autres parties du Royau- 
me , elles payent le même tribut. 

Cette Province formoit autrefois uh 
Royaume indépendant. £lle fut con* 
quife par les Rois de Congo , qui y 
ont introduit par degrés les ufages & la 
langue de Sundi, Du tems de Lopez , le 
Gouverneur , qai fe nomnioit Dom 
Francifco Mani Pango, étoit un Sei- 
gneur de la plus ancienne Nobleffe , & 
pofledoit cet emploi depuis cinquante 
ans. Le commerce de Pango n eft pas 
différent du commerce de Sundi (70). 
Territoire Dapper place à cinquante milles de 
4e Kondi. Batta , du côré de TEft , le territoire de 
Kondi (71) ou de Pango de OkangOy 
travetfé par la profonde & rapide Ri- 
vière de Koango ou Quango^ qui vient 
iè décharger dans^ celle de Zaïre. Ce 
Pays , fuivant le même Auteur , eft 
gouverné , depuis un tems immémo- 
rial , par une femme , tributaire du 
. Mani ou du Gouverneur de Batta , qui 
reçoit d'elle le tribut & Thommage au 
nom du Roi de Congo , quoiqu'il n'en 
Nation bian- revienne rien à ce Prince. Les Peuples 
*^^* de Kondi affurent qu'au-delà de la Rt- 

(70) Ibid, pag^ y9« (71) Delifle écrit fcriiî^ 
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▼îére de Koango, on troitve une Na- Royaume 
tion Blanche avec de longs cheveux , ^^ Congov 
mais un peu nioins blanche que les Eu- 
ropéens (7 2). 

III. Batsa eft une Province bornée au Province «le 
Norxl par celle de Pango. A l'Eft, elle»^"^ 
s'étend au-delà de la Rivière de Ba:rbe^ 
la , jufqu'aux montagnes du Soleil 8d 
)afqu a celles de Nitre. Au Sud , elle 
prend depuis ces mêmes montagnes juC- 
qu a la jondtion des Rivières de Bar- 
bela & de Kafinga, d'où elle continué 
jttfqu'au mont Bruckatô (75), c'eft-à- 
dire , Ecorchi. La principale Ville de 
cette Province porte auffi le nom dé 
Batta •, mais elle formoit autrefois un' 
grand & puiflant Royaume , fous le 
nom d'Aghirimba. S'étant unie volon-^ 
tairement au Royaume de Congo , à 
Toccafion de quelques diffenfions entre 
les Seigneurs , elte conferve plus de li- 
berté & de privilèges que les autres' 
Provinces. Le Roi lui donne toujours 
pour Gouverneur quelque defcendant 
de l'ancienne Maifon Royale du Pays , 
mais avecxle juftes égards poar l'inté- 
rêt de la fienne. 

Le Mani Batta , que les Pottugais 

. (71) Ogîlby, f« 524. lémUf & 'prétend que le*. 

(73) OuBrM/<:i4^0..Dap- Portugais lui donnent le. 

)^rappclk^a»/4£if«^^ nom de Hontt qttemâd9^ 
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noYAUME nomment le Prince de Bacta , réfide 
ï»£ CoMGo. pl^5 p|.^5 J^ ^Qj qu'aucun autre ScU 

ritTiS'ch^ gncur , «c paflè pour la feconcJc pcr^ 
ManiBana. fon ne du Royaume. À l'etcmâiioû de? 
légitimes héritiers , il éft deftiné , par 
fon rang , à la fucceffion de la Cou- 
tonne. Du tems de Lopez , il fc ribm- 
moit Dont Pedro. Entre fcs droits , oti 
Compte celui de infanger à la table de 
fon Souverain » tuais débom & an pea 
|)lus bas *i honneur qui n'eil point accor- 
dé aux enfans mêmes du Roi. Sa Cour 
ne le cède guéres à celle du Roi pour le 
Bombre & le farftev II ne mardie jamaî» 
fans être précédé par des tambours » des 
trompettes & <|uantité d'autres Inftru* 
mens. On aiïure qu'il petrt mettre ctt 
campagne une armée de £bixante-dix 
ou quatre-vingt mille hommes. De tous 
les Gouverneurs ou les Manis de* Con- 
go- , il eft le fcul à qui la Cour permette 
a'entr-etetiir une compagnie de mouf- 
quctaireis , parce qu'étant fans ceflTc en 
guerre avec les 'aggas , il a be(bin d'au- 
tant-de force que de vigilance pour ré- 
primer une Nation fi barbare. Les Prin- 
ces mêmes du fang royal ne jouiffent 
point de cet avantage , & Lopez en ap- 
prit la raifon de la bouche même du 
koi : >* Je ne ferois pas capable ^ lai dît 
m ce Prince» de contenir un Sujet lé^ 
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'» trcllcquièntreprcûdroicdcmcfaire iio»AUMg~^ 
» la guerre avec deux mille mouf-^''* ^^^^^^ 
M quecs. 

Le Prince de B^tta cotnpte un grand lïabîtans de 
nombre de Seigneurs dans fa depcn- ^^J,^ ^^^; 
dance. Les Habitans naturels de fa Pro- chos. Lcurta-' 
vince fe nomment Mmfchos. Ils ont'*^^"^**^ 
un langage différent de celui des Mofi- 
congos , quoiqu'ils s*encendcnt mutud- 
leaient. Leur caradere eft dur & farou- 
che. On s'en apperçoit jufqucs dans les 
Efclaves , qui font plus brutaux 8c plus- 
opiniâtres que ceux des autres régions 
de TAfriquc. Le Commerce eft le même 
à Batta qu'à Sundi \ mais le revenu du 
Roi monte au doable dans cette grande 
Province (74). Dapper reprcfente le 
Canton qui fépare Batta de Pango ^ 
comme un des plus fertiles terrains de 
l'Afrique. Il produit , dit-il , toutes for- 
tes de provifions. Depuis S, Salvador 
jufqu a Baaa,, lePays eft fi peuplé > qu'il 
offre continuellement des maifons & 
àts Villages (7 $). 

IV. La fixiéme Province , nommée KwltKedij 
Pemba , eft bornée au Nord pcir Sundi , ^®"*^' 
2, l'Eft par Batta ^ au Sud par Bamba , à 
rOueft par Sogno. Elle fait , fiaivanc 
Lppez y le centre du Royaume de Coi^ 

<74) Pipfècta r Mfu^. paf. 109«^ 
|7J}0^^bf»p. 514. 
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Royaumb go. De fon rems , le Gouverneur Ad 
MCoNfio. ^.gfjç Province étoit Dom Antonio , fé- 
cond fils du Roi Dom Alvare , & digne 
du Trône pat fes vertus, fi les loix n'cuf- 
fent aflurc k fucceffion à fon aîné. C'eft' 
de cette Province que les anciens Rois 
de Congo tiroient leur origine, & peut- 
ctre n*ont-ils pas eu d autre raifofr 
pour en faire leur réfidehcc. ' 

Le Gouverneur ou le Mani de Pcm- 
bâ , fait la fienne dans Uri6 Ville du 
même nom , (îtuée au pied du Mont-' 
Ecorchéy fui: le5 bords de la Rivière de 
Lozc (76}. C*cft dan$ la même Provin- 
ce que les Officiers de la Couronne 
ont leurs biens & leurs effets , parce 

3 u étant voifins de la Cour , ils ont plus 
e facilité à s'y procurer leurs befoins. 
Quelques-uns^ de ces Seigneurs , dont 
ks terres' bordent la Province de Bam- 
ba , ont beaucoup de peine à fe garan- 
tir des Nègres de Quizaiiia , depuis que 
famour delà liberté a fait fecoueri 
cette Nation le joug de Congo (77). 
PÎTîfK)ïr<!« Carli divrfe la Province de Petnbaen 
cette Piovin-jç^^ Parties , dont il nomme lune 
v'u a s ^^i^hf^^ ^^ Pemba , & l'autre , Provin- 
Saivador,ca-ce de S. Salvador j du nom de la Capi- 
j^itaie^du j ^jç J^ Royaume où les Rois font leur 

(7<î) Delifle placé Pem- (77) Pîgafetta, nfcî/wp, 
^a iur la Rivière (TOnza. pag. 104. & fîiivftme^ - 
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^éfidence ordinaire. Cette Ville portoit Royavme" 
.anciennement le nom de Bg/i^a , qui fi- ®^ Congo, 
unifie (78) , dans le langage de la Na- R«y^»n^e de 

*• /-. • j ^ t nu n Congo. 

tion. Cour o^ derneure royale, Llle ett ,5^^^^ ^^ 
fituée à cent cinquante milles de la la montagne 
mçr , fur une grande & haute rnontar ^^^^^^ - ^' 
gne , qui n'eft prcfqu un feul rocher & 

Î[ui contient néanmoins une mine de 
, er. Le fpmmet offre une plaine d'envi - 
ipn 4i^ milles de tour , bien cultivée , 
j& fi remplie de Villes & de Villages , 
jque dans un fi petit efpace elle contient 
plus de cent mille âmes. Les Portugais, 
charmés d'un fi beau lieu , lui ont doit- j 

né le nom à' Otheiro , c'eft-à-dire , Per- 
Ipedive 5 parce qu'outre le$ agrémens 
.du terrain même , on y a celui de dé- 
.couvrir d'un coup-d'œil. toutes les plei- 
nes dont la montagae eft environnée. 
Elle eft fort eicarpée du côté de l'Eft. 
Mais fa hauteur n'empêche pas qu'elle 
n'ait quantité de fources , qui acheve- 
roient d'en faire un féjour délicieux fi 
J'eau en étoit meilleure. Les Habitans 
nrent celle dont ils font ufage , d'une 
ieule fontaine qui eft du côté du Nord 9 
fur la pente de la mont<^gne , ou leurs 
Efclaves vont la puifer dans des vaif- 

^78) Suivant les Miflîon- qu'il fign^fie Tête ou Chef^ 

•mires , ce nom marque & que l'ancien nom de la 

une Cité , une Capitale oii Ville, fuivant Marniol ^ 

Jç Prince réfîde.Pappcr dit étoit Ambif-Cortf^, 



Digitized by VjOOQIC 



470 Histoire générale 
fi&YAVMi fcaux de bois & de cuir, La plaine eft 
p$ ,Çpw©f . cl*une fertilité extrême en grains de tou- 
leslesefpéces. Elle a des prairies d'une 
herbe excellente 5 & des arbres d'une 
verdure ( 79 ) continuelle. L'air y eft 
Auflî (80} fort frais & fort fain. Outre 
et nK>rif , que les Rois ont eu fans dou< 
te pour y établir leur demeure , ils n'y 
ont pas été rooins engagés par la fitua- 
jtion du terrain , qui fait de leur Palais 
une retraite inaçcçiHble , & parce qu'é- 
jtant au centre du Royaunie il leur don- 
ne la facilité d'étendre leur attention 
de toutes parts à la nacnie diftance. Du 
pied de la montagne , à TOueft , juf- 
iqu'au fommct , on compte cinq milles, 
par le grand chen>in , jufqu*à la Ville 
de S. Sauveur. Du côté de TEft , coû- 
te une rivière , où les femmes defcen* 
dent refpace d'un mille pour aller la- 
ver leurs habits (81). Dapper la repré- 
fente fort petite. Il l'appelle f^eji , & 
ta prend pour la Lelunda. Ce Ruiffcau , 
dit-il 5 répand la fertilité dans les 
champs voifins, & donne tant d'agré- 
ment au païfage , que les Habitans de 
la Ville ont Ipurs j^rd^ns fur fes bords, 

^ (79) Daj»per y met des (So> Carli dit <|ue c*cft 

.cimiers , des tamarins » le meillTur air du Royaur 

des pian tins > de K<^Us , me. 

jries orangers & éss i^no- (80 Relation de Pxga* 

fiers. fett9f pag. io8^ fit ftûr» 
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Heurs troupeaux , qui font en petit royaumbT^ 
nombre, & qui fcréduifent à quelques »£ Ço^^^, 
porc^ ^ qi^ielques chèvres & quelque? 
prebis , fans une feule vache , font 
nourris & gardés dans la Ville entre 
quelque? haies qui touchent ^ux mai:^ 
^ns, 

S. Salvador , Capitale du Royaume Defcriptjoif 
dt Congo ^ eft fituce dans un angine de ^^ ^- ^^^^ 
la montagne , vers le Sud-Eft. Doni 
Jean , premier Roi Chrétien , la fit en- 
vironner d'uine forte njur^ille, qui ren- 
ferme au/fi fon Palais , & la Ville , ou 
Je quartier , qu'il accorda aux PortUr 
gais pour leur établiflement (82). Les 
portes n'ont point de gardes > & ne font 

Jamais fermées. Entre l'enclos do Pa- 
ais royal & celui des Porrueais , qui 
ont chacun environ un milte de cir- ^ 
^uit j pn a laifle un grand efpace pour 
jla principale Eglife & pour un grand 
Marché , au fond duquel quantité de 
Seigneurs ont Jcurç maifons , qui font 
face à l'Eglife. Comme pn trouve d'au- 
ires maifons de Seigneurs & de riches 
Portugais hors des enclos , il ne feroit 
point aifé de déterminer la grandeur 
ordinaire de la Ville. Mais tout le fom- 
p^t de la montagne eft rempli de Vil- 

(8^) Dapper dit qu'il n^ ceax efti l*a!ais fie de h VUti 
^ point 4'auîr^ mur fie h Pona^ûki 

e. '■ 
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-HoYAUMc lages & de Palais , qui forment com- 
pi. CoHGp. me autant de Villes , ou plutôt qui n'en 
font qu'une fcul« d'une très-grande 
étendue (83). 

. Suivant Carli , S* Salvador a Tavan- 
tagede n être point infefté, comme le 
refte du Royaume , parles mofijuires, 
les 'confins , les puces & d autres efpé- 
ces de verrnine , mais elle ^ eft point 
cxemte defourmies, & ces petits ani- 
Edificcs de maux y font fort incommodes (84). L« 
la Ville. j-iiej font fort bien diftribuées ; la plu- 
part des édifices 5 uniformes, grands, 
en bon ordre , mais couverts de chau- 
ijie, à l'exception d'un petit nombre de 
Païaîs du maifons Portugaifes. Le Palais du Roi 
ftoù çft fort fpacieux. Outre le grajid mur , 

il en a quatre autres , dont celui qui re- 
garde la Ville Portugaife cft de pierre 
& de chaux. Les autres font de roleaux , 
mais fort bien travaillés. Les apparre- 
mens , les failes , les galleries , font re- 
vêtus de belles nattes , qui forment des 
tapiffeties à la manière de l'Europe. 
Dans l'intervalle du mur le plus inté- 
rieut ona pratiqué des jardins, qui 
font remplis de toutes fortes de légumes 
& plantés de différentes efpéces d'ar- 
bres. On y a bâti des fallons & des ca- 

/.85) Pigafetta , page 109, 
m) Cara, |xagc 5^». 

binctj 
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J>inets de plaifir , ornés avec beaucoup royaume' 
dedépenfc (85). deCokgo. 

Garli donne une lieue de circonfé- 
rence au Palais du Roi. Il ajoute que / 
c'étoit autrefois le feul édifice du Pays 
qui fût de pierre & de bois -, mais quç 
depuis 1 etabliflTement des Portugais » 
tous les Grands ont appris d'eux à met- 
tre plus d'ordre & de goût dans leurs 
batimens& dans leurs meubles. S. Sal- 
vador a plufieurs Eglifes. La Cathedra- Egiircj A -. 
le , celles de la Vierge & de S. Pierre jS. Saivadot. 
celle de S. Antoine de Pade , où font ' 

les tombeaux des Rois de Congo , cel- 
le des Jéfuites , qui eft dédiée à S'. Igna- 
ce , font bâties de pierre. Celle de 
Notre-Dame de k Vidoireeft déterre^ 
lïxais proprement blanchie (S 6), 

Dapper compte dix ou onze Eglifes à 
S. Salvador : la grande , ou la Cathé- 
drale ^ celles des fept Lampes, de la " ., 
Conception ,'de la Vidoitc , de S. Jac- 
ques , de S. Antoine & de S. Jean. Les 
trois autres font entre les murs du Pa- 
lais , & portent le nom du S. Efprit, 
..de S. Michel & de S. Jofeph. Les Je- ciokre & 
fuites ont un graAd cloître, qui fc:t^"^ ^ 
'd'école pour rinftrudion des Nègres*/ ^' 
, & d autres lieux , où les enfans des No- 
i.bles apprennent le^ langues Latine & 

48î) Ogilbjr, pag. 525. (86) CarU ," ubi- fup, * 

i TomcXri. Y 
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Royaume Portugaifc. Quoiquc Ics EgUfes de S. 
DE CoKGo, Salvador & tous les édifices publics 
foient bâtis de pierre , ils font couverts 
de paille , à Texception du cloître des 
Jéfuitcs , auquel il ne manque rien poor 
la folidité. Les ornemens & les vafes 
cccléfiaftiqucs font en petit nombre & 
de peu de valeur. Entre plufieurs com- 
modités, la Ville a deux fontaines, 
qui fourmflcnt d'affez bonne (87) eau; 
lune dans la rue S. Jacques , laurrc 
Ancien Mar- entre les murs du Palais. Merolla ob- 
^é^^chair fgr^e ^u'on trouve hors de la Ville un 
grand Marché , nommé le Pombo , an- 
ciennement bâti par les Jaggas (88), 
où Ion vendoit la chair humaine à la 
livre , comme celle de bœuf & de mou- 
ton. Les Marchands Portugais , qui 
commençoicnt â fréquenter le Pays, 
refuferent d acheter la chair des Efda- 
Traîtë des ves morts 5 mais ayant propofé i ces 
Portugais. Barbares de 1 acheter eti vie , ils firent 
avec eux un traité, qu'ils veulent fiiirc 
regarder comme le fondement de Icui 
privilège exclufifpour la traite des El- 
cla ves -, Aae ou Traité , dit TAuteur , 
' qu'ils n'ont jamais pu produire (89)» 

Le territoire de S. Salvador fait pai- 

(87) Ogilby, p. 5*5» que les |a©jas.:irf«»fl'» 

(88) Il les appelle Giac» pag. 66.j.. 

chi ; mais on verra dans la (89) Vdyagc 4c McwT 
ûme que ce n^ peut être U» mW y«^« 
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[ç du domaine royal , dans un efpacc Koyxùma 
c fcpc ou huit lieues de cour {90). Car- »" conqo. 
. fait monter les Habitansde la Ville ^Jj*^^^*^^ 
quarante mille , la plupart Nobles » congo. 
it-il , mais fi pauvres » qu'à peine s'en 
•ouve-t-il neuf ou dix qui portent une 
baîne d or ou d'autres ornemens 4e 
uelquc prix (91). 
Du tems de Mcrolla , c'eft-à-dire , en Dtodenco 
66i , les troubles d une guerre longue ^^* ^^* 
c fanglante avoicnt fait tranfporter la . 
^ur a Lemba(5)i). Cet Auteur parle 
e S. Salvador comme de l'ancienne 
éfidence des Rois. C'étoit , dit-il , la 
>apitaledu Royaume & le fcjôur ordi- 
laire <lc fes Princes. On y voyoir un 
^vèque , un Chapitre , un Collège dé 
éfuires*, un Couvent de Capucins & 
autres établiflcmens eccléhaftiqucs , 
ui tiroient tout leur entretien de la 
ieuf^générofité dit Roi de Portugal. 
4ais les ravages de la guerre (95) ont 
lit de la ViÛe & du Canton une re- 
raite de voleurs. 

(90) Relation de 1%- (9*) MercWa , téi fup. 
(vi)Ogilby,p. j}ç. 
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CHAPITRE III. 




ligure , CwaBtre é" Mœurs des Habitdns 
d€ Cengû. 



IL y a peu de régions auffi peuplées 
que le Royaume de Congo. Carli 
affure hardiment que fes Habitans font 
couieor & innombrables. Les Mojicongo^ (94), 

Jj^^l^^jj^ tel eft le nom qu'ils fe donnent eux^mê- 
mes , font communément noirs , quoi- 
qu'il s'en trouve un grand nombre de 
couleur olivâtre. La. plupart ont les che- 
veux noirs &c frifés *, mais il s'en trouve 
aufli qui le$ ont !:pux. Leur raille eft 
moyenne 5 Se fi l'on excepte la couleur , 
ils ont beaucoup de reflemblalice avec 
les Portugais. Les uns ont la pnincllc 
des yeux noire \ d'autres , d un verd de 
mer. Leurs lèvres ne font pas gr9ires& 
pendantes , comme (belles des Nubiois 
& des autres Négçp^ (95). 
Leurcanic- A l'égard du caradere, quoiqu'ils 

twc. foient quelquefois fiers & emportés , ils 

paroifient ordinairement doux & eivik 
pour les Etrangers , iraitables dans les 
affaires , capables de fe rendre à la rai- 

(94) Voyage de Carli , Kvnghen. Mais il ne noot 
jpag, 5I89. apprend point Toripoc ^ 

(9 ;; Happer ^t Mo/»* cçno(n. 
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fbn , mai^ paflîonnés pour les liqueurs royaume 
fortes , fur-tout pour le vin d'Efpagne ^^ Congo.: 
& Teau-de-vie. Dans la converfation ^ 
ils ne manquent ni de vivacité ni de 
jugement, ils s'expriment avec tant de 
juftcflè & d'agrément, que les Euro^ 

{lécns les plus fenfés prennent plaiiîr à 
es entendre, 

- Les Habitans du Comté de Sogno 
joignent la fierté à beaucoup d'indolen- 
^ ^ de moleffes mélange oizarre, qui 
ne les empêche point d avoir les ma- 
nières fort infinuames , avec une volu- 
bilité de langue dont les Habitans du 
Nord de la Zaïre n'approchent point. 
Pour la valeur & la force \ c'eft aux Nè- 
gres de Bamba qu'on accorde la pal- 
me (96). 

Ils ont tous un penchant ^jrefqu'in- iisfont to- 
yincible pour le vol. Mais ce qu'ils fe^^"??' ,.. 
procurent par cette voie , ils 1 em- font de leurs 
ployent auflî-tôt à boire avec leurs com-^^^* 
pagnons. Dans la joie de pouvoir fe ré- 
jouir aux dépens d autrui , un d entr'eux 
çiarche devant k fondateur de la fête, 
en lui donnant le titre de Roi de Con- 
go , parce qu'ils ne connoifTent rien 
a égal au plaifir de la bonne chère. 

Entre S. Salvador & Loanda , on eft voleurs no- 
^pofé à rencontrer quantité de Nobles pjfjjj^^^' 

iy5; RçUtiontle ?igafctw , pag. 14. 

Yiij 
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KoYAUMB difgraciés du Ploi , qui s*uniflcnt pont 
p£ Co»ao. y^i^^ fy^ iç grand chemin , juiqu aa 
rétabliflèmcnt de leur faveur. Ils s*cm- 
poiibnnenc les uns les autres à l'occa- 
fion des moindres démêlés y mais file 
coupable eft découvert , il eft puni de 
mort , fans efpérance de pardon, les 
recherches fe font avec tant de rigueur, 
qu'il eft difficile au crime de demeurer 
iong-tems caché; & cette féverité com- 
mençoit , du tems de l'Auteur , i le 
rendre beaucoup plus rare (97). 
Anciens ha- Lopez raconte que les Rois de Coîi' 
^yl^îwsp^. go & leurs courtifans avoient autrefois 
tugais. pour habits des pagnes d'étoffe de pal- 
mier , qui leur tomboient depuis la 
ceinture jufqu'au-deffous des genoux. 
Ils y fufpendoient , par devant , des 
peaux de tigres , de civettes ou de tnar- 
tres, en forme de tabliers. Ils avoient 
fur Wépaules, autour du col, une for- 
te de capuchon , dont ils pouvoient le 
couvrir la tête. Le corps étoit couvert 
d'une efpece de furplis , qu'ils appellent 
Inkuuo y trefTé , comme nos filets , de 
très-belles feuilles de palmier , & bot' 
dé d'une frange. Ce furplis fe rclevoit 
fur l'épaule droite , pour laiffer le bras 
en liberté-, & fur la même épaule ilf 
portoient une queue de Zdra > ^ 

(97) Ogilby, «^l/«M«g 5J»» ^ûiif. 
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Aoctoit comme nos mruds d'Europe, royaume 
Sur la tête ils avoicnt un petit bonnet »e Congo. 
<juarré , mais fi mince & ii itroit , que 
ne pouvant les défendre de la pluie Ôc 
^u foleil , il ne fcrvoit que pour i'or- 
«ement. La plupart mrarchoient ])ieds 
nuds , à Texception du Roi & de quel- 
ques-uns des principaux Seigneurs , qui 
portoient des fandales de bois dé pal- 
inicr,afltt fcmblabfcs à celle des an- 
tiens Romains. Le Peuple n'avoit qu'un 
{>agnc d'étoffe grolîîete , qui couvroit 
a partie inférieure du corps. Tout lé 
xefteécoit nud. Les femmes du premier ^ndcnsha- 
rangs*enveloppoicnt, depuis la ceintu- bits de fcm- 
re , de trois eipéccs de tabliers, dont °*^' 
le plus intérieur leur dcfcendoit jut 
qu aux talons. Elles avoient ùxt le corps 
- une forte de cafaquin , ouvert pat de- 
vant j & fur les epâtiles une mantille 
d étoffe de palmier. . La tête n croit cou- 
verte que d un petit bonnet , de la mê^ 
me forme que celui des homnres. It 
n'y avoit point d'autre différence dans 
rhabillement des femmes du commun > 
gue celle de Tétoffe , qui étoit plusgrof- 
here. Les fenvnes efclavés & celles du 
dernier o*dre , étoîent nues depuis la 
ceinture jufqu'a la tète. 

, Tdle étoit la parure de Congo , avant changement 
l'arrivée des Portugais. Mais auflî-t6t^"«i«^oxtu- 

Y iiij 
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Royaume quc Ic Roi & Ics principaux Seigneurs 
DF Congo. Jq Royaume eurent embrafle le Chrit 
gaiyontap-fi^,^[fj^^e^ ils Commencèrent bien-tôt à 
fe régler fur lexemple de leurs Maî- 
* très. Us prirent les manteaux à l'Efpa- 
gnol , le chapeau , la vefte de foie , les 
mules de velours pu de maroquin, & 
les bottines à la Portugaife , avec des 
épées auffi longues qu'on en ait jamais 
porté dans la Caftille. La néceflîté bor- 
ne encore les pauvres à leurs anciens 
habits-, mais les femmes dediftinâion 
imitent les ufages des femmes de-Lif- 
bonne. Elles ont la tête couverte d'un 
voile , par defliis lequel la plupart met- 
tent un bonnet de velours, orné de 
joyaux précieux. Autour du col elles 
portent des chaînes d or (98), 
Différences Cependant on trouve quelque varie- 
Ts^vo ^^^^ ^^^^ ^^^ Voyageurs , fur la forme & 
gturs. la matière des habits de Congo. Dap- 

per raconte que les femmes d'un rang 
diftingué , fur-tout dans les grandes 
Villes , font richement vêtues de lon- 
gues mantes du plus beau drap , fous 
lefquelles on voit paroître vers le cou, 
des chemifes fort blanches , & , par le 
bas , de grands jupons de fatinx)u de 
damas brodé , à franges d'or. Quelques- 

(98) Lopez y dans la Relation 4e Congo pat Ft^ 
gaf«ta> p. 177. & fu>. 
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unes portent encore des étoffes d'écor- royaum. 
ce de matomba & de feuilles de pal- »« Coxoo. 
*nier , teintes en noir ou en rouge* 
Mais toutes ont les jambcsnues; & pouc 
«nique parure de tête , un bonnet de 
coton blanc. Elles s'enrichiffcnt le cou 
& les bras de petites chaînes d or , ou 
de cordons de beau corail rouge (99). 
Suivant Carli , les femmes de qualité 
pe trouvant rien <le trop magnifique 
dans les plus belles étoffes de l'Europe » 
s'en font des pagnes ou des jupons qui 
defccndent jufqu a terre. Elles portent 
une mante des mêm^ étoffes , qui leur 
couvre le dos , Teftomac. & le bras gau- 
che î mais le bras droit demeure i:ud. 
Lés femmes d'une condition infétieu- 
re, emploient des étoffes de moindre 
valeur & de la fabrique du Pays, 

Les Habitans de Congo ont été plus Aiîmcns or- 
fidelles aux ufages de leurs ancêtres dans ^^'^' ^^ "^^ 
tout ce qui concerne lesalimens. Les 
grains; du Pays & les racines compofent 
le principal fond de leur nourriture; 
nuis quoicju'ils ayent différentes fortes 
de viande , celle 4e boucherie & la vo- 
laille font des mets fort rares, Carli 
nous apprend qu un Poulet vaut une 
piftole <Kins le Royaume de Congo, une 
pièce de huit au Bréfil , & dix fchel- 

Yv 
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koYAUMB lings dans le Pays d'Angola 5 mais il 
uk CohQQé trorive qu'en gardant les proportions 
c'cft beaucoup moins qua Lifbonne, 
où il fe vend un écu. Cette exccllîve 
cherté inquiète peu les Habitans de 
Congo. Il n'y a point de nourritures 
pour lefquelles ils ayent du dégoût* 
Leur vie cft extrêmement dure , & l'Au- 
teur en donne pour preuve l'^xempkdc 
leurs Voyageurs ( i ) , ,qui fe réduifenc 
à vivre d eau & de racines. 
Andenne H^ n'ont aucune ttâce des fcicnces f 
ÎKnorancedesni la riioîndre inclination à les cultiver. 
On ne trouve point parmi eux , dit 
l'Auteur, d anciennes hiftoires de leur 
Pays , ni des régiftres d'un tems élm- 
gné , où. la mémoire & le nom de leurs 
Rois foient confervés. Jufqu'à Tartivée 
des Portugais , ils n'avoient pas connu 
l'art de l'écriture. La datte des faits 
croit la mort de quelque pef fonne re- 
marquable. Cela eft arrivé , difoient- 
ils , avant ou depuis la mort d'un tel 
( 1 ). Ils comptoienr leurs itnnécs par les 
Koffionùi y ou les hivers , qUi comment 
cent pour eux au mois de Mai , & finit 
fent au mois de Novembre •, leurs mois 
par les pleines lunes*, & les jours de la 
fcmain^s par leurs marchés : mais ils ne 

( 1 ) Voyage ai Cwû , ( 2 ) Relarfon de Pig»- 
pag. %f% & fuiv. > fiètta, pag< 18 1* 
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^ouffbient pas plus loin la divifion du Royaume 
tems ( 5 )• De même, ils n^avoient pas " Co«ôq> • 
<l autre régie pour juger de la grandeur 
d'un Pays , que le nombre des marches 
ou des journées qu'ils diftinguoient feu- 
lement par le terme de f^oyage libre ou 
€hargé{^). 

Leurs principaux amufcmens font au- Leurs amu- 
jourd'hui le chant & la danfe. Ils ont ^^"'^^''* 
quelques jeux dehafard , entre lefquels 
on eft furpris de trouver des cartes. Ils 

i'oucnt pour de petites coquilles , qui 
eur fervent de monnoie ( 5 ). Mais par- 
mi ceux que la pauvreté prive de ce plai- 
fir , Tufage commun , lorfque les fem- 
mes font revenues du travail avec Icur^ 
cnfans , eft de fc retirer dans leurs hu- 
tes & d'y allumer du feu, autour du- ' 
tjuel ils font aflîs à terre. Ils mangent / \ ■" ''- 
-dans cette fituation ce qu'ils ont amafle 
pour leur fouper, &c s'entretiennent 
lufqu'à ce que le fommeil les falïe tom** 
oer fur le dos {C). ^ 

Merolla nous repréfentc une de Xtxiti Manîcre de 
fètcs. Ib choififfent ordinairement l^S>ire^dansic« 
tems àc la nuit & s'aflcmblent en fort ^««s- 
grand nombre. Leur pofture favorite 
eft d'être aflîs en rond , comme on vient 
de les rcpréféhter autour du feu 5 maié 

«OOgilby.p. fu- (O OgiUty, p, 594/^ 

<4; Pigafttta, nbifuû, iéy Carli , pag. 575. 

Yvj 
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HoYAUMi ils choifillcntque^ue arbre épais , fous 

- Di Coxao. lequel ils fe placent fur l herbe. Le 

centre du cercle eft occupé par lin grand 

{>lat de bois , qui contient quelque mê- 
ange de leuf goLit, L ancien de la trou- 
pe , qu'ils appellent Makolontu ou Ka- 
loban:^if divife les portions, & les dif- 
tribue avec une égalité qui ne laide au- 
cun fujet de plainte. Ils n emploient, 
Îour boire , ni verres ni tafles. Le Ma- 
olontu prend le flacon , qu'ils appel- 
lent Moringo , le porte fucceflîvcmenc 
a la bouche de tous les convives , laide 
boire à chacun la mefure qu'il juge con- 
venable , & le remet à fa place. Cette 
méthode s obferve jufqu au dernier mo- 
ment de la fcte. 
Tousiespaf- Mais , ce qui parut beaucoup plus 
fans font ad- furprenant à T Auteur , il ne padbit per- 
nus^ CCS ^ ' fonne , près de Tademblée , qui ncfe 
plaçât' fans façon dans le cercle & qui 
ne reçût fa portion comme les autres, 
quoiqu'il fût arrivé après la diftribu- 
" tion. Le Makolontu prenoit fur <Jia- 
que part de quoi compofer celle de l'é- 
tranger. On apprit à MeroUa qiie cet- 
te cérémonie ne s'obferve pas moins 
quand les padans fe préfentent en plus 
grand nombre. Ils fe lèvent aum^tôc 
que le plat eft vuidc , & continuent leur 
chemin , fans prendre congé de ràdem' 
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blée & fans dire lin mot de remerci- Royaume' 
ment. Les voyageurs profirent de ces ^^ Cohgo. 
rencontres pour ménager leurs propres 
provifions. Il n'cft pas moins étrange ' 

que raffèmbléc ne fafle pas la moindre 
queftion à ces nouveaux vifages, pour 
fçavoir d'eux où ils vont & d'où ils vien* 
nent. Tout fe palTe avec un filence ad- 
xniràblc. On croiroit , dit TAutcur , 
qu'ils veulent imiter les Locriens , an- 
cien Peuple d'Achaie , qui , fuivant là . . 
témoignage de Plutarque , punifloit paf 
. une amende ceux qui fe rendoient im- 
portuns par leurs queftions (7)/Un jour 
Merolla traitant plufieurs Nègres y qui 
lui avoicnt rendu quelque fervice , re- 
marqua que le nombre de fes convives 
étoit fort augmenté. Comme il ne fe 
croyoit point obligé de recevoir des in- 
connus , il demanda qui étoient ces 
étrangers. On lui répondit qu on Tigno- 
roit. Pourquoi fouffrcz-vous , dit-il à 
ies Nègres , que des gens qui n'ont point 
eu de part à votre travail viennent par- 
tager votre nourriture ? Ils lui repondi- 
xent Amplement que c'étoit Tufagc. 
Avec un peu de réflexion , cette chari- 
té lui pe.rut fî louable ( 8 ) qu'il fit re* 

( 7 ) On {çzh <iu'aux £è- ( 8 ) Vdyage de Mcrol- 
tes Romaines VAliujn fi- la , pag« 684. 
Untium étuit au£ enuiaj^» 
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KovAUMB doubler la porrion commune» 
nà. CoHGo. Leurs fcreaf ont des tems & des occa- 

cîfiK'î;fi^"^'^¥^^> «"<^s que le gain d'un 
4oiin€m. procès , un mariage, la naiflance d*un 
enfant , leur élévation à quelque di- 
gnité. Chacun s'eflForce alors de faire 
un préfent à fon protecteur on 1 fon 
Maître , & ne laiue pas de contribuer 
aux frais des réjouillances ( 9 ) commu- 
chinfoiu nés. On chante des vers, que l'Auteur 
J^^^ appelle des ballades d'amour (10). On 
joue d'un inftrument dont la forme eft 
finguliere. Il reffemblt au luth par le 
corps & le manche \ mais le ventre , 
c*eft-à-dire , l'endroit où la rofc eft per- 
cée dans un luth , eft d'une peau fort 
mince. Les cordes font des poils de la 
queue d'un éléphant , ou des^fils de pal- 
mier , qui régnent d'un bout de l'inftru- 
ment jufqu'à l'autre & qui tiennent i 
plufieurj anneaux diftribués en diffé- 
rens lieux. A ces anneaux font fafpen- 
dues de petites placques de fer & d'ar- 

§ent, de différentes grandeurs & de 
ifférens tons. En pinçant les cordes, 
on remue les anneaux , qui font mou- 
voir auffi les placques ; & de tous ces 
fons , il réfulte une harmonie «confut 
qui n'eft pas fans agrément. Ceux qui 



Dgitzedby Google 



OËSVOYAGEÎ. LiV. XIIL 487 

manient ces inftrumens les accordeni: Royaume' 
avec beaucoup d'art. Mais ce qui c^u^ ^^ Co^go., 
fa beaucoup d'admiration à l'Auteur, 
c'eft qu'avec leurs doigts feuls ils ex- 
priment, dit-il, auffi clairement leurs 
pcnfccs qu'avec la langue (11). 

Meralla fait la defcription d'un inf- inftmmcnt 
trument qu'il appelle JV/2?/;?^/ , & qui^^^^^f. 
paroît du même genre. C'eft une efpé- 
ce de guitarrc , mais qui a pour tere 
cinq petits arcs de fer , qu'on fait en- 
trer plus ou moins dans le corps de Tinf* 
trument lorfqu'on veut l'accorder. Les 
cordes font des fils de palmier. On joue 
deffus avec les deux pouces , le Joueur 
tient Finftrument fur fa poitrine. Le 
fon , quoiquiî fort bas , en eft affez mé- 
lodieux (il). 

Mais le plus agréable & le plus inge- ^utre tn:'' 
nieux inftrumcnt de la mdfique de Con- tnimcm. 
go , eft celui dont Carli fait la defcrip- 
tion fuivante. On prend une planche 
de bois qu'on tend & qu'on bande com- 
me iin arc. On y fufpend quinze cale- 
fcaffcs , longues & feches , de différen- 
tes tailles, percées chacune au fommet, 
ûvec un trou de moindre grandeur qita- 
tre doigts au-de(îbus. Le trou d'en bas 
eft à demi bouché > Se celui d'en haut 

fXi) Ihtd. 

it%) Voyage 4e kerolla, pag. «$}«> 
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' Royaume couvcft d'unc petite planche fort mln- 
9s CoNoo. ce j à quelque diftance au-deflus. Le 
joueur attache aux deux bouts de rinf- 
trument une petite corde , qu'il fe paf- 
fe autour du col pour le foutenir ; & de 
ileux petites baguettes , dont le bout eft 
couvert d étoffe , il frappe fur la plan- 
che dont le rctcntiffcment fe commu- 
nique aux Calebaffes & forme une har- 
monie fînguliere , fur-tout lorfque plu- 
fieurs personnes jouent cnfemble (13). 
^^^^^r ^^^ inftrument a quelque rellem- 
blance avec \tMarimha , qui eft fort en 
ufage parmi les Abundis & les Abun- 
das, Habitans d'Angola, de Matam- 
ba & de quelques autres Contrées* Le 
Marimba coniifte en feizc calebalfes, 
de différentes grandeurs , fort bien ran- 
gées entre deux planches , qui font auf- 
lifufpendues au cou du joueur. L'em- 
bouchure de cTiaque calebaffe eft cou- 
verte de petites tranches , d'un bois 
rougé & lonore , nommé TaniUa. C'eft 
fur ces tranches mêmes que le joueur 
bat avec deux petites baguettes ; & le 
fon qui fort des calebaffes a quelque rcf- 
femblance avec celui de l'orgue. 
Pour former un concert , les Nègres 

(13) V^byage de Carlî , des Miflïonnaîrcs Capucîn* 
p. 565. Les Auteurs An- doivent pafTcr |K>ur de bons 
glots faroiHèm doucci ft Juges eA)jnu%ue« 
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emploient cinq inftrumens , dont le royaumb 
Nfambi cft le principal. Ils y joignent ^^ Congo; 
quelquefois le Kaffuio , qui eft une pié- ^^^^^^ ^^ 
ce de bois creux d'une aune de long , Tcnôr. 
couverte d une planche taillée en ma- 
nière d'échelle , c'eft-dire , avec de pe- 
tites trajiches difperfées par interval- 
les. On racle delFus avec un bâton , & 
cet inftrument paflç pour le Ténor. 

La baffe du concert eft le Quilando , ^^^^ 

Î[ui eft corapofé d'une fort grande ca- 
ebaffè , large par le fond y & fort étroi- 
te au fommet, de la forme à peu-près 
de nos bouteilles. Elle eft percée en 
échelle , comme le Kaffiito , & Ion ra • 
cle auflî defliis avec un bâton. En géné- 
ral toute cette fymphonie n'eft point 
défagréable dans Téloignement 5 mais , 
de près , le bruit de tant de baguettes 
caufe néceflairement beaucoup de con- 
fufion. 

Les Nègres du Pays fe fervent auflî 
de quantité de petits grelots , placés au 
long d'un fer , qu'ils agitent en mefu- 
re. Cet inftrument eft fort en ufage 
dans le Comté de Sogno , & marche 
toujours devant le Comte aux jours de 
fêtes. Mais les principaux inftrumens Mufiqueile 
de Congo fe nomment Embauckis. Ce^* ^our. 
font ceux du Roi & des Princes. I^e Trompette 
plus riche eft la trompette d'ivoire , ^'^''°*^** 
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KoYAUME compofée de pluficurs pièces bien pet* 
dmCong©. cécs, qui s'cmboitcnt lune dans l'au- 
tre , & qui font enfeinblc de la lon- 
gueur du bras. L^embotichure cft de la 
grandeur de la main. On y applique les 
doigts , & le fon fe forme par leur ret 
ferrement ou leur dilatation. L*inftrti- 
ment n a point de trous latéraux comme 
lonjo, ou nos Huttes & nos hautbois. Le Longo cft 
ncucr ^"^ compofé de deux fermettes de fer , liées 
pat un fil d*archal , en forme d*arc. On 
Dat deffus avec deux baguettes. Cet itU"- 
trument royal marche devant les Prin- 
ces , lorfqu'ils veulent annoncer leurs 
volontés au Public (14). C'eft apparem- 
ment du Longo que parle Carli , lorf- 
qu'il repréfentc les jeunes Princes & les 
enfans des premiers Seigneurs avec des 
fonnettes de fer à la mam , fur Icfquel- 
les ils battent alternativement. Il com- 
pare ces fonnettes à celles qu'on fufpend 
en Europe au cou des beftiaux. Mais 
cette mufiqueeft rare , dit-il , parce que 
le nombre des Seigneurs neft pas (15) 
grand. 

Fiuttes & ^" ^^^^ * ^ ^^ ^^"^ > ^^^ Antres & 
Comcmufei . des cornemufes , dont les Muficiens de 
Cwigo jouent for^ bien. On en voit 
auflî parmi le Peuple , mais d'une for- 
ci 4) Merolla, ubi fup» pag. 633. & fuiYantes* 
(ij) CarU, pag. 564. 
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me moins élégante & d un fon plus royaume 
groflîer. Le Peuple n obferve qu'une >»* Congo, 
mefurc imparfaite dans les danfcs , & . ^f "?^^« 

- , * . .des danles. 

bat des mains pour accompagner les 
înftrumens. Mais à la Cour , le mouve- 
ment des pieds eft plus jufte & plus gra- 
ve. C'eft une forte de mefurc moref- 
que, que l'Auteur trouve aflèz majef- 
cueufe {16). 

Les tambours ibnt compbfés d'un xambouri, 
bois fort mince & d'une feule pièce , de 
la forme de nos grandes jarres de terre. 
Ils font couverts d'une peau de bcte , fur 
laquelle on bat avec la main. Le bruit 
l'emporte beaucoup fur celui de nos 
tambours (17). Suivant Carlifi 8), on 
n*y apporte point d auti^e art que de cou- 
per un tronc d'arbre long de trois quarts 
d'aane , de le creufer & de le couvrir 
des deux côtés d une peau de tigre , ou . ^ 
de quelqu'autre animal. On bat , dit 
l'Auteur avec la main ouverte ^ & le fon 
eft fort hideux. 

Outre ces grands tambours , Merol- Autres for- 
la en repréfente de plus petits , que lesj^^^^^^ ^^' 
Nègres appellent NkamBa. Ils font com- 
poiés du fruit de l'arbre AUkonda , 
dont on a déjà vu la defcription , ou 
d'une pièce de bois creux , qui n'eft 

(16) Plfafetta» p. xS). (i8) Carli, pag. 56). 
{17) Meiolla» p. 645, & fiiivantei* 
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Royaume couvcrte quc d un coté. Leur ufagê cft 
DE CoNoo. ordinairement pour les parties de dé- 
^^cT ^^ bauchc , quoiqu'ils faffent aflfezde bruit 

(>our être entendus de fort loin, Auflî 
es Miflîonnaires ne l'entendent jamais 
fans courir auffi^tôt vers le lieu de Taf- 
fcmblée , dans la vue d'interrompre ces 
cruels amufemcns. L'Auteur regrette de 
lîavoir jamais pu lurprendte un coupa- 
ble , pour en faire un exemple. Il ajou- 
te que les Jaggas emploient ces tam- 
bours , hon-feulement à leurs fêtes , 
mais aux facrifices humains qu'ils font 
à rhonneur de leurs^ ancêtres , &c fur- 
tout , dic-il > lorfqulls invoquent le 
diable (i$). 

S. I I. 

Arts é" Cfkumes des Moficon^âs^ 

tëSca du y^ N . remarque peu de différence 
ray», V^ entre les édifices de Congo & 

ceux de toute la Côte occidentale d'A- 
ftique.Les Moficongos élèvent aulTî plu- 
fleurs hiTtes au milieu d'un enclos. Elles 
font de terre ou de bois , couvertes de 
paille , divifées en plufieurs chambres 
commodes , mais fans rez-de-chauflec 
ic fans aucun étage. La plupart font 
tendues de fort belles nattes , Se gar- 

(19; Merolla > p« ^ji» ' 
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nies de pliifieurs autres ornemens {18). royaome 
C'eft la feule force de iufage , ou quei-\D£ Conoo, 
que goùc de commodité , qui borne les 
Nègres de Congo à cette manière de 
bâtir; car loin de manquer de pierres, 
il y a peu de régions dans l'univers ou 
les montagnes en fournirent autant & 
de tant d'efpéces différentes. Ils ont 
d ailleurs du bois pour la charpente , & 
des bctes de charge pour le tranfporc 
des matériaux. Mais ils manquent , à la 
Térité, de maçons 5 de charpentiers , 
àc couvreurs & d'autres ouvriers. Les 
liiurs des Eglifes & les autres bâtimens 
de la même fabrique ont été çonftruits 
par des maçons Portugais. 

Pour former leurs enclos , ils plan- Hayes * 
4ent des branches d'Oghegue , fort près «*""• 
J'une de Tautre. Ces arbriffaux devien- 
nent fi forts , en ctoiflant , qu'ils çom- 
-pofent moins une haie qu'un véritable 
muF, qui p étant couvert de nattes , for- 
me une très- belle cour, où les Nègres ' ^ 
Xe promènent d labri du Spleil (21}. 

Ceux qui font leur demeure dans les d'oîi usW^ 
Villes , tirent leur fjibfiftance du corn- î*"^'?, ^"* 

^ • I 7 • 1 leur iubfiftmr 

mcrce. Ceux qui habitent u campagne ce, 

vivent dç ragrîcuhure ^ de l'entretien 

<ao) Pappcr<Ht4ue.leHî?? pwc Oî/ 
Oîèiiblcs confiilent en Ui) Pigafçti^, ç. ^Xft 
j^péçs Sç en toucliecs , &luiv. 
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494 Histoire générale 
Royaume dcs bcftiaux. Ccux qui font établis fur 
P£ Congo, j^j bQ^jj j^ l^ ZslÏïc & dcs autrcs Ri- 
viércs , fubfiftent de la pèche. D'autres 
gagnent !eaç viç à recueillir le vin de 
Tombe \ d'autres à fabriquer les étoffes 
du Pays, il y a peu de Moiîcongos qui 
ne foient experts dansquelquc (i i) mé- 
tier ; mais ils ont tous une extrême aver- 
fîon pour le travail pénible. 
ï'^"nn« Les Habitans des limites orientales 
éioSts^ du Royaume & des Pays voifins , font 
d une habileté finguliere pour la fabri- 
que de plufieurs iortes d'étoffes > telles 
que les velours , les tiffus , les fatins, 
les damas Se l^s taffetas. Leurs âls font 
compofés de feuilles de divers arbres , 
qu'ils empêchent de s élever , en les 
coupant chaque année , & lés arrofant 
avec beaucoup de foin , pour leur faire 
.pouffer, au priiatems, des feuilles plus 
tendres. Ces fils font très^fins & très- 
unis. Les plus longs fervent à compofei 
les grandes pièces. On les nomme Inko- 
rimbas , du pays de leur fabrique , qui 
cft aut environ$ de la Rivière de Vum- 
ba. Les velours , qui font à peu- près de 
la même grandeur /fc nomment En- 
kabas i les dama^ > InjfkUs > les ratis, 
Marikas \ les Ztndadis Tongas ; & les 
Armoifins , J?«5v/wft(M. Les «plus légc- 
(12) Ogilhy , p. 5J4, ^ ^vaatet. 
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DES Voyages. LiV. XfIL 49 5 
res de ces étofEes , qui fonc de la fabri- royaume" 
que à'An^ikki , fane encore en plus de Congo, 
grandes pièces. EUeslbnt d'ailleurs très- 
commodes pour l'ufage , & aflez ferrées 
pour garantir de la pluie. Les Portugais 
ont commencé à les emploier pour taire 
des tentes , & s'en trouvent bien contre 
la pluie & le vent (13). 

Les richelTes des Moficongos ccnfî- Enquoîcon- 
ftent principalement en Efclaves , en ^^^^^^ 1^ "* 
ivoire & en fimbos , qui font de péri- congo, 
tes coquilles qui tiennent lieu de mon- 
noie. Congo , Songo & Bamba vendent 
peu d'Efclaves j & ceux qu'on tire de 
ces trois Provinces ne panent pas pour 
les meilleurs , parce qu'étant accoutu- 
més à vivre dans llndolence , ils fucr 
combent bien-toc aux travaux pénibles. 
Les plus eftimés viennent à^AmhoilU , 
de Jmgos , des Pays de Jaggas , de Ka- 
Jinda , de Quilax , de Ltmbo & de di- 
vers autres Pays au-dcffus de Mafjinga- 
no , dans le Royaume d'Angola. Les 
Européens font auflî quelque commerce 
en fimbos. Mais les principales mar- 
chandifes du Comté de Sogiilo font les 
étoflfes de fombos , l'huile de palmier & 
les noix de kola. Les dents d'élephans \ 
qu'on y apportoit autrefois en grand 
nombre , y font devenues plus rares. 

(}}) Pigafçcay p.. J9, &faîv. 
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49^ Histoire générale 
Royaume Au rcftc , c'cft la VUlc de S, Salvadc^ 9 
PE Congo. ^^^ ^(^ comnic Ic ccntrc du commerce 
Co?nmere/** l^oHug^is dans cùs Contrées. Les Habi- 
Ponugais tans achètent d'eux des étoffes de Cy- 
Ropiî^c dtP^^^^ des toiles peintes , nommées Ca- 
Congo. pes de verdure , des Cans bleus , des jBi- 
ramks de Surate , des chaudrons de cui- 
vre, des draps d'Angleterre, de grands 
Simbos de Loanda , des Bejîers , des 
colliers , des anneaux & d'autres merce- 
ries de peu de valeur. Les poids & les 
mefures ne font^en ufage ici qu'entre 
Simbos, & l^s Portugais. Congo eft auflî fans mon- 
Icur uiagc. noie d or , d argent & de cuivre. Tous 
les marchés s'y font en fimbos , petites 
coquilles qui paCTent pour monnoie 
courante , & qui n'ont aucun prix dans 
les autres régions de l'Afrique. Les Por- 
tugais mêmes font réduits à s'en fervir 
dans les voyages qu'ils font au travers 
du Royaume, lorfqu'ils portent ou qu'ils 
cnvoyent par leurs Pombcros ou leurs 
Efclaves des marchand ifes à Pembo & 
dans d'autres cantons d'Angola (24). 
V Outre l'ufage orditiaire des fimbos , les 

Nègres de Congo ont une nouvelle rai- 
fon de les rechercher ardemment , de- 
puis qu'ils font en commerce avec quel- 
ques Peuples voifins qui adorent la mer 
& qi^i étendent leur refpe<3: à tout ce 

.(»4) Ogilby, pag. 555. &fui?, 

qui 
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qui fort de fon fein. La paflîon de ces royaume^ 
Âfriquains intérieurs pour les coquilles ^^ Cohgo. 
marines , va jufqu'à les leur faire nom- 
mer Enfans de Dieu. Ils donnent en 
échange ce qu'ils ont de plus précieux , 
& ne s eftiment heureux ou riches qu'à 
proportion qu'ils en peuvent amaC- 
fer (15). Dix mille cinq cens fimbos 
font la valeur d'une piftole {iC), 

Le Royaume de Congo ne produi- VoiniretAi 
fant point de chevaux & n'étant pas ^^ 
propre à les nourrir , les Habitans n'ont 
pas d'autre commodité pour les voya- 
ges que d'être couchés dans leurs ha- 
macks , ou aflîs dans une efpece de fau- 
teuils , au-deffiis defquels on fourienc 
des parafols , qui les mettent à couvert 
du foleil. Ils font portés fur les épaules 
de leurs propres Éfclaves , ou par des 
porteurs de louage , qui fe trouvent 
prêts à fe relever lur la route. Ceux qui 
font obligés de faire beaucoup de dili- 
gence , prennent avec eux un grand 
nombre d'Efclaves , qui , fe relevant 
au moindre figne de laflîtude , n'avan- 
cent pas moins que le meilleur cheval 
au trot. (27). Pour traverfer les Rivié- cawtt Ai- 
res, ou pêcher fur les côtes , ils font^^^S^ 

(»0 Voyage d'Angdo, pag. 575. 
1^- *^*- <»7) Pigafttta, p. 7». 

' {%6) Voyage de Carli, 9l %7. ^ ^^ 

Tome XFL Z 
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49^8 Histoire g.enejiax,e 
Royaume t^f^gc dc Icurs canots. Lcs plu^s grandf 
DL coKGo. jTqj^j. compofés d'un tronc è^Alikonia^ 
arbre d'une prodigieufc grofTeur (28). 
Ôh lit avec ctonncment , dans la Rela- 
tion de Pigafctta , qu'un Canot peut 
contenir quelquefois jufqu'à deux cenj 
hommes. Les rameurs Ibnt debout^ 
comme dans les autres régions de l'A- 
. frique \ & manient fort haoilement une 
efpece de pelle qui leur fert de rame. 
Lorfqu'ils font obligés de combattre fur 
Teau , ils abandonnent la rame pour 
i^anier leurs arcs & leurs flèches (29). 
^r^rîage$de Quoique le Chriftianifme ait fait 
Cor.go. Beaucoup de progrès dans le Royaume 
de Congo , & que les "mariages y foient 
célébrés avec lés cérémonies de l'Eglifc 
îtomainè , il à toujours été fort diffi- 
cile de faire perdre aux Habitans le 
goût du concubinage. Malgré le;s plain* 
fés & les reproches des Miffionnaires , 
ils prennent autant de maîcrefles qu'ils 
en peuvent entretenir, t ancien ufagc 
des Nègres de Sogno étoît de vivre quel- 

aue-tems avec leurs femmes , ayant que 
e s*engager dans Iç mariage , pour 
apprendre à fe connoître mij.tuellement 
par cette épreuve (30), La méthode 

(aS) On en a déjà tû fetta, pa;. t8. 
là delcHption. sV^^^ tes Anteiirt Aji» 

(i>) Rdatîon de llga* gW ^ c« KpcacM w^ 
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^Chrétienne leur paroît contraire au bien Royaums 
kIc la focietc^ parce qu'eUc ne permet ^^ Con^o. 
^point qu'ont afTuW auparavant de la fc- dc5^^^*^ç^< 
^conditc diime femme -, ni des autres pour le ma- 
qualités dônvenaWes à l'état cpnjugal. ^^^^ ^^^^ 
;Au(fi les Miiïîonna^ires n ont-ils pas peu 
^e peine à leiH: faire abandonner la 
^atique de leurs ancêtres , qui confîfte 
xlans un ttaité fôtt firaple. Les parens Formalité? 
4'ttn jeune-hommeenvoyent àceux d'u- juV^"'^^''* 
me jeune fille pour laquelle il prend de 
rinclination , un préfént , qui pafle 
|>our douaire , & léar font propofer 
\tnt alUance. Ce préfent dl aecompa- 
«gné d un grand flacoh de vin de palmier, 
^ui norte dans le Pays lé flom de Chet^ 
a mclaffd i). Le Vin doit être bu par 
ie^ parens de la fille arant que lé pré- 
sent foit accepté ; condition fi nécef- 
4aire , que la conduite du père & de la 
mère paflTeiroit autrement pour un ou- 
-tràge, Enfuite le peté fait fa réponfe. 
S'il reciem le piréfent -, îl ha pas be^ 
ibin daiitté explication pour marqitcr 
•ibtt confententeiit. Lé jeutie homme & 
tous fes amis fe rendent auffi-tôt à (a 
juaifon & reçoivent fa fiHt de (ts pro- 
j^rçs mains. ' Mais lî^cjuelqaes fertiâinc^ 

^6^ ^nie éét u&Hgé tt^iv âiiàlqotït tvAtsàtt cTUteQ^ 
Ofi «c d'Ecoflè. 



jfunxdms en Ang^terte» 
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5O0 Histoire gekeralc 
' Royaume d eprcuvc & d obfcrvation font confiot 
DE Co.ioo. tre au mari qu'il s'cft trompé dans foa 
choix , il renvoie fa femme & fe fait 
reftirucr fon préfenu Si les fujcts de mé- 
contentement viennent de lui , il perd 
fon droit à la reftitution. Mais dequcU 

Î[uc côté qu'ils piliflent venir , la jeune 
emme n en eft pas regardée avec plus 
de mépris , & ne trouve pas moins l'oc^ 
cafion de fubir bien-tôt une nouvçllç 
épreuve, 
rréfcns nup- Obfetvez , avec l'Auteur , que le perc 
•iaux. de la fille ne doit jamais fe plaindre de 

la médiocrité du préfent » s'il ne veut 
^ pas être accufc d'avoir vendu fa fille. 
Cependant, pour éviter jufqu'auxplain- 
tes fecretes , la loi règle ce qu'un mari 
doit donner , fuiyant Ion rang & fa for- 
tune, Le père de la fille regarde ces pré- 
fcns nuptiaux comme une partie de fes 
xichefies , du moins jufqu'au terme de 
l'épreuve , où le fort d une femine eft 
iîxé fans retour, Ainfi les plus riches 
font ordinairement ceux qui fe trou- 
vent pères d'un plus grand nombre dç 
filles. . 

Abus & ma- H arrive quelquefois , entre les Né- 
cwrigerf ^^ g^^s ^^ commun , qu'un mari mécon- 
tent de fa femme , mais peu difpofé i 
perdre fes préfens , la cède au mémo 
prix à quelque jeune-Hpouiac de fa f^sy 
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tnille. Les loix du Pays n oppofent rien royaome 
à cette infâme pratique } mais le zélé ^^ Congo. 
des Millionnaires y lupplée. Dans un 
cas fi fcandaleux ilsemploycnt tout leur 
crédit pour faire donner la "baftonade 
au coupable. Un Nègre de quelque dif- 
tindion ayant fait un jour cet odieux 
marché pour la femme de fon coufin , 
fut amené devant les Millionnaires , 
qui s'efforcèrent d'abord de lui infpirer 
d'autres fentimçns par leurs exhorta^ 
tiens. Ils paflerent enfuite aux mena- 
ces \ mais apprenant qu'elles n'avoierit 
produit aucun effet , & qu'au lieu de 
Quitter fa femme , le coupable avoit 
fait un nouveau préfént à fon père > 
pour perfuader au Public qu'il avoit 
rempli la loi , ils s'emportèrent fi vi- 
vement contre, fon crime, qu'une par*- 
tie du Peuple , échauffé par leurs dif- 
cours , fe faifit du mari & de la fem- 
me , les fouetta fans pitié , & priva le 
mari d'un emploi fort lucratif dont il 
étoit revêtu (31). 

Les femmes ont droit auflî de mettre Les fem- 
leurs maris à Teflai , & Ton reconnoît'""P''^"'l^'^,^ 
tous les jours qu'elles fonrplus incon- rc/rai'"^^'^ '^ 
ftantes & plus opiniâtres que les hom- 
mes , car on les voit profiter plus fou- 
vent de la liberté qu'elles ont de fe reti- 

(jx) Voyage de MexoUa> p. ^34. &ûiivames, 

Ziij 
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foi Histoire gbkbr^t:* 
rer avant la célébration du mariagev 
cà CoNo«. quoique leurs naaris n'épargnent riciv 
pour les retenir, MeroUa raconte 
qu'ayant été appelle pout confeffer une; 
xnere dont la aile écoic dans l'état d'é- 

Ereuve, il lui déclara qu'il ne pouvoir 
li donner rabfplution (i tUe n'oUi* 
geoit fa fille de fe niarier. Elle répon*^ 
dit » : Mon Père , je ne donnerai point 
» à ma fille un }ufte fujet de me mau^ 
V dire après ma mort > en la formant de 
>» prendre un mari pour lequel elle 
» n'ait pas d'inclination. Vous crai- 
»» gnez donc moins , répliqua le Mif- 
» fionnaire , les maledKi:ions de Dieiv 
>» que celles de votre fille ? Cette me- 
nace fit tant d'imprcffion fur la jeune* 
femme , que s'éiant mife à pleurer r 
elle appella immédiatement fon mari » 
pour lui promettre de con/èntir à la 
célébration. Dès le lendemain ils allè- 
rent enfemble à la pêche, 8c le fort 
^yant réppndu à leurs efperances 3 ils 
reçurent la bénédiélion nuptiale. Me- 
folla ne fit plus difficulté ée confe0er 
la mère > qui mourut peu de jours après. 
Mais il en vit plufieurs , obftinees a 
mourir fansconréifion (j j)^ plutôt que 
d'employer leur autorité pour forcer 
leurs filles au mariage. Il ajoute qu'ar 
U3) Voyt|e de MflfioUa > pag. 644» 
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près les cérémonies de l'Eglife , on- les RovAUMè 
voie vivre ordinairement dans une par ^^ Congo. 
faite unicn-, que les femmes ont une ^^^^^^^'j^^* 
dverfion particulière pour les Héréti- tiennes. 
<|ues ; qu'il s*en trouve plufieurs qui 
safTeniblent le premier jour de Car ê- 
i»e , & qui s'engagent à la continence 
jufqu'au jour de Pâques > enfin , qu'elles , 
apportent plus de fidélité que les hom- 
ihes à roblervatipn du Jeûne. 

Une femme qui laiffe prendre fa pi- Gttîanter\i 
pe par uh homme & qui lui permet de ^** ^^^'"' 
s'en fervir un moment , lui donne des 
droits fur clic & s'engage à lui accor- 
der fcs faveurs. Dans ic cas de Tadul- Punition «*»« 
tfere, la loi condamne l'Amant à don- ^^^'^^^''''' 
rierla valeur d*un Efclave au mari , & 
la femme à demander pardori de foa 
crime ; fans quoi le rnari obtiendroic 
facilement la permiflîon du divorce. 
ÎMalgré l'attachement que toute la Na- 
tion conferve pour l'ancien ufagç de 
répreuve ^ ceux qui font furpris dans 
lin commerce trop libre avant le ma- 
riage payent , en monnoie du Pays , une 
amende qui revient à neuf de nos écus. 

L'œconomie dome{liqu.e ^ fçs loix , loîx de rœ< 
{]^ui font uniformes dans tpure la Na- ^!^"^! ^''' 
non. Le mari eft obligé de fe pourvoit ^ ^"^" 
d'une maifon ; de vêtir fa femme & fes 
cnfans fuivant fa condition ; d'éftion- 

Ziiij 
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[Royaume dctlcs atbrcs , dc défricher les champs 
Ds CoMco. & (Je fournir fa maifon de vin de pal- 
mier (54). Le devoir des femmes cft 
de faire les provifions qui regardent la 
nourriture & de prendre tous les foins 
du Marché. Auffi-tôt que la faifon des 
pluies eft arrivée, elles' vont travailler 
aux champs jufqua midi , pendanrque 
les maris fe repofent tranquillement 
dans leurs hutes. A leur retour, elles 
préparent le dîner. S'il manque quelque 
chofe pour la fùbfiftance de la famine , 
elles doivent l'acheter fur le champ de 
leur propre bourfe , ou fe le procurer 
par des échanges. Le mari eft aflîs feul 
a table , tandis que fa femme & fes en- 
fans font debout pour le fervir. Après 
ion dîner , ils mangent fes reftes , mais 
fans ceffer de fe tenir debout , par la 
force d'une ancienne notion , qui leur 
perfuadc que les femmes font faites 
pour fervir les hommes & pour leur 
obéir (35). 
rartafccîcs Dapper rapporte un ufage qui pré- 
î^?,*"" w^L. valoir de fon tems dans toute la Nation. 

entre ic« irf , , 

Ks^ De trois rreres , fi 1 un venoit a mou- 

rir , les deux autres partageoient en- 
tr'eux fes concubines , & s'il en mou* 
roit encore un des deux , elles appane^ 

(34) Le même» ihitl- 

05) Voyage de Merolla , pag. ^xs* 8c 69^;, 
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noient toutes au troifîéme. Après la "r^TTIImT 
mort du dernier , elles tomboicnt en de Congo, 
partage à celui qui devenoit le maître 
ce la maifon (i6). 

C eft un ufage qui fubfifte toujours ufage des 

f>our les filles , lorfque leurs infirmités ^^^**' 
unaires commencent pour la première 
fois , de s'arrêter dans le lieu où elles 
fe trouvent , & d attendre qu'il arrive 
quelqu'un de leur famille pour les re- 
conduire à la maifon paternelle. On 
i leur donne alors deu^ç Efclaves de leur 
fexe pour les fervir , dans un logement 
féparé , où elles doivent pafler deux ou 
trois mois & s'aflùjettir a certaines for- 
malités 5 telles que de ne parler à aucun 
homme , de fe laver un certain nom- 
bre de fois pendant le jour , & de fe 
frotter d'un onguent compofé d'eau & 
<le poudre de TakoUa. Celles qui né- 
gligeroient cette pratique fe croiroiènt 
.menacées d'une ftérilité perpétuelle , 
quoique l'expérience leur ait fait fou- 
vent connoître la vanité de cette fuper- 
ftition. Un préjugé de la même nature ufa^es ^e. 
oblige les femmes de fe lier , au com- ^e^^n^es ^ioi- 
mencement de leur groffeffe , depuis ^^' 
.les reins jufqu'aux genoux , d'un cer- 
cle d'écorce , dont elles ignorent d'ail- 

(36} Dans Ogilby ,- p. 534, 

Zv 
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Royaume IcUfS la VCrtU. On lcV€ CettC éCOTCC fttf '' 

D£ OoMfto. jç tronc dun arbre nommé Mirrom.- 
Elle reflemble à du drap groflîer. Son 
tiffix naturel eft ii régulier , qu'on le 
prendroit moins pour une produ<9:ion 
de la terre que pour un ouvrage de 
l'art (37). 
prëfcrvatiô Dan3 la première jcuneffê des Né- 

i entre les gres » on Ics lie auffi de certaines cor- 

maladies des Q ' >,, i ^ • i 

tnfims. des compolees par les Sorciers , ou les 
Prêtres au Pays , avec quelques paroles - 
mifterieufes qui accompagnent cette cé- 
rémonie. On fufpendaiitour d'eux des 
os & des dents de divers animaux, com- 
me un préfervatif infaillible contre 
toutes fortes de maladies. Quelques 
mères , fuivant Merolla (3 8) , y joi- 
gnent des AgnusDeiy des médailles & 
des reliques ;mais toutes ces précau- 
tions n'empêchent pas qu'un grand 
nombre d'enfans ne loicnt la proie des 
bêtes farouches. Carli raconte qu'il 
étoir expofé aux plaintes des parens ,- 
qui venoient lui apprendre qu'un tigre 
ou un loup avoir dévoré quelqu'un de 
leurs enfans pendant la nuit 5 comnie 
s'il eût été obligé , dit-il , d'«n prendre 
plus de foin qu'eux, qui les négligeât 

(37) Merolla, ubiju^* j^g», 615. &fuiTaiitcs, 
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autant que s'ils ne leur appartenoient Row-jM-r 
pas (59). D£ coNuo. 

Lorfque les Miflîonnaires trouvent coMesma- 
ces cordes magiques fur les enfans qu on ^-^^"^^^ 
préfente au baptême , ils obligent les 
ïueres de fe mettre à genoux , & leur 
font donner le fouet jufqu'à ce qu elles 
aycnt reconnu leur erreur. Une femme 
que Carli avoir condamnée à ce châti- 
ment , s'écria fous les verges : » Par- 
" don , mon Père , pour lamour de 
»* Dieu. J'ai ôté trois de ces cordes en 
»* venant à l'E^life, & c'eft par oubli 
" que j'ai laifle la quatrième. Cette 
(implicite, dit le Miffionnaire auflî iîm- 
pie , fit rire les fpedatcurs & fauva 
quelques coups à la merç. 

Lorfqu on fevre* un enfant , les pa- cérémonie 
réns le couchent a terre , & lai font je ^^w^^^^^- 
he fçai quoi , dont la modeftie de l'Au- 
teur ne lui a pas permis de nous appren- 
dre le nom. Le père le pread cnfait;c 
eïitre (es bras , & le tient quelque teux^s 
fùfpendu en l'air , dans l'opinion que 
cette cérémonie doit lexenareplus vi- 
goureux. Elle fe nomme en langue du 
Pays , le lever des enfans ; & fur le té- 
moignage de Carli , qui ne la fait pas 
mieux connoître , on peut la regarder , 
iM Voyage <k Carli, pag. J70. 
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iioYAUME comme la plus impudente & la plus fa* 
DE Congo, perftkieufe pratique dont on puifle fc 
dcs^Sr former Tidée. L ufage du Peuple eft de 
laifler les enfans nuds fur la terre , pour 
les endurcir & les rendre plus agiles. 
Auffi-tôt qu'ils font capables de mar- 
cher feuls , on leur attache une fonnette 
au cou , dans la feule vue de les retrou- 
ver facilement lorfqu'ils s'écartent. 

Les Nègres qui n'ont point embraflc 
le Chriftianifme , ou qui ne font pas 
fermes dans la foi , préfentent leurs 
enfans aux Sorciers dès le moment de 
leur naiflance , pour apprendre à quelle 
fonune ils font deftincs. Le faux Pro- 
phète prend l'enfant entre fes bras, le 
tourne , l'examine , obferve fucceflîve- 
ment toutes les parties de fon corps , & 
communique fes lumières aux parens. 
On foumet les malades aux mêmes ob- 
fervations , pour approfondir la caufc 
de leurs maladies. Si le Prophète fc 
trompe , les prétextes ne lui manquent 
jamais pour s'ext ufcr (40). 
impofitîons L'afccndant des Sorciers fur les Né- 
b*Ser»r**" grès va jufqu'à leur interdire l'ufage de 
la chair de certains animaux , & de tels 
^ fruits ou de tels légumes , avec d'autres 

prefcriptions ridicules ; & ce joug reli- 

I40) Voyage dcCadi, ubi fn^^ 
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gieux porte le nom de KejilU (41). Rien Rôyxhme* 

n approche de la foumilîion des jeunes ^^ CoNod^ 

Nègres pour les Ordonnances de leurs 

Prêtres. Ils paffcroient plutôt deux jours 

à jeun que de toucher aux alimens qui 

leur font défendus ; & fi leurs parens 

ont négligé de les affujettir au Kejilla 

dans leur enfance , à peine font- ils maî- ^ 

très d'eux-mêmes qu'ils fe hâtent de la ^ 

demander au Prêtre ou au Sorcier , per- 

fuadés qu'une prompte mort fcroit le 

châtiment du moindre délai volontaire. 

Merolla raconte qu'un jeune Néere Exemple da 

/ » A 1 /- • P icrupule rélj- 

ctant en voyage , s arrêta le loir chez peuxdcs Né» 
un ami , qui lui offrit à fouper un ca- grès. 
nard fauvage , parce qu'il le croyoit 
meilleur que les canards domeftiques. 
Le jeune étranger demanda de bonne 
foi h c'étoit un canard privé. On lui ré- 
pondit que c'en étoit un. Il en mangea 
de bon appétit , comme un voyageur 
affamé. Quatre ans après , les deux amis 
s'étant rencontrés , celui qui avoit trom- 
pé l'antre lui demanda s'il vouloir man- 
ger avec lui d'un canard fauvage. Le 
jeune homme, qui n'étoit point encore 
marié , s'en défendit , parce que c'étoit 
ion Kejilla. Quel fcrupule '.lui dit fon , 

ami ; & pourquoi refufer aujourd'hui 

(41 ) Chegilla , Jan$ rOri|inal Italien. On a vQ 
le même ufage à Loango, 
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^ itt>YAUMe ce iquc VOUS acceptâtes il y a quatre tnt 
pECo»ao. i^ma tablé > Cette déclaration fut uti 
coup de foudre , qui fit trembler le jeu- 
ne Nëgredetous fes membres, &qui 
lui troubla rimagination jufqua lui 
caufer la mort dans refpâce de vingt- 
quatre heures (42}. 
.Xônis d«- Avant l'arrivée des Portugais , les 
^^* ^^ Habitahs de Congo navôient pas de 
noms fixes pour la diftinâion des fa- 
milles. Les gens du commun portoicnt 
des noms dliètbeô , de plantes , de pier- 
res, doifeauxi d'animaux de terre ou 
de rivières, & d'autres créatures. Les 
Seigneurs prehoieiit le titre de leur 
Terre. Mais à préfent les hommes & les 
femmes de toutes fortes de rangs , fans 
cïi excepter le Roi & les Princes , re- 
çoivent au baptême un nom de famille 
avec celui de la Religion. • 
M^ecîns : Le Royaume de Congo n'a point de 
*"'"^^^" Médecins ni d'Apoticaires , ni même 
d'autres remèdes que les fimples , Té- 
corce des arbres , les racines , les eaux 
& rhuile , qu'on fait prendre aux ma- 
lades prefqu indifféremment pour tou- 
tes fortes de maladies.^ A la vérité , des 
remèdes plus recherchés ne feroient 
d'aucune utiKté dans un climat que 
l'Auteur repréfente affez fain , & ppuï 
(4») Merolla, p.Va6« 
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tfhe Nation fobre; qui fe charge rare- Royaum^^ 
ttient reftomac d un excès de viande & »= Ctwoo^è- 
de liqueurs. La fièvre , qui eft ici la ma^ 
ladie la plus commune, fait fes plus 
dangereux' ravages en hiver. On l'attri- 
bue au mélange de c4ialeur & d'humi- 
dité qui eft caufé par les pluies conti- 
nuelles. La méthode ordinaire des Ha- 
bitans eft de fe frotter deux ou troi^ 
fois tout le corps , depuis la tête jufr 
qu'aux pieds , avec un onguent conv- 
pofé d'huile & de poudre de fandal. 
leur remède poitr le mal de tête eft mie^ Leur md^ 
légère faignéc aux temples. Ils- fe fer- ^^^7 *» ^ 
vent pour cette opération d'une petite 
coquille aiguifée 5 & mettîuit une pe- 
tite corne' fur la plaie , ils foccent lé 
fâng. La faignée fe fait de même aux 
autres membres. Cette méthode eft en 
ufage aufli dans quelques pays du Le^- 
rant , tel que l'Egypte. La petite ve- Remède 
rôle , que les Habitans nomment Ki-^^l^^^^''^^ 
tàngas y n'eft ici ni dangereufe , ni fi 
difficile à guérir qu'en Europe. Ils em- 
ploient iondion (le fandal , dont ils dit 
tinguent deux fortes ; Tune rouge , 
qu'ils appellent TlaW/<î; l'autre grife, 
nqmmét Khikongo. La dernière eft fi 
cftimée, qu'on ne fait pas diflScultéde 
donner un Efclavc , ou fa valeur , pour 
s'en procurer une pièce. 
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ItoYAUMB On fe purge dan^ le Royaume de 
DE Congo. Congo avec certaines écorces d'arbres 
IPurgaiions. réduites en poudre » dont la force eft 
extraordinaire , mais qui n'empêchent 
pas les Nègres defe livrera leurs occu- 
pations dès le même jour. Pour les blet 
furcs , ils emploient des fimples , ou le 
fuc qu'ils en expriment. Lopez parle 
d'un Nègre qui avoir eu le bras percé 
de fept coups de flèches , & qui fur gué- 
ri en peu de tems par cette voie (45 ). 
Soupçons à Lorfqu'une perfonne de l'un ou de 
JTb^ion des l'autre lexe a paie le dernier tribut de 
la nature , on blâme le mari , Ci c'eft une 
femme , ou la femme fi c'eft elle qui 
furvit à fon mari , parce que l'opinion 

Sénéralemenc établie ne permet jamais 
e croire qu'on puidè mourir d'une 
mort naturelle. On fuppofe toujours 
que le poifon , ou quelqu'autre vio- 
lence, a prévenu l'invitation des amis 
de l'autre monde , qui ne fe preflent 
point, difent les Nègres, d'appellerà 
eux les vivans. Ainfi , les amis & les pa- 
ïens du mort enlèvent tout ce qui lui 
appartenoit , & tourmentent pendant 
huit jours le furvivant par leurs Repro- 
ches & leurs plaintes. Il le forcent de 
fe faire razer la peau ; ils le condam- 
nent à d'autres privations, en lui re- 

(45) Relation de Pigafe;ta> pag« iSj» & fuiv. 
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préfentant que s'il eft coupable , ce n*eft Royavmk^.^ 
jas une vengeance trop rigoureufe pour ^^ Con©** 
a mort dé leui? ami. AulE-tôt que les 
huit jours font expirés , ils exigent de$ 
témoignages d'innocence , ils forcent la 
perfonne fufpede de fe purger par les 
épreuves ordinaires. Si les foupçons pa- 
roiflent injuftes , elle obtient la liber- 
té de vivre dans fa demeure habituelle. 
Si les apparences font clairement con- 
tre-elle , il n'y a point de puiffance ni de 
faveur quipuiflela fauver du banniffe- 
ment (44). 

Dans les Royaumes de Kakongo & cévémomcs 
d'Angoy , lufage ne permet pas d'en- f^^ funéraii- 
fevelir un parent fi toute la famille ne 
fe trouve aflTembiée. L eloignementdcs 
lieux n'eft pas même un fujet d'excep- 
tion. Les funérailles commencent par 
le facrifice de quelques poules , du fang 
defquelles on arrofe les dehors & le de- 
dans de la maifon. Enfuite on jette les 
carcaffes par defliis le toit , pour em- 
pêcher que Tame du mort ne falle le 
Zumbi , c'eft-à-dire , qu'elle ne revien- 
ne troubler les Habitans par des appari- 
tions \ car on eft perfuadeque celui qui 
verroit l'ame d'un mort tomberoit mort 
Jiui-même fur le champ. Cette perfua- 
^on eft fi fortement gravée dans Vefprit 
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AbYAVMB des Nègres , c^ue rimagination feule ^ 
M CoMQo. fouvent produit tous les effets de la réa- 
lité. Ils aiOfurent auflî que le premier 
mort appelle le fécond , fur-tout lorl^ 
qu'ils ont eu quelque démêlé pendant 
leur vie. 
Cérémènîcr Après la cérémonie d^ poules , oft' 
pet, ^***^" continue de faire des lamentations fur 
le cadavre i & fi la douleùt ne fournit 
pas des larmes , on a le foin de fe met- 
tre dans le nez du »Si//fj5^re ou du poi- 
vre indien , qui les fait couler en abon- 
dance. Lorfqu on ^ pleure & crié quel-' 
que tems , on paffe tout d'un coup de la 
triftelfe à la joie , en faifant bonne che-' 
re aux frais de^ plus proches parcns du' 
nibrt , qui demeure pendant ce tems-U 
fans fépulcure. On ceflè de boire & de 
Ijiànger , mais c'eft pour fuivre le fon 
des tambours , qui iiivîte toute l'affem- 
^ ^monîes blé à danfer. Le bal commence. Auflî- 
^ '*^' tôt qu'il eft fini, on fe rerire dans des 
lieux indiqués ^ où tous. les fpcftateur^ 
des deux fcxes font renfermés enfemble 
dans robfcurité , avec la liberté de fe 
mêler fans diftindion. Comftie le fignal 
de cette infâme cérémonie fe donne au 
fbn des tambours , l'ardeur ^a Peuplç 
eft inctoiable pour fe rendre â raflètn- 
fciléè. Il eft prelqu'impaflible aijx meta* 
^arrêter leurs filles > & plus eucQîç aux * 
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Siaîtres de retenir leurs Efclaves. Les roïaumÎ*^ 
murs & les chaînes font des obftacles »» CoNû<r^ 
trop foiblesw Mais , ce qui doit paroître 
encore phis étrange, fi c eft le Maître 
d une nxaifon qui eft mort; , fa femme fe 
livre à tous ceux qui demandent fes fa-. 
Vcurs, à la feule condition de n« pas 
prononcer un fcul mot tandis xj|i on eil 
Ibul avec elle. 

Pour conduire le (Torpsd^n Noble à 
la fépukure , on couvre le chemin'dc- 
feuilles & de brandies. La marche doit 
fe faire en droiteliene 5 & s'il fe trouve 
par conféqucnt quelque mur, ou mèm© 
quelque maifon fur le paffage, on nç 
balance point à labattre^ L'ufage ordi-? K^grcs en». 
rlàite eft d'enterrer quelques perfonnes ^^"'^ ^^' 
i^i vantes dans le même tombeau 5 avec. 
Une provifion de vibres fit de liqtieûrs., 
afin qu ilnè manque rien au mort. Un zéiemuiiîe " 
Miflîoniiaire ayant appris qu'on avoir ^^ witû^nr' 
renfermé deux Nègres vivans dans le ^*^^^' 
tbmbeau d'un Seigneur , fehâta , dès la 
nuit fuivante , de les délivrer de cette 
infernale demeure. En eflet , il les ren- 
dit au jour y mais déjà morts, foit de 
leur faifillèment , oudes incommodités 
de leur fituation. Quelquefois^ à U 
mort d'un ami , on tue un ou deux de^ 
fes Enclaves , pour le fervir dans l'au- 
Kre-monde* Si les Miifionnaires £qbh^^^ 
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RoTAOMB icntir leurs plaintes , car il fe trouve def 
m CoMQo^ Chrétiens mêmes qui ne peuvent re- 
noncer a ces barbares ufages , on eni cft 
quitte pour défavouer froidement le 
fait , quoiqu'il foit vérifié avec la der- 
rière évidence. Un Capucin apprenant 
qu'on alloit facrifier une de ces mal- 
heureufes vi6bimes > après la mort de 
fon Maître , courut chez la veuve & lui 
fit un réproche amer de fa cruauté. El- 
le fe plaignit d'abord d'être accufée in- 
juftement ; mais obligée enfin de fc ren- 
dre à la force des preuves , elle révoqua 
fcs ordres inhumains. L* Auteur cite 
d'autres exemples qui arrivèrent de fbn 
tems, malgré toute la vigilance de fon 
zélé , & fans avoir jamais pu convain- 
cre affez formellement les coupables 
pour fe mettre endroit de les faire pu- 
nir (45). 
Cîmnîércs Les cijnetieres des Payens font ordi- 

« leurs orne- • 1 1 ' 

laeiw, naireraent dans des campagnes ouver- 

tes. On place quelque chofe fur les tom- 
beaux , fuivant la qualité du mort. Sur 
les uns, ç'efl: un grand amas de terre, 
qu'on rend capable de réfifter au tcms. 
Sur les autres , on voit la corne de 
quelque bête extraordinaire , ou quel- 
que vaiffeau de terre. D'autres font à 
couvert fous un arbre , dont les bran- 

(45) Voyage de Merolla, rag-674. & fuir.^ 
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chcs offrent quantité d entrelaffemens royaume"" 
fuperftitieux , qui. font louvrage 4e§ »eCoh6»^ 
Prêtres. Au lieu d'un cercueil de bois , 
on enveloppe le corps dans une pièce 
d'étoffe de cotton , foigneufement cou- 
fuc , & revêtue au dehors d'une infini- 
té de bagatelles. Les pauvres font reu;? 
fermés dans une natte de paille (4^), 

^46) MeroUa , j^/V. 
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Chap. II. Defc/iption du Royawm à 

Congo, 41 J 

§. L Ses limites , fon étendue , fis A- 

vieres & fa Montagne , ibw. 

§. II. Sogno , ou *y<?;2^o y féconde ho- 
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